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épin le Bref semble être le premier roi de 
France qui ait songé à réunir quelques 
volumes ; on cite comme lui ayant ap- 
partenu un Antiplionier, un Responsal, la 
Dialectique d'Aristote et les livres de saint Denis 
l'Aréopagite, présents du pape Paul I^r i. Son fils 




1. On lit dans une lettre du pape Paul !«' à Pépin : a Direximua 
» etiam Excellentissimœ Priecellcntiaî vestrœ et libros, quantos 

1 




c> CHAPITRE I. — 750 à 1380. 

Charlemagne rassembla dans son palais, à Aix-la- 
Chapelle 1, une bibliothèque vraiment considérable 
pour l'époque, « magnamcopiam librorum, » dit 
Éginhard, et qui, suivant Maichelius, renfermait 
plusieurs ouvrages composés ou écrits par lui, 
n in qua plures codices manu ejus exarati conli- 
» nebantur 2. ;, On dit que Gernandus servit de 
bibliothécaire à Charlemagne 3, qui eut aussi des 
livres au monastère de Saint-Gall et à l'île Barbe * ; 
Leidrade, puis Agobard, tous deux archevêques 
de Lyon, furent successivement à la tête de cette 
dernière collection 5. Mabillon cite un diplôme de 
Charlemagne qui autorise les religieux de Saint- 
Bertin à tuer dans ses forêts les cerfs et les daims 
dont les peaux seraient nécessaires pour la reliure 



» reperire potnimus, id est, Antiphonale et BesponBale, insimul 

• Artem grammaticam Aristotelis, Bionysii AriopagitsB libros, 
m geometricam , orthographiam , grammaticam , omnes grœco 

• eloqnio scriptores, necnon et horologium nootamam. » Voyez 
D. Bouquet, Recueil des historiens des Gaules, t. V, p. 513. 

1. « Nam ut nnnc omittam Carolum Magnum, illustrissimi 

• vestri generis auctorem, qui et bibliothecam singularemin bug 

• palatio instituit, etc.. » 0. Gesner, Bihliotheca instUuta et 
coàecta, epîstola nuncupatoria, p. 3. 

2. Maichelius, ItUroductio ad historiam literariam de prœcU 
puis bibliothecis, p. 1. — Sur les connaissances littéraires de 
Charlemagne, voyez : J.-J. Ampère, Histoire littéraire de la 
France avant le xa^ siècle, t. m, p. 36, et B. Hauréau, CharU' 
magne et sa cour, p. 20 et suiv. 

8. Morhoflf, Polyhistor, 1. 1, lib. I, p. 46. 

4. Bihliotheca veterum Patrum, t. XIV, p. 233. 

6. Histoire de la Bihliotèque du Boy» Bibliothèque Sainte-Gene« 
Tièye» manuscrit Z i f. 1. Ce manuscrit n'a point de pagination. 




LES CABLOVINGIENS. 3 

des ouvrages appartenant à l'abbaye i. L'empe- 
reur ordonna en mourant que tous ses livres 
seraient vendus, et l'argent qui en proviendrait 
distribué aux pauvres 2. 

Louis le Débonnaire et Charles le Chauve 
possédèrent quelques volumes, « libri in the- 
sauro n. Le premier eut successivement pour 
bibliothécaires Ebbon, archev'êque de Reims, et 
le poëte Garward^. La bibliothèque du second 
était sous la direction d'Hilduin ^ , abbé de Sithiu 
et de Saint-Denis, qui avait compilé pour Louis 
le Débonnaire la Vie de saint Denis. Charles 
partagea ses livres entre son fils et les abbayes de 
Saint-Denis et de Compiègne^. Dans le nombre 
se trouvait le magnifique manuscrit encore connu 



1. ■ ConceBsimus Aatlando abbati et monachis ex xnonaste- 
» rîo... ubi sancti Audomams atqae Bertinus Christi confessorea 

• corpore reqniescnnt , nt ex nostra indnlgentia , in eomm pro- 

• prias silyas licentiam haberent eomm homines venationem 

• exercere» nnde fr aires consolât ionem habere possint, tam ad 

• Tolumina libromm tegenda... Data vn kal. Aprilis, anno xx 

• regni nostri. » Mabillon, de re diplomaticat lib. VI, p. 611, no 
cxcix. — Voyez encore le Cartulaire de Vabbaye de Saint-Bertin, 
t. !•», p. 75. 

2. « Statnit nt ab his qni eo8 babero vellent, jnsto pretio 

• faissent redempti, pretiomqne in panperes erogatnm. • Egin- 
hard, Vita Caroli imperatoris, cap. xxxni. 

3. Histoire littéraire de la France, t. IV, p. 223. 

4. MorhofF, Polyhistor, t. I, lib. I, p. 46. — Struvius, IntrO' 
ductio ad notitiatn rei litterariœ, p. 65. 

5. ■ Libri nostri qni in tbesanronostro snnt, sicnt dispositnm 

• habemns, inter Sanctum Dionysium et Sanctam Mariam in 

• Oompendio et filinm nostmm dispertiantor. • Et. Baluze» 
Begum Francorum capitularia, t. U, col. 264. 
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4 CHAPITRE I. — 750 à 1380. 

SOUS le nom de Bible de Charles le Chauve, et qui 
est un des plus précieux monuments littéraires 
de la seconde race ; le début de chacun des livres 
de l'Écriture sainte, et parfois des pages entières, 
sont tracés en lettres d'or qui ont conservé leur 
lustre et leur éclat i. Possédé longtemps par 
l'abbaye de Saint-Denis, les religieux, au sei- 
zième siècle, songèrent à se défaire de cet admi- 
rable manuscrit; Henri IV le leur confisqua, et le 
20 août 1595, un arrêt du Parlement ordonna 
qu'il serait déposé à la Bibliothèque du roi. Il en a 
été enlevé sous le second Empire, et transporté 
au musée des souverains. 

Les témoignages de l'amour de Louis IX pour 
les livres sont nombreux 2. Il autorisa les savants 



1. On le trouve décrit dans le Nouveau traité de diplomatique, 
t. ni, p. 88. 

2. Voici l'un des plus naïfs : « Li benoiet saint Loys entendanz 
» que len ne doit pas despendre le tens en choses oiseuses ne en 
I» demandes curieuses de cest monde, lequel tens doit estre em- 
n ploie en choses de pois et meilleurs, sestude il mctoit a lire 
«• sainte cscriture ; car il avoit la bible glosée, et originaux de 
» Paint Augustin et dautres sainz, et autres livres de la sainte 
i> escripture, esquex il lisoit et fesoit lire moult de folz devant 
> lui el tens dentre disner et heure de dormir, cest a savoir, 
n quant il dormoit de jour ; mes pou li advenoit que il dormist 
" a tele heure ; et quant il convenoit que il dormist, si demoroit 
» il pou en son dormir. Et ce meemes fesoit il moult de foiz après 
m dormir jusques a vespres, quant il nestoit embesoigné de 
« choses pczans... Chascun jour... il sen raloit en sa chambre, 
«• et adoncques estoit alumee une chandele de certaine longueur; 
I» cest a savoir de trois piez ou environ ; et endementieres que 
m ele duroit , il lisoit en la bible ou en un autre saint livre ; et 
• quant la chandele estoit vers la fin, un de ses chapelains estoit 
» apelé, et lors il disoit complie avecques lui. » Vie de saint 
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SAINT LOUIS. 5 

à venir consulter un certain nombre d'ouvra- 
ges qu'il avait réunis dans une salle de la 
Sainte-Chapelle. Lui-même s'y rendait parfois, à 
ses heures de loisir, pour y lire quelques traités 
des Pères de l'Église qui avaient été copiés par ses 
ordres i , mais, en mourant, il partagea cette col- 
lection entre les quatre communautés religieuses 
qu'il affectionnait le plus 2 . 



Louis , par le confesseur de la reine Marguerite , dans le Recueil 
des historiens des Gaules, t. XX, p. 79. 

1. On n'a sur ce point d'autre document contemporain que le 
curieux récit de Geoffroy de Beaulieu , conseiller intime et con- 
fesseur de saint Louis. Il s'exprime ainsi : « Audivit fidelis rex, 
• dum adhuc esset ultra mare, de quodam magno Sarracenornm 
» soldano, qui omnia librorum gênera, quœ necessaria esse potc- 
n rant philosophis sarracenis, diligenter faciebat inquiri, et 
n sumptibus suis scribi, et in armario suo recondi ; ut literati 
n corum librorum copiam possent habere, quoties indigerent. 
» Concepit quod , revertens in Franciam , omnes libres sacras 
n Scripturœ, quos utiles et autenticos in diversis armariis abba- 
n tiarum invenire valeret, transcribi sumptibus suis faceret.... 
*> Potius autem volebat de novo facere libres scribi, quam emere 
" jam conscriptos : dicens, quod hoc modo sacrorum librorum 
*• numerus et ntilitas copiosius augebatur. Locum aptum et 
H fortem ad hoc œdificari fecit, scilicet Parisius in capellœ suas 
i* thesanro, ubi plurima originalia tam Augustini, Ambrosii, 
r» Hieronymi atque Gregorii , nec non et aliorum orthodoxorum 
f> doctorum libres sedule congregavit : in quibus , quando sibi 
»» vacabat,* libenter studebat et aîiis ad studendum libenter con- 
f> cedebat.... Quando studebat in libris, et aliqui do famiiiaribus 
•> suis erant praesentes, qui litteras ignorabant, quod intelligebat 
»» legendo proprie et optime noverat coram illis transferre in 
•* gallicnm de latino. » Gaufridus de BelJo Loco, Sancti Ludovici 
vita, convcrsatio etmiraculai p. 43 et 44. 

2. m Libres vero nostros quos tempore decessus nostri in 
«• Francia habebimus, prœter illos qui ad usum capellio perti- 
» nent, legamus Fratribus PraBdicatoribus et Fratçibus Minori- 
p> bus Paris. , abbatiœ Begalis Mentis et Fratribus Çrœdicatoribus 
m Comp., secundum discretionem et ordinationem execntorum 
» nostrorum, eisdem aBquis portionibus dividendos': praeter illos 




6 CHAPITRE I. — 750 à 1380. 

C'est pour Philippe le Hardi que le dominicain 
Laurent composa, en 1279, la Somme des vices et 
des vertus^ qui resta si longtemps célèbre. 

Philippe le Bel et ses trois fils léguèrent leurs 
livres à des couvents. Au reste, dans l'inventaire 
qui fut dressé après la mort de Louis le Hutin, on 
ne voit figurer, en dehors des ouvrages de dévo- 
tion, que cinq volumes i : le Boman du Redus^ le 
Tournoiement de V Antéchrist^ un Traité des Echecs 
• et deux Chroniques. 

Philippe VI aima trop la guerre pour songer à 
rassembler une bibliothèque. Le roi Jean, au con- 
y. JTairej protégea les lettres et encouragea les essais 
^1 jl )!qui se produisirent sous son règne. Il recherchait 
' déjà les beaux livres avec passion alors qu'il 

n'était que duc de Normandie, car un acte du 
24 octobre 1349 nous apprend que Thomas de 
Maubeuge, libraire à Paris, lui avait vendu ^ un 
roumant de moralité sur la Bible » quatorze flo- 
rins d'or 2. On conserve à la Bibliothèque natio- 
nale un volume à la fin duquel est écrit : « Ce 
ff livre est le duc de Normendie et de Guienne. 



• libros qnos dicti Fratres Prœdicatores Compend. jam habent. *» 
Testatnentum Ludoviei IX régis, dans A. Dachesne, Historiœ 
Francorum scHptorea, t. Y, p. 488. 

1. Histoire de la bihliotèque du Roy; mannsorit de la biblio- 
thèque Sainte-Geneyiève. 

2. L. de Laborde, Les ducs de Bourgogne, t. I«r p. 459. 



LE BOI J£AK. 



Jehan ^ »; et ces lignes sont d^autant plus pré- 

V 
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cieuses que l'on ne connaît d'autre signature du roi 



1. Bibliothèque nationale» manoBcrits, fonds français, n<> 67. 




8 CHAPITRE I. — 750 à 1380. 

Jean que celle-ci et celle qui figure au bas d'une 
lettre adressée à son fils le 19 juillet 1357 ou 
1358. Il avait avec lui, le jour du désastre de 
Poitiers, un exemplaire de la Bible qui est aujour- 
d'hui au British Muséum^ et sur lequel on lit : 
« Cest livre fust pris ove le roy de Fraunce à la 
7} bataille de Peyters i . » 

Pendant sa captivité, il montra les mêmes 
préoccupations. Le 25 janvier 1358, on voit 
figurer jjans ses comptes, pour 32 deniers « Mar- 
f) guérite la relieresse, pour relier un livre où 
f) la Bible en françois estoit contenue, et le 
n couvrir tout de neuf, et mettre quatre fer- 
fj moirs neux; » et pour 3 sols 6 deniers, le 
12 mars, ^ Jacques, le relieur de livres, pour 
» relier un des bréviaires de la chapelle, mettre 
n unes ais toutes neuves, et le couvrir d'une pel 
» vermeille, le broder et blanchir ; » puis « pour 
n avoir mis quatre clés de laiton et les petits clous 
» à les estachiers à un roman de Guilon 2. „ 
L'année suivante, ^ afin que Philippe, son 
f) quart fils, duc de Bourgoigne, évitast le péchié 
n d'oiseuse, » Jean commande à son premier 
chapelain Gaces de la Bigne un poëme sur la 
chasse. A Londres, au moment de rentrer en 



1. Documents inédits, rapport au ministre, p. 118. 

2. Henri d'Orléans (duc d'Aumale) , Notes et documents rela- 
tifs à Jean, roi de France, et à sa captivité en Angleterre, p. 97 
et 109. 
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France après la paix de Brétigny, il achète un 
manuscrit de Garin le Loherain « pour un noble 
« ou 6 sols 8 deniers, n et le Tournoiement de 
r Antéchrist pour 10 sols. 

Jean ne possédait cependant au moment de 
sa mort qu'une douzaine de volumes : deux Bibles 
latines, remarquables par l'élégance de l'écriture, 
le fini dos vignettes et la beauté du vélin, des 
fragments de la version française de la Bible 
commencée par Jean de Sy; la Moralité des 
noUes Jiommes sur le jeu des échecs et le Miroir 
historial de Vincent de Beauvais , traductions qui 
furent présentées au roi par Jean de Vignay, reli- 
gieux de Saint-Jacques du Haut-Pas i ; un Dia- 
logue latin composé par Guillaume de Gonches, 
et où Henri II, duc de Normandie, figure comme 
interlocuteur; un très-riche Bréviaire; un extrait 
dos Chroniques de Nangis et de Guillaume do Tyr ; 
le Roman du Saint-Graal ; la traduction de Tite- 
Live 2 faite, sur l'ordre du roi, par le bénédictin 



1. « A très noble et excellent prince, Jehan de France, duc 
» de Normandie et aisné fils de Philippe , par la grâce do Dieu 
" roy de France, je Jehan de Vignay, vostre petit religieux 
f entre les aultres de voustre seigneurie, paix, santé et joye, 
» et victoire sur vos ennemis. Très cher et redoubté seigneur, 
»» pour ce que j'ay entendu et pçay que vous véez et ouez 
» volontiers choses proufitables et honnestes, et qui tendent k 
» l'information de bonnes meurs , ay je mis un petit livret do 
" latin en françoys, lequel m'est venu à la main nouvelle- 
» ment... » Les Échecs moralises, prologue. 

2. • C'est le ronunans de Titus Livius, et premièrement 




10 CHAPITRE I. — 760 à 1S80. 

Pierre deBersuire ^ ; un Missel ; enfin Garin leLo- 
herainj le Boman du Benard et le Tournoiement 
de l'Antéchrist^ tous trois achetés par le roi en 
Angleterre. 

Cette petite bibliothèque ne pouvait que s'aug- 
menter entre les mains de Charles V, qui montrait 
un vif amour pour l'étude et les dispositions les 
plus bienveillantes en faveur des lettres 2 . Rober 
Gaguin et, après lui, le P, Jacob et E. Duboulay, 
ont dit que ce prince ignorait la langue latine; 
mais cette assertion, très-invraisemblable, est 
démentie de la manière la plus formelle par 
Christine de Pisan^. Il faut néanmoins recon- 
naître que les ouvrages entrepris sur l'initiative 
de Charles V sont presque tous des traductions 
du latin et du grec en français : « de si grant pro- 



f> 8*enBnif le prologue du translateur. A prince de très sou- 

■ veraine excellence, Jehan, roy de France par grâce divine, 
» frère Pierre Berceure, son petit serviteur, prestre à présent 

• de Saint-Eloi de Paris, toute humble révérence et sub- 
» jection. » 

1. Pierre Berceure ou Berchoire, et plus exactement Bersuire, 
de Bressuire, nom de sa ville natale, selon la prononciation 
du quatorzième siècle, \oyez Pierre Bersuire, premier traducteur 
de Tite-Live, par M. Léopold Pannier, 1872, in-8o. 

2. « Dès le temps que vous eustes premièrement cognois- 
<t sance, vous avez tousjours aymé science, et honnoré les bons 
y clercs, et estudié continuellement en divers livres et sciences, 

■ se vous n'avez eu aultre occupacion. Et avez fait faire et 
» translater plusieurs livres, tant pour plaire à vous, comme 

• pour prouffiter à vos subgectz. >• Baoul de Presles, Traduction 
de la Cité de Dieu^ prologue du translateur. 

3. Le livre des fais et bonnes meurs du sage roy Charles ; 




TRADUCTIONS FAITES POUR CHARLES V. \l 

y? vidence fu, pour la grant amour qu'il avoit à ses 
» successeurs, que au temps à venir les volt, pour- 
» veoir d'enseignemens et sciences introduisibles 
n à toutes vertus, dont pour celle cause fist par 
9f solennelz maistres, et souffisans en toutes les 
f9 sciences et ars^, translater de latin en françoiz 
» tous les plus notables livres 2. „ Son précepteur, 
Nicolas Oresme, devenu grand-maître du collège 
de Navarre 8, traduisit les Politiques, les Ethiques^ 
les Économiques et le Traité du cid et du monde 
d'Aristote*, ainsi que les Bemèdes de Vune et 



voyez le chapitre xn, intitnlé : Ci dit comment le roy Charles 
aimoit livres et des heUes translacions qu'il en fist faire : « Mais 
B non-obstant qne bien entendist le latin, et qne ja ne ftist 
» besoing que on Ini exposast... » Et encore chapitre m : « H 

• étoit amenr de la sapience et mesmes imbué en ycelle... Et 
■ pour ce qne peut estre n'avoit le latin, pour la force des 

• termes soubtilz, si en usage comme la langue françoise, flst 
» de théologie translater plusieurs livres de S. Augustin et 
» autres docteurs. » Voyez aussi l'abbé Lebeuf, Dissertations 
sur Vhistoire ecclésiastique et civile de Paris, t. III, p. 390. 

1. • H fist en tous pays querre et cherchicr et appellcr à 
m soy clercs solemnels, philosophes fondez en sciences mathé- 
« matiques et spéculatives. » Christine do Pisan, le Livre des 
fais et bonnes meurs, etc., i" partie, chap. xv. 

2. Christine de Pisan, le Livre des fais et bonnes meurs, etc, 
8« partie, chap. xu. 

3. E. Duboulay, Historia Universitatis Parisiefisis, t. IV, p. 
977. — « Oresmes... fit prendre [à Charles] le goust des belles 
»» lettres, c'est pourquoy ce prince luy donna ordre de chcr- 
t» cher des livres pour en composer une bibliothèque. •» 
Histoire de la bibîiotèque du Boy, manuscrit de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève. 

4. Oresme reçut cent francs, en 1371, pour la traduction 
des Ethiques; celle des Politiques fut récompensée par une 
pension. Voyez Orevier, Histoire de l'Université de Paris, t. II, 
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CHAPITRE I. — 750 à 1380. 



Vautre fortune de Pétrarque. Evrard de Gonty, 
médecin du roî, entreprit une version des Pro- 
blêmes d'Aristote^ . JeanGolain, GoulainouGolein, 
provincial des Carmes, mit en français le JBa- 
tional des divins offices ^^ les CoUations de Jean 



p. 427, et Van Praet, Inventaire ou catalogue des livres de 
V ancienne hïbXiothèqtie du Louvre, p. 46. Enfin Oresme termine 
en ces termes sa version des livres du ciel et du monde : « Et 
»• ainsi, à l'aide de Dieu, j'ay accompli le livre du ciel et 
» du monde, à commandement de très excellent prince 
» Charles, quint de cest nom, par la grâce do Dieu roy de 
» France ; lequel, en ce faisant, m'a fait évesque de Lisioux. » 

1 . Les problèmes d'Aristote traitants matière de toutes sciences 
et par spécial de science natur elle ^ de médecine, de mathématiques 
et de morale; avec des gloses faisant questions et mettant les solu" 
tions. Cet ouvrage est resté manuscrit. 

2. On lit à la fin : • Cy finit le racionnal du divin office, trans- 
» laté de latin en françois par maistre Jehan Golein, frère de 
» l'ordre de Notre Dame du Carme, maistre en théologie, qui co 
it livre translata et plusieurs aultres, par le commandement du 
n Boy de France Charles le Qjuint. » (Bibliothèque Mazarine, 
manuscrits, no 244). 

L'exemplaire original , qui est aujourd'hui à la Biblio- 
thèque nationale (fonds français, no 437), porte la signature do 
Charles V 
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TRADUCTIONS FAITES POUR CHARLES Y. 1 3 

Cassien, plusieurs opuscules de Bernard Gui, et 
les Chroniques de Guillaume de Burgos. Jean 
Corbechon i ou Corbichon, religieux augustin et 
chapelain du roi, donna une version de la com- 
pilation encyclopédique que Barthélémy de Glan- 
ville avait publiée sous le titre de Projmetatc 
renim. Cet ouvrage fut très-souvent réimprimé 



et ces lignes , également tracées de la main du roi : 



^QrrtfiiîuAl^ 




r 1) . ..y* ^ 



^mM 



^tc/^/ei^vyii 






1. Ce Jean Corbechon paraît avoir eu une bibliothèque assez 
nombreuse; on lit, en effet, sur plusieurs manuscrits du xiv» 
siècle, la mention suivante : « Iste liber est fratris Johannis 
m Corbechon , sacre pagine professons. » Voyez entre autres à 
la bibliothèque Mazarinc les manuscrits côtés n»" 1C9 et 313. 



f 



14 CHAPITRE I. — 750 à 1380. 

dans la suite i; à la fin d'un exemplaire sans 
date, qui est aujourd'hui conservé à la Biblio- 
thèque nationale, on lit : « Cestuy livre des 
n Propriétez des choses fut translaté de latin en 
n françoys, l'an de grâce mil ccc. lxxw, par le 
Tf commandement de très puissant et noble prince 
» Charles, le quint de son nom, régnant en ce 
;> tems en France puissamment. Et le translata 
» son petit et humble chapelain frère lehan 
» Corbichon, de l'ordre Saint Augustin, n Simon 
de Hesdin offrit à Charles V une traduction des 
sept premiers livres de Valère Maxime 2 , version 
qui fut terminée en 1401 par Nicolas de Gonesse ; 
on conserve à la bibliothèque Mazarine un ma- 
gnifique manuscrit (quatorzième siècle) de cet 
ouvrage. Raoul de Presles fit pour le roi la 
première traduction française de la Cité de 
Dieu de saint Augustin 3; commencée le jour 



1. Le grand propriétaire de toutes choses très utiles et profit 
tables pour tenir le corps humain en santé, contenant phisieura 
et diverses maladies, et dont ils procèdent ^ et aussi les remèdes; 
idem, les propriétés du ciel, de la terre, des hestes, des oyseaulx,,, 
translaté de latin en français par M. Jean Corbechon, docteur 
en théologie, Paris, 1556, in-folio. 

2. « Cy commence la translation de Valère le Grant, faite 
B et compilée par frère Simon de Hesdin, de Tordre de Saint 
e Jehan de Jérusalem , docteur en théologie à Paris , à la re- 
■ queste de très hault et très puissant prince Charles le quint, 
» roy de France. » 

3. C'est le premier livre imprimé à Abbeville, 1486, 2 vol. 
in-folio. 
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de la Toussaint 1371, elle fut achevée le l^^ sep- 
tembre 1375, et récompensée par une pension 
de 400 livres, plus tard portée à 600 livres. 
Charles V commanda encore à Jacques Bauchant 
une traduction des Voies de JDieu^ et à Denis 
Foulechat celle du Pdycratique de Jean de Salis- 
bury. Ces ouvrages, et beaucoup d'autres « que 
n plusieurs sçavans personnages présentèrent 
» encore à Charles V, et qu'il recevoit très 
n volontiers 1, » prirent place dans sa biblio- 
thèque. 

Charles V avait employé des sommes considé- 
rables à la restauration du château du Louvre, 
qu'il voulait transfonner en manoir d'habitation. 
Il y installa sa bibliothèque, qui était restée 
jusque-là dans le palais de la Cité; deux étages 
d'abord, puis les trois étages de l'une des tours, 
furent consacrés ajix livres du roi. 

M. Le Roux de Lincy a publié, d'après un ma- 
nuscrit de la bibliothèque de l'Arsenal, le compte 
des dépenses faites par Charles V au château du 
Louvre 2; et ce document, qui renferme plusieurs 
particularités intéressantes, nous apprend que 
l'appropriation du nouveau local fut entreprise 
dans les premiers mois de l'année 1367. Par un 



1. L. Jacob, Traicté des plus belles bibliothèques, p. 443. 

2. Bévue archéologique, année 1852. 
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IG CHAPITRE I. — 750 k 1380. 

marché passe le 14 mars, Jacques du Parvis et 
Jean Grosbois, " huchiers, n se chargèrent, 
moyennant 50 francs d'or, de diminuer d'un pied 
et de transporter cà la tour du Louvre les pupitres 
et les roues qui garnissaient la bibhothèque de la 
Cité ; ils fournirent en môme temps d'autres sièges 
^i de merien nuef, » pour remplacer les anciens 
qui furent trouvés « trop viez^ ». 

Le nouveau local fut organisé avec un grand 
luxe ; les murs de la salle du premier étage étaient 
entièrement lambrissés de bois d'Irlande sculpté, 
et les voûtes recouvertes de bois de cyprès. Le 
3 juin 1368, on paya 18 francs d'or au <' cage- 
tier n Pierre Lescot, qui avait garni les deux 
étages de grillages destinés à défendre les livres 
des atteintes des « oyseaux et autres bestesS ;,. 



1. « A Jacques du Parvis et Jean Grosbois, huchiers, pour 
» leur peine d'avoir dessemblé tous les bancs et deux roes qui 
« estoient en la librairie du Roy au palais, et iceux faict 
» venir aud. Louvre, avec les lettrins et icelles rocs estrécies 
» chacune d'un pied tout autour ; et tout rassemblé et pendu 
» les lettrins es deux dorraines estages de la tour, devers la 
»♦ Fauconnerie, pour mettre les livres du Roy ; et lambroissié 
» de bois d'Illande le premier d'iccux deux estages tout 

• autour par dedans, au pris de l francs d'or, par marché 
»» faict à eux par led. maistre Jacques, xiv^jour de mars 1367. 
»» Et depuis, pour ce que les sièges estoient trop viez, ont 
f esté faictz de merien nuef que lesd. huchiers ont quis, dont 
r> led. marché leur a esté creu de viii francs, tant pour ce 
» que pour courbe et siages do lx pièces de grans bois, n 
Compte des dépenses faites par Charles V au château du 
Louvre, n» 106, p. 28. 

2, « A Pierre Lescot, cagetier, pour avoir faict et treillissé 

• de fil d'archas au devant de deux croisiécs de châssis et de 



LA TOUR DE LA LIBBAIBIE AU LOUVRE. \ 7 

Les volumes, suivant la coutume de cette époque, 
étaient enchaînés et posés à plat sur des lettrins 
ou pupitres disposés tout autour de la pièce i. 
Enfin, ce qui tendrait à faire croire que le roi 
venait parfois, comme saint Louis, travailler au 
milieu de ses livres, il avait voulu que trente 
chandeliers et une lampe d'argent y restassent 
allumés pendant la nuit 2. 

La situation de la tour qui renfermait cette 
bibliothèque a été déterminée de la manière la 
plus rigoureuse par M. A. Berty dans son travail 
sur la Topographie historique du vieux Paris^, 
Appelée d'abord ^ tour delà Fauconnerie », elle 



m deux fenestres flamengéa ez deux derrains estages de la tour 
n devers la Fauconnerie, aud. Louvre, où est ordonné la 
n librairie du Roy, pour doffonse des oyseaux et autres bestes, 
» à cause et pour la garde des livres qui y seront mis ; pour 
» fil d'archas, crochet de for et peine do ce, par marcliiô laict 
» à luy par led. maistre Jacques, 4o jour de mai 13G8, et 
» quictance 3 juin ensuivant, en xvni francs d'or xiiii 1. vu 
» 8. p. » Compte des dépenses faites par Charles V au château 
du Louvre, no 108, p. 29. 

1. « A Andrieu du Verger, febvre, pour x treillis de fer, 
ft deux cents petits gons et deux cents crochets de fer, pour 
» la librairie du Roy, et illec ferré deux forts huis, et plu- 
» sieurs autres besognes de son mestier par lui faictes et 
» livrées aud. chastel du Louvre, laquelle le Roy nostred. 
f> seigneur luy doit : xxiin 1. nii s. vi d. » Compte des dépenses 
faites par Charles V au château du Louvre, n° 117, p. 31. 

2. Sauvai, Histoire des antiquités de la ville de Paris, t. H, 
p. 15. — H faut cependant remarquer que cette dépense se 
trouve portée, non au compte de la tour de la librairie, mais 
à celui de la grosse tour. 

8. T. 1er, p. 145. Voyez aussi le plan qui accompagne la 
page 129. 

2 
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occupait l'angle nord-ouest du Louvre, et prit 
le nom de « tour de la Librairie n après que 
Charles V y eut installé ses livres. 

Gilles Malet, valet de chambre préféré ^ , puis 
maître d'hôtel de Charles V, joignit à ces titres 
celui de bibliothécaire; et il dressa, en 1373, un 
inventaire des livres dont il avait la garde. Ce 
travail, qui est conservé à la Bibliothèque natio- 
' nale2, forme un volume in-folio de 130 feuillets; 
il est écrit sur papier, en lettres dénote à longues 
lignes, et relié en maroquin rouge aux armes de 
France. 
Le titre, en lettres de forme, est ainsi conçu : 
Cy après en ce pappier sont escrips les livres de 
très souverain et très excellent prince Charles^ le Quint 
de ce nom, par la grâce de Dieu Boy de France^ 
estans en son cJiastd du Louvre, en troiz chambres 
Vune sur Vautre. Van de grâce m.ggg.lxxiii. 'Emn- 
gistrés de son commandement par moy Gilet Malet, 
son varlet de chambre. 



1. « Le roy Charles avoit un sien varlet de chambre, lequel, 
» pour cause que en lui savoit plusieurs vertus, moult amoit. 
» Celluy, par espécial sur tous autres, souverainement bien 
» lisoit et ponctoit, et entendens homs estoit. » Christine de 
Pisan, le Livre des fais et bonnes meurs du sage roy Charles t 
8® partie, chap. xxi. 

2. Ce manuscrit appartenait, au commencement du xvm® 
siècle, à l'archevêque de Bouen. H passa de là dans la biblio- 
thèque de Colbert. où il était enregistré sous le n» 1008. 
Acquis par le roi, il fut d'abord coté 8354 o. H fait aujourd'hui 
partie du fond» français, et porte le n© 2700. 
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Cinq lignes d'une autre écriture portent ces 
mots : 

« Les livres contenus cy après en ce livre ont 
r» estes inventoriés par maistre Jehan Blanchet, 
f) secrettaire du Roy, du cojimandement démons. 
» de Bourgoigne, le vj® de novembre mil ccc 
» iiij"i. Et tous y ont estez trouvez, exceptez 
n ceulz qui sont signez et escrips sur les marges 
n avoir estez bailliez par le Roy, dont Diex ait 
jf l'âme. Et ce fait, ledit maistre Jehan a prise la 
n clef desdictes iij chambres, et portée au Roy 
n avecques un roule 2 qu'il a fait de la coppie des 
a diz livras, n 

Enfin au-dessous: 

« Plusieurs des livres cy après contenus ont 
» esté recouvers depuiz que ce présent inventoire 
n fu fait, si que il ne se fault pas arrester aux 
» couverturez. » 

Gilles Malet consacre à chaque étage un cha- 
pitre spécial. Ldi première chambre par las ren- 
fermait 274 manuscrits; la chambre du milieu, 
255, et la iij^ chambre au plus hault, 444 ; ce qui 
donne im total de 973 volumes. 

Ce catalogue est un document précieux pour 
notre histoire littéraire. On y trouve des Bibles 



1. Voyez plus loin, p. 85. 

2. Voyez plus loin» p. 36. 
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latines et françaises, des Missels, des Psautiers, 
des Heures , des Bréviaires ; la Légende dorée, les 
Vies des Saints, des relations de miracles; peu 
d'ouvrages des Pères, mais un grand nombre de 
traités d'astrologie, de géomancie et de chiro- 
mancie, sciences dans lesquelles Charles V avait 
une grande foi. La médecine comprenait seule- 
ment quelques ouvrages d'Hippocrate, des frag- 
men\s d'Avicenne et des traductions de l'arabe, 
La jurisprudence était représentée par les Décré- 
tais, le Digeste et trois ou quatre Coutumes de 
diverses provinces. Les livres d'histoire étaient 
assez nombreux. La plupart de ces volumes con- 
tenaient d'ailleurs de magnifiques miniatures, 
étaient revêtus de riches étoffes et garnis de 
fermoirs en métal précieux i. Aussi Christine de 
Pisan parle-t-elle avec admiration de « la belle 
/f assemblée de notables livres et belle librairie 
tf qu'a voit Charles V de tous les plus notables 
rf volumes qui par souverains aucteurs ayent 
» esté compiliez, soit de la saincte Escripture, de 
n théologie, de philosophie, et de toutes sciences, 
r» moult bien escripts et richement adornez; et 
r> tout temps les meilleurs escripvains que on 



1. De tous les • lîeurs de livres ■ qui ont travaillé pour 
Charles V , Mathieu Congnée est le seul dont le nom soit venu 
jusqu'à nous. 
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n peust trouver occupez pour luy en tel ou- 

n vragei. „ 
Le cour extrait qui suit suffira pour donner une 

idée du travail de Gilles Malet : 

Une Bible historiée 2 grant en un volume, et 
est en françois, à iiij fermoers d'argent des armes 
de la royne de Bourbon 3, couverte de cuir rouge 
à empraintes *. On lit en marge: Le Roy ^ Ta prise 
le xxix® de décembre iiij" et xviij. 

Une Bible en un volume, en françois, et est 
couverte de cuir rouge à empraintez. En marge : 
Donnée par le Roy à Monss. d'Alençon^ quant 
l'arest de la confiscacion de la duchié de Bretagne 
fupronuncié^. 

Une Bible en un volume, en françoiz, couverte 
de soie à queue s, à deux fermoers d'argent. JEn 
marge : Portée à S, Germain en Laye l'an lxxviij, 
et mise pour le Roy en son estude. 

Une Bible en un volume, en françois, couverte 
de cuir rouge à empraintes, à uu fermoers. En 



1. Christine de Pisan, le Livre des fais et bonnes meurs du 
sage roy Charles, chap. xn. 

2. Enrichie de xpiniatnres. 

8. Blanche, femme de Pierre le Ornel, roi d'Espagne. 
4. Ornements frappés à froi4 Bur le cnir. 
6. Charles VI. 

6. Pierre II > troisième fils de Charles II, comte d*Alençon. 

7. Le 18 décembre 1378. 

8. Lanière attachée à la coavërtnre pour la lier. 
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marge : Bailliée au comte de Flandre i, xxviij® de 
janvier nu^^ et i. 

La Bible historiée toute à 3rmages, qui fu de 
la royne Jehanne d'Evreux 2, historiée toute à 
ymages et toute figurée. 

Le premier livre de Tristan de Léonnoys et du 
roy Marc de Cornouaille, en un estuy de cuir 
blanc. 

L'original de Titus Livius, en françois, la pre- 
mière translacion qui en fu faites, escript de 
mauvèse lettre, mal enluminé et point ystorié, En 
marge : A Monss. de Bourbon, xiij© d'ottobre iiij^ 
et xiJ. 

Les Gestes du roy Peppin et de sa femme Berte 
au grant pié, et les Gestes de,Charlemaine, rymés, 
bien escript, en iij coulombez *, bien ystorié, et 
en très grant volume. En marge : A la Royne, 
xxix® d'aoust mj^ et x. — Le Roy les lui a ostées, 
et données à Monss. de Coucy. 

Le Livre du Trésor 5, le Bestiaire 6, ITmage du 
monde 7, tout figuré et historié. 



1. Louis de Maie. 

2. Troisième femme de Charles le Bel. 

8. Far Pierre de Bersnire. Voyez ci-dessuSi p. 9 et 10. 

4. Colonnes. 

5. Par Bmnetio Latini. 

6. Par Bichard de Fonmiyal. 

7. Par Gantier de Metz. 
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• 

Code en françois, couvert de soie yndei et 
vermeille, et fermoers d'argent. 

Décrettalez en plus petit volume, et fermoers 
d'argent. 

Unez Groniques de France, en françois, cou- 
vertes de veluyau^ à fleurs de liz et bouUions' 
d'argent, bien escriptes. En marge : Le Roy les 
prinsl xvjo de décembre mj", il les a rendus. 

Les Espitrez Sénèque à son amy Lucile ; et en 
la fin du livre est la table de ce qui contenu y est, 
escripte de plus menue lettre. En marge : A 
Monss. d'Anjou,... vj® de mars iiij*^. 

Les Espistres et Evangiles, couvertes de veluyau 
ynde, lesquellez furent translatez par maistre 
Jehan de Vignay; [et ne sont pas enluminez]*, 
mais ellez sont bien escriptes. 

Un Livre faisant mencion de Dieu, dos Angelz ^ 
et du Ciel, des Élémens, des vij Sages, des Mé- 
taulx, des Bestes, de Paradis, d'Enffer, et autres 
choses, couvert de cuir à queue. 

Le Governement des Roys et des Princes, selon 



1. Soie azur. 

2. Velours. 

3. Ornements façonnés avec des fils d'or et d'argent. 

4. Ces mots ont été rayés sur l'original, mais il fant les ré- 
tablir pour l'intolligenco du membre do phrase suivant. 

5. Par Fr. Ximenès» évoque d'Elvati. 
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Gile l'Augustini En marge : Le Roy le print xîiij« 
d'ottobre mj"^ et i. 

Cirurgie de maistre Guigo 2, en un très gros 
livre bien escript, que donna au Roy Monss. 
d'Angiou. 

Regnart, rymé et historyé^, couvert de cuir 
rouge à empraintes. 

Le Governement des Roys et des Princes, avec- 
ques plussieurs autres choses de médecine, à 
savoir son corps garder en santé ; escript de lettre 
boulenoise*. 

Un Psautier en françois et en latin , couvert de 
veluyau sanguin fourré de cendal jaune. 

Le Livre du Trésor, appelle maistre Brunnet 
Latin 5 . 

Le Procès messire Robert d'Artoiz ^ , en lettre 
de note, couvert de drap de soie. 

La Vie S. Loys, roy de France, et les Faiz de 
son Voyage d'oultremer. En marge : Le Roy l'a 
devers soy. 



1. C'est le De regimine prîncîpum dô Gilles Colonna , dit 
Gilles do Eomo (JSgidius Bomanus), général de Tordre des 
Ângustins. 

2. Guy de Chauliac, chirurgien contemporain. 

3. Le roman du Benard. 

4. Ecriture lourde etjarrondie. 

5. Brunetto Latini. 

6. Condamné , le 19 mars 1332, an bannissement perpétuel. 
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Les Fables Ysopet^ , le Bestiaire maistre Richart 
de Furnival d'Amiens, ystorié et rymé. 

Le Jeu des Eschez moralisé, qui s'appelle Mora- 
lité des noblez hommes 2 , em prose. 

La Vie S. Loys et ses Miracles, couvert de drap 
d'or marramas, à fermoers d'argent, et em prose. 

Messire Guillaume de Maureville, qui parle 
d'une partie des merveilles du monde et des pays, 
couvert de veluyau ynde; et le donna au Roy 
maistre Gervaise Chrestien^, son premier phisi- 
cien. En marge : Le Roy l'a prins xx^ de novembre 
mj^ et xij. 

Végesse: deChevallerye*, couvert de drap d'or, 
à fermoers d'argent. 

La misérable Condicion humaine 5, couverte 
de veluyau vert, en un petit livret. 

De l'Angnelet qui pour Dieu fu rosty; où sont 
oroisons et dévocions em prose, couvert de veluyau 
vermeil à fermoers d'argent. 

Le Livre des Eschez moralisé, couvert de ve- 
luyau vermeil à queue, à fermoers d'argent à 



1. Les fables d'Esope. ^ 

2. Voyez ci-dessus, p. 6 et 9. 

3. Haltre Gervals Chrétien, fondateur d'an collège devenu 
célèbre. 

4. Végèce, Epitome rei rnUUaris, 

5. Liber fniseriœ conditionis humanœ, par le pape Inno- 
cent m. 
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cignez blanz ; et le donna au Roy monss. de Berry, 
son frère. 

Le Livre du sacre des Roys, en latin et en fran- 
çois, tous les mister ez, vestures et officiers figurez 
et historiez, couvert d'un drap d'or, et fermoers 
d'argent. En marge : Le Roy l'a prins pour son 
sacre, v® d'otobre iiij« i . 

Le Miroer de TÉglise, translaté par frère Jehan 
de Vignay. 

La Vie S. Martin de Tours, très parfaitement 
bien escripte et ystorié, em prose, â fermoers d'ar- 
gent esmaillé de France et de Bourgongne. 

Un livre appelé les Voiez de Dieu, que tfainslata 
un sergent d'armes du Roy, nommé Jacques Bau- 
chant de S» Quentin, et est couvert de veluyau 
ynde. 

Végesse : de Chevallerye, em prose, très bien 
escript et ystorié, couvert de veluyau célestin^ , et 
fermoers d'argent des armes d'Auceirre. 

Chançons, Pastourelles, Qourronnéez, Demandes 
d'amours, Serventois de Nostre Dame, en un livre 
couvert de parchemin. 

Motès et Conduiz^ , en un cayer couvert de par- 
chemin. 



1. Charles VI fut sacré le 4 novembre 1380. 

2. Jaune. 

3. Cantiques. 
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Avaluomenti des Monnoyes, en un cayer très 
petit. 

Un livre de la Cité de Dieu 2 , en deux volumes 
très grans, couvert de soie â queue, à iiij fermoers 
d'arçent chascun. En marge : A monss. d'Anjou, 
xvij« de novembre iiij". 

Le Romant de la Rose, le Testament maistre 
Jehan de Meung, rymé, très bien escript et ystorié. 

Un livre à une chemise de soie longue, nommé 
le Racional de l'Église 3, à fermoers d'argent 
esmaillez, et le translata maistre Jehan Goulain. 
Un marge : A monss. d'Anjou, viij® d'ottobreiiij». 

Un livre nommé Polithiques et Yconomiques ^ , 
couvert de soie à queue, à ij fermoers d'argent 
haschiez des armes de France. En marge : A 
monss. d'Anjou, vij^ d'ottob. nu". 

Un livre dont les aiz sont couvers de brodeure 
à fleurs de liz et deux fermoers d'or : de la Per- 
fection S. Jeh. rÉvengéliste. En marge : Donné au 
Roy par mad. d'Orléenz^, 

Un Messel en françois, couvert de brodeure à 
aigles, à deux fermoers d'or aus armes de la 



1. Evaluation. 

2. Traduit par Baonl de Presles. Voyez ci-dessas, p. 14. 

8. Le Bational des divins offices, par Dnranti} évêqae de 
Mende. Voyez ci-dessus, p. 12. 

4. Traités d'Aristote, traduits en français par Nicolas Oresme. 
Voyez ci-dessus, p. 11. 

5. Valentine de Milan» morte h Blois, en 1408. 
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Royne. Un marge : A monss. de Bourgongne ^ , 
M.CGGC. et iij, xviijo d'avril, par commandement du 
Roy. 

Policraticon^, translaté en françois par frère 
Denys Fouleehat, couvert de belle soie à queue, 
et fermoers d'argent 

De Celo et Mundo, en françois, translaté par 
maistre Nicole Oresme, évesque de Lixiex^; cou- 
vert de soie vermeille à queue, à ij fermoers 
d'argent dorés, haschiés aus armes de France. 
JEk marge : A monss. d'Anjou. 

Valerius Maximus*, couvert de soie vermeille 
à queue, très bien escript et ystorié. En marge : 
A monss. d'Anjou, vj® de mars iiij^^^. 

Un livre de Code en françois, couvert de cuir 
rouge à iiij fermoers ; du conte de Saint Pol. En 
marge : Rendu par le Roy au conte de Saint Pol. 

Du roy Artus, de la Table Ronde, et de la Mort 
dudit roy, très bien escript et enluminé, et de 
grant volume, à iij coulombes. En marge : Le 
Roy l'a fait baillier à la Royne^, iiij^^et iiij, 
xxe d'avril. 

1. Philippe le Hardi. 

2. Policraticon, seu de nugis eurialium, par Jean dû Salisbury. 
8ar Denis Fouleehat, voyez ci-dessus, p. 15. 

S. Voyez ci-dessus p. 11. 

4. Traduction commencée par Simon de Hesdin, et achevée 
par Nicolas de Gonesse, voyez ci-dessus p. 14. 

5. Isabelle de Bavière. 
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Les Groniques d'Outremer, et comment Ma- 
hommet conquist presque toute la terre de Surye, 
et Godeflfroy de Billon. 

Groniques assembléez de Julius Cessar et de 
Goddeffroy de Billion, en pappier, en prose. 

Le livre de Proprietatibus rerum, de frère Bar- 
thélémy, Angloiz, de Tordre des Frères Meneurs, 
couvert de cuir noir, a iiij fermoers^, 

La Passion et Résurrection de Jhésuchrist, Viez 
de plusieurs Sains, em prose, très bien escript, et 
es marges les armes de Ghambly 2 . En marge : A 
mad. de Bar, xxvj® de février iiij^^ et xij. 

Digeste vielle, en françois. 

Enforçade^, sans aiz, couvert d'une pel* de 
parchemin. 

AlixandreS, rymé, et ystorié d'encre sans cou- 
leurs 6 . 

La Guerre du roy de France et du roy d'An- 
gleterre*^, et les Faiz du roy de Navarre s, et de 
ceulx de Paris quant ils furent contre le Roy, 



1. Voyez ci-dessus, p. 13 et 14. 

2. Famille de la femme de Gilles Malet. 
8. Infortiat. 

4. Peau. 

5. Boman en vers de Lambert le Court. 

6. Dessins à l'encre et non enluminés. 

7. Jean II et Edouard m. 

8. Charles le Manyais. 
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escript en un pappier, sans aiz, couvert de 
parchemin. 

Le Jeu qui se fait par le Jeu des Dez, bien 
ystorié et bien escript. 

Guillaume d'Orenge i , rymé. 

Le Reclus de Morléenz, en un caier, rymé. 

La Vie et les Faiz de César, em prose, en deux 
coulombez, bien escript. JEn marge : Le Roy l'a à 
Beauté 2 , xij® de septembre iiij^^ et xiij. 

Un livre du Sacre des roys de France, en fran- 
çois et latin, couvert de drap d'or. 

Des vij Péchiez mortelz, en un petit livre, em 
prose, et Gomment on se doit confesser. 

Un livre de Chant, bien noté, bien escript et 
enluminé, en latin, et à point d'orgue. 

Médecine et Cirrurgie pour oyseaux de proie. 

Le Coustumier de Normandie. En marge : Baillé 
par le Roy au bailli de Rouen ^ . 

Un livret des Monnoyes* , bien escript. 

Solinus : des Merveilles du monde. 

Un livre nommé Institude^ . 

Un Messel grant, noté, en un volume, à l'usage 
de Rouen, couvert d'une chemise de soie â queue; 



1. Goillatune de Bapanme. 

3. Un des châteaux de Charles V, près du bois de Vincennes. 
S. Oudard d'Ottevîlle, ou Guy Chrétien. 

4. Par Nicolas Oresme. 

5. Les Institutes de Jastinien. 
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que donna au Roy le cardinal de Beauvaiz i . En 
marge : Baillé par le Roy à monss. de Guiwine, son 
ainsné filz, le viij® d'avril mil iiij^^ et x, pour sa 
chappelle. 

Ethiques glozéez, couvert, et à ij fermoers. En 
marge : Donné aus escoUes maistre Gervèse. 

Ethiques, couvert de cuir noir, à iiij fermoers. 
En marge : Donné par le Roy à maistre Gervèse^ . 

Hypocras^, couvert de cuir blanc, à i fermoer. 

Un petit livret couvert de cendal vermeil à 
queue, où sont les Heurez Nostre Dame et autres 
choses, à ij fermoers d'argent. En marge : Baillé à 
mad. Katerine*, iiije de février iiij^^ et iiij. 

Les Heurez de Chevalelrye, couvert de soie à 
queue, en un petit volume. En marge : A monss. 
le Dauphin 5. 

Introductoire Alkabîce^, interprète de Jehan 
d'Yspalence 7 , en un caier, sans aiz, couvert de 
cuir vert, fermé à ij lasnières. 

Arishmétique, couvert d'une pel velue dont le 
poil est cheu. 



1. Lo cardinal Dormansi fondateur du collège dit de Beanvais, 
à Paris. 

2.^ Au collège fondé à Paris par maître Gervais Chrétien. 

3. Hippocrate. 

4. Catherine, fille de Charles V, morte en 1888. 

5. Depuis Charles VI. 

. 6. L'astrologue arabe Abd-el-Azyz, dit Âlchabitins. 
7. Jean deSéville. 
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Un petit livret en françois : de la nature du Zo- 
diaque, «ouvert de parchemin. 

La Vie S*® Bautheulti, jadiz royne de France; 
très bien escripte, en un caier couvert de par- 
chemin. 

Un petit livret plat, en latin, nommé Bestiaire, 
figuré, que Gilet 2 adonné au Roy. 

Un très viez caier intitulé : Incipit praefacio Pétri 
Abaelardi^. 

La vie S*® Crotilde* , en latin , couvert de soie, 
à ij fermoers d'argent. 

Un très bel P^aultier, en grant volume, escript 
de grosse lettre et ancienne, que on a donné au 
Roy à Nogent le Roy, à une chemise blanche à 
queue, à ij fermoers d'argent. En marge : Preste 
par le Roy à messire Philippe deMaisières, sa vie 
durant. 

Un Psaultier à mendre 6 volume, à une chemise 
pertuisée^, très bien ystorié et très bien escript. 

Géomencie, en un viex livre dont les aiz ne sont 
point couvers, à ij fermoers. 



1. Sainte Bathilde, femme de CIoyIs II. 

2. Gilles Malet. 

3. Pierre Abélard. 

4. Sainte Glotilde. 
6. Moindre. 

6. Trouée. 
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Un livre couvert de voluyau yndo, très plat, 
qui se nomme LameiiJ:acio super Jherusalem, de 
Negligencia chrisHanorum, qui vînt de raessire 
Philippe de Maizièrez ^ . 

La moitié d'un Bréviairo, dont les aîz sont 
couvers de bpodoure de France et de Bourgongne 
endentdes, i\ ij fermoers d'or esmaillez de France. 

Le Psaultier pappe Urbain^, en un quaier de 
pappier couvert de parchemin. 

Ars notarial , dont les aiz ne sont point couvers 
de cuir, mais est lié de cordez. 

Autres plussiours caiers touciians Astronomie, 
liez en un troussclde nulle value*. 

Une piau do parchemin, où sont plussieurs 
ystoires que fist maistro Jehan de Lignan ^. 



1. Philippe do MoziùcoB, «ni et chancelier do Chu-Ios V. 

2. Urbain V. 

8. TraelaiKS de art* notaria, par Bolandino. 

4. Valeur. 

G. Le jariscoDBnlta Jean de Iiignsno. 




CHAPITRE II. 

(1380 à 1515) 

Inventaire de 1380. — Don du duc de Guyenne. — Mort do 
Gilles Malet. — Inventaire de 1410. — Antoine des Essars, 
Gamier de Saint- Yon et Jean Mauliii. — Inventaires de 1413 
et de 1423. — La reliure sous Charles V et Charles VI. — Le 
duc de Bedford s'empare de la bibliothèque. — Les livres de 
Charles , duc de Berry, et ceux des ducs de Bourgogne. — 
Louis XI et Charles YIU. — La bibliothèque de Naples. — 
Les livres de Charles d'Orléans. — Louis XII transporte la 
Bibliothèque du roi à Blois. — Il y réunit la collection de 
Pavie, celle de Pétrarque et colle de Louis de Bruges. 




harles V mourut au château de Beauté 
le 16 septembre 1380. Presque aussitôt, 
Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , as- 
socié à la régence, chargea le secrétaire du 
roi, Jean Blanchet, de faire un récolement de 
l'inventaire dressé par Gilles Malet. Celui-ci se 
transporta au Louvre le 6 novembre, et constata 
que tous les volumes portés sur Pinventaire étaient 
encore en place, h l'exception de ceux qui avaient 
été donnés ou prêtés par le feu roi^. Il fit en 



1. On lit page XL, v», du catalogue de Malet : « Item, 

» comme après le trespassement dudit feu roy Charles, qui fut 



\ 
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même temps exécuter une copie du catalogue et 
la remit au roi avec la clef des trois chambres. 
Cette copie ,' en forme de rouleau , existe à la 
Bibliothèque nationale ^ ; elle se compose de dix- 
neuf feuilles de parchemin cousues ensemble, et 
chaque feuille a environ soixante-dix centimètres 
de longueur. Sur le premier feuillet, on lit ces 
mots à demi effacés : 

Inventoire des livres du Roy Charles le Quint, 

Le titre est à peu près le môme que celui de 
rinvcntaire de 1373 : 

Cy après en ces roïllez sunt escrips les livres de 
très souverain et excellent prhice Charles, le quint 
de son nom, par la grâce de Dieu roy de France, 
lesquielz estoient en son chastel du Louvre^ en trois 
chambres Vune sus Vautre, Van de grâce mil ccc 
soissante et trezè, enregistrés de son commandement 
par moy Gilet Malet. 



» en septembre mil ccc iiij^^, ledit inventoire, ainsy fait et 
• escript par ledit messire Giles, fut récolé le vie jour de 
n novembre ondit an iiij^^ par feu maistro Jehan Blanchet, 
» secrétaire du roy nostre dit seigneur , du commandemen^t de 
n feu monsseigneur le duc de Bourgoigne derrenièrement tres- 
» passé , et y furent touz iceulx livres trouvez , exceptez ceulx 
» qui estoient signez, sur les marges dudit inventoire, avoir 
» esté baillez à diverses personnes, par ledit feu roy Charles, ou 
» de son ordonnance , comme il est escript ou ije fueillet dudit 
» présent livre ou inventoire. » 

!.. Manuscrits, fonds de Baluze, n» 897. 
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Le duc de Bourgogne approuva la gestion de 
Malet et le confirma dans ses fonctions de biblio- 
thécaire 1 • Malheureusement on continua à prêter 
des volumes aux seigneurs de la Cour, qui ne se 
firent aucun scrupule de les garder ; la plupart 
des ouvrages que prit le duc d'Anjou, à son départ 
pour l'Italie en 1380, ne repassèrent point les 
Alpes. En revanche, lorsque les Juifs furent 
chassés de Paris en 1395, on découvrit au fau- 
bourg Saint-Denis, dans une maison qui leur 
appartenait, cent quatorze volumes et une quan- 
tité d'extraits de la Bible et du Talmud; tous 
furent, par ordre du trésorier de France, trans- 
portés au Louvre et délivrés à 6. Malet 2. 



1 « ... Item, que assez iost après, c'est assavoir le cin- 
» qniesme jour du mois de novembre l'an mil ccc iiij^^, et fat 
» à Beins le Boy nostre sire qui à présent est, bien acertené 
» par mess, ses oncles et autres do son conseil de la bonne 
» garde que avoit faicte ledit feu messire Giles dos livres des- 
» bus; et oy le rapport dudit maistro Loys Blanchet, voult et 
» ordonna , par ses lettres données ledit jour , transcriptes en 
» la fin de ce présent compte, que icollui messire Giles feust 
n tenu pour quitte et deschargié de touz les livres qui par 
n l'ordonnance dudit feu roy Charles a voient été baillez , sanz 
*> en demander autre quictanco ou enseignement que lesdictcB 
" lettres, desquelles lettres ladicte vefvo et cnfans ont enten- 
• cion de eulz aidier en plusieurs parties do ce présent 
» compte. » Inventaire de G. Malet, p. xl, v». 

2. Ce ûdt est contesté par Jourdain , Mémoire historique sur 
la Bibliothèque du roy, p. v. Mais Sauvai a extrait des Comptes 
de la Prévôté de Paris, chapitre des Forfaitures, les lignes 
suivantes : 

« De l'inventaire de plusieurs Livres et cahiers de Livres do 
» Juife , trouvés à Paris en l'Hostel du Pourcelet, outre la porte 
f» Saint-Denys, inventoriés par M^ Bobert Petit , Clerc , Exami- 



S 
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Quelques années après, vingt volumes furent 
donnés à la bibliothèque par le duc de Guyenne, 
fils aîné du roi, et alors chef du conseil de régence. 
G. Malet les catalogua à la suite de l'inventaire 
général , mais il eut soin de placer en tête de la 
liste l'avertissement suivant : 

« Ce sont les livres que noble et puissant 
n prince monss^^ le duc de Guyenne, ainsné fils 
;; du roy Charles, le vj® de ce nom, roy de France, 
;; a envolez en la librarye du roy mondit seigneur 
n au Louvre, par maistre lehan Daussonval, con- 
n fesseur et maistre d'escoUe de mondit seigneur 
n de Guienne , et les quelz ont esté receuz et mis 
}) en la dicte librarye par moy Gilet Malet, maistre 
» d'ostel du roy mon dit seigneur, et garde de 



» nateur au Chastelet de Paris, le seizième jour de Février 1394, 
» et prisés par Jaquet Gervais et Gaultier Aubertin, Convers, 
» à la somme de quarante-six francs, si comme il appert par 
» ledit inventaire signé du seing manuel dudit Examinateur, 
» rendue cy-dessous en dépense en l'Extrait de ce Compte, entre 
» deniers payés pour ce : trente six livres seize sols parisis 

» A M" Gilles Mallet , Chevalier, Maistre-d'Hostel du Roi nostre 
» Sire, pour plusieurs Livres et cahiers de Livres de Juifs trou- 
» véfl en trois poinçons à Paris, en l'Hostel du Pourcelet, outre 
» la porte Saint-Denys, inventoriés par Me Robert Petit, Clerc, 
» Examinateur au Chastelet de Paris, desquels livres il est 
» rendu cy-dessus en recepte au chapitre des Forfaitures 
» trente-six livres seize sols parisis baillés audit M^e Gilles 
» pour mettre en la Librairie du Roi notre Sire au Louvre, par 
» vertu des lettres dudit Seigiieur données le vingt-sixième 
» jour de Février 1394. Ainsi signé : par le Roi, M'e Hervé le 
» Couls, Montagu présens... » Sauvai, Histoire de Paris, t. m, 
preuves, p. 665. 

Voyez le même ouvrage , t. II , p. 250 , et Velly , Histoire de 
France, t. XII, p. 191. 
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n ladicte librarye, le vij« de jenvier mil iiij^ et 
n nuef^. n 
Gilles Malet mourut en janvier 1410 2, et 



1. Inventaire de Gilles Malet, p. xxxvij. 

Voici rémunération des premiers ouvrages cités dans cette 
liste : 

« Une Bible en françois. en très grant volume, couverte 
f> d'une chemise de soie à queue, à ij fermoers d'argent à testes 
»» dorées. 

« Josephus, escript en françois, en lettre de note, couvert do 
»• veluyau azuré, à ij fermoers de cuivre dorez, à tissuz de soie. 

« Titus Livius, en françois, en très grant volume, couvert do 
» cuir, qui autres feiz fu au Roy, k ij fermoers d'argent csmaillé 
« à fleurs de liz, très bien ystorié et escript. 

M La première partie de la Cité de Dieu, en françois et lettre 
» de note, couvert de cuir à empraintes, à ij fermoers de latton 
n dorez. 

a L'autre partie, paroillement escripte en françois, et aussi 
» couvert, et ij telz fermoers. 

« Le livre des Propriétés des choses, en françois, escript do 
n lettre de note, couvert do cuir à empraintes, à ij fermoers 
n d'argent des armez de Montagu, par avant grant maistre 
» d'ostel du Roy. 

« Ovide Methamorphoseos , ne françois, de lettre do" note, 
» couvert de cuir à empraintes, et ij fermoers de laton. 

« Un Greel (Graduel) pour une église, noté, et couvert de 
f> cuir k queue, à ij fermoers de laton. 

« Ethiques, en françois, et lettre de note, couvert de cuir à 
» empraintes, et ij fermoers de laton. » 

,2. On a découvert, vers 1864, dans l'église de Soisy-sous- 
Étioles (Seine-et-Oise) , une pierre consacrée à rappeler le sou- 
venir de G. Malet. Cette pierre est gravée en creux et rehaussée 
de couleurs dont le dessin enluminé forme tableau. Un Christ 
en croix occupe le centre, et autour de lui sont rangés divers 
personnages, parmi lesquels figurent Gilles Malet, recouvert 
d'une armure, et sa femme en jupe et riche corsage. L'ins- 
cription suivante est gravée sur l'encadrement de la pierre : 

MoNSEiaMIEUB GlLEB MaLET, C^EUAI^IEB, SEIONIEUB de VlIiLE- 
PESCLE, COMSEILLIEB ET MaISTBE DOBTEL DU RoY , CHASTEIiLAIN 

DE Pont Sainte Maxanoe , yisconte de Cobbeil et seionieub 
DE SoisT. Madame Nicole de Chahbly sa feme. Cette pierre, 
dit M. de Guilhermy, est peut-être aujourd'hui le seul monu- 
ment où Gilles Malet soit représenté. Voyez L. Lacour, An- 
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Antoine des Essars, ^ cscuyer, varlet trenchant 
du Roy /;, lui succéda. Malet laissait deux fils : 
Jean, « chevalier et maistre d'ostel du Roy », et 
Charles, « licencié en lois »; conjointement avec 
leur mère Nicole de Ghambly, ils remirent tous les 
volumes au nouveau bibliothécaire i . 

Un autre inventaire fut aussitôt dressé par trois 
ofiSciers de la chambre des comptes, et transcrit à 
la suite du catalogue de Malet, sous ce titre : 

i< Inventoire des livres du roy Charles nostre 



nuaire du blbllopJnle, année 1862, p. 142, et le Magasin 
pittoresque y année 1861, p. 170 et 236 , où la pierre a été 
reproduite. 

1. « . . . C'est le compte de madame Nicole de Chambly, 
» vefve de feu messirc Giles Malet, à son vivant chevalier et 
» maistre d'ostel du Roy nostro sire, de messire Jehan Malet, 
» chevalier et maistre d'ostel dudit seigneur, et de maistre 
» Charles Malet, licencié en lois, cnfans dudit feu messire Giles 
» et de ladicte dame , des livres estans ou chastel du Louvre , 
» en trois chambres l'une sur l'autre, dont ledit messire Giles 
»» a eu la garde : c'est assavoir depuis l'an mil cco Lxxiij 
» jusques ou mois de janvier mil cccc et dix, qu'il est aie do 
» vie à trespassement ; après lequel tresi)assement ladicte vefve 
» et enfans ont rendu lesdiz livres à Anthoino des Essars, 
» escuier, commis de par le Roy nostre dit seigneur à la garde 
» d'iceuz , par inventoire nouvellement fait , et commencé par 
» messeigneurs sire Michiel de Laillicr , conseillier et maistre 
» des comptes dudit seigneur, maistre Nicolas des Prez, con- 
» sellier et correcteui' desdiz comptes , et Jehan Le Bègue , 
» greffier de la Chambre d'iceulz comptes , et achevé par ledit 
» Le Bègue... ; lequel inventoire nouvel commence ou Liijo 
» fueillet de ce présent volume ou livre. Tous lesquelz livres 
» estans en l'ancien inventoire... ont esté trouvez esdictes 
» chambres , exceptez toutesv<^es ceulz qui sont escripz en ce 
» présent compte, lesquelz ont esté baillez et délivrez tant par 
» feu le roy Charles le Quint, dont Dieux ait l'âme, comme par 
» le roy notre sire qui h présent est... » Inventaire de Gilles 
Malet, p. XL. 
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n sire, vjo de ce nom, estans en une tour de son 

» chastel du Louvre, en trois chambres ou 

» estaigcs l'une sur l'autre. Commencé à faire 

» le xxiiijô jour de janvier l'an mil cccc et dix 

» et autres jours ensuivans, par sire Michiel 

» de Laillier et maistre Nicolas des Prés, con- 

» seiller maistre, et Jehan Lebègue, clerc, no- 

» taire , et secrétaire et greffier en la chambre 

V des comptes du Roy, nostre dit seigneur, à 
n Paris : à ce commis par le commandement de 
n bouche de nosseigneurs desdiz comptes. En la 
f, présence de messires Guillaume de Senliz, 
T> seigneur de Praelles, exécuteur, et Jehan Malet, 
n héritier en partie de feu messire Gilles Malet, 
v qui, par l'ordonnance de feu le roy Charles, 

V derrenièrement trespassé, en avoit eu la garde: 
n après ce, toutes voyes, que lesdiz exécuteur et 
7? héritier orent premièrement juré et affermé 
» ausdiz commissaires qu'Uz n'avoicnt onques veu 
» ne sceu que ledit defifunct eust eu aucun inven- 
n toire desdiz livres devers lui, et que s'aucun 
» inventoire en y avoit, on le devroit trouver en 
n l'une desdictes trois chambres. En la présence 
» aussy de Anthoine des Essars, escuier, varlet 
fj trenchant du Roy nostredit seigneur, et com- 

» mis de nouvel par lui à la garde d'iceulz 

• 

J7 livres, et de sire Bureau de Dampmartin^, 

1. Dans un extrait des comptes de des Essars qui a été publié 



J 
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;; bourgoys de Paris, qui le plus du tems y 
;; vacqua à reprendre lesdiz livres, pour et ou 
n nom et du consentement dudit Anthoine, et 
r> lequel les reprint au plus près que faire ce 
» pot, et non mie au juste selon l'ordre de 
;; l'ancien inventoire fait par ledit feu messire 
n Giles, commençant ou iij^ fueillet de ce présent 
n livre ; lequel livre fut lors trouvé en la basse 
» desdictes chambres, en la présence des susdiz ; 
» et ne porent lesdiz commis en tout garder 
» l'ordre dudit ancien inventoire pour la grant 
ff multitude de livres et difficulté qui y estoit, 
n mesmement que lesdiz livres n'estoient mie de 
n renc et en ordre esdiz trois estages, et que 
» plusieurs d'iceuz livres, qui dévoient estre ou 
n bas estages ou chambre d'icelle tour, estoient 
n en l'un des deux autres, et semblablement des 
» autres qui dévoient estre es autres deux estages. 
n Ce présent inventoire parfait et achevé par 
f9 ledit Bègue, par l'ordonnance de nosdiz sei- 
n gneurs des comptes^ pour les grandes occu- 
f> pations desdiz sire Michiel et des Prez, en la 
» présence toutesvoyes et du consentement dudit 
» messire Jehan Malet, et dudit Anthoine des 



par 0. Leber, on lit : « A Bureau do Dampmartin, général con- 
» seiller, pour ses peines en faisant l'inventaire do la librairie 
» d'iceluy seigneur, où il a vaqué plusieurs jours, cent livres. » 
Dissertations sur l'Histoire de France, t. x, p. 193. 
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f9 Essars ou Bureau. Après la parfection duquel 

n inventoire, en fut le double baillé audit An- 

n thoino, comme il est escript et signé de sa main 

n en la fin de ce présent inventoire, ou vj^xiij© 

n fueillot de ce livre i. n 

Au revers du dernier feuillet du nouvel inven- 
taire, Antoine des Essars écrivit en effet ce 
récépissé : 

« Je Anthoine des Essars, escuier, varlet tren- 

n chant, conseiller et garde des deniers de 

n Tespargne et de la libraierie du Roy nostre 

n seigneur, confesse avoir eu et receu de Mes- 

» sieurs des comptes du Roy, nostredit seigneur, 

n en six cayers de parchemin contenans Lxxij foil- 

n lez, le double de ce présent inventoire, deuement 

n collationné par maistre Jehan Le Bègue, notaire 

n et secrétaire du Roy, nostredit seigneur, et 

fi greffier en ladicte chambre, avec les livres 

n contenuz et déclairez en icellui, depuis le Liij® 

n fueillet dudit présent inventoire jusques ey. 

n Lesquelz livres sont en une tour du chastel 

n da Louvre, en trois chambres ou estaiges l'une 

n sur l'autre, desquelles chambres ou estaiges les 

n clefs me furent baillées par l'ordonnance des- 

n dictes gens des comptes dès le vij® jour de 

n juillet derrenier passé. Tesmoing mon saing 



.1. Inventaire de Gilles Malet, p. lijj. 
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» manuel cy mis le xj® jour de mars, Fan mil gggg 
» et unze. 

n AnTHO*INE des EsSARS. n 

Deux cent sept volumes étaient absents, et l'on 
comptait environ deux cents acquisitions nou- 
velles, ce qui plaçait la bibliothèque dans le même 
état que quarante ans auparavant. 

Un extrait des Mémoriaux de la chambre des 
comptes^ qui nous a été conservé par J. DubreuP, 
nous apprend que, le 12 mai 1412, Charles VI 
remplaça des Essars par Garnier de Saint-Yon ; 
celui-ci est qualifié de « commissus ad custodiam 
n librariae Régis in Lupara, et aliorum etiam 
n librorum, quocumque loco fuermt «, ce qui 
prouve bien que le roi possédait encore des livres 
ailleurs qu'au Louvre 2 . 

Moins d'un an après, Jean Maulin, clerc du roi. 



1. « Garnerius de S. Yon, scabiuus vill» Parisiensis, commis- 
» sus ad custodiam librariœ Kegis in Lupara, et aliorum etiam 
n librorum, quocumque loco faerint, loco Antonij de Essartis. 
« causis certis ad hoc ipsum regem moventibus exonerati, per 
m eius literas datas octavo maij 1412, sic signatas : Par le Roy, 
» présens messire Philippe de Poictiers, messire Girard de 
» Graneual, et autres. CALOT. Duodecimoque mensis eiusdem 
» prœstitit solitum iuramentum. » Dubreul, Théâtre des atiti' 
quUez de Farts, p. 781. 

• 2. Voyez d'ailleurs Van Praet, Inventaire des joyaulx, re- 
liques et autres choses estant en VEstude du Roy, en la tour du 
boys de Vincennes, empre la haxdte chambre, en la présence dé 
monss, de la Rivière, Giles Malet et Hennequin Duvivier, orfèvre 
et varlet de chambre du Roy, Fait le Xj^jonr d'cntrU ccc mj?^. 
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succéda à Garnier do Saint- Yon, destitué, comme 
son prédécesseur, pour avoir pris parti contre la 
maison d'Orléans ^ . On dut dresser un autre in- 
ventaire, qui, cette fois, ne fut pas inscrit à la suite 
de celui de Gilles Malet ; il forme un petit in-folio, 
écrit sur vélin en lettres de note et à longues li- 
gnes 2. Il commence ainsi : 

« Inventoire des livres du roy Charles nostre 
T9 sire qui à présent est, estans en sa librarie du 
79 Louvre. C'est assavoir en une tour, en trois 
n chambres l'une sur l'autre. Commencié le mer- 
n credy xviij® jour d'octobre l'an mil cccc et xiij 
P9 par maistres Thomas Daunoy et Jehan Déla- 
is croix, conseillicrs et maistres des comptes d'icel- 
79 lui seigneur, et Jehan Le Bègue, notaire et 
79 secrétaire dudit seigneur, et greffier en la cham- 
79 bre desdiz comptes, à ce commiz par les gens 
79 des comptes d'icellui seigneur. En la présence 
79 de Guillaume des Molins, frère de la femme 
79 Garnier de Saint Yon, qui derrenièrement en 
79 avoit la garde, et de maistre Jehan Maulin, clerc 
79 d'icellui seigneur en laditte chambre des comp- 
79 tes, auquel Maulin ledit seigneur en avoit de 
79 nouvel baillé la garde. Toutesvoyes n'y fu mie 



1. Pierre des Essars, frère d'Antoine, fut condamné à mort et 
exécuté le 1" juiUet 1413. 

2. Bibliothèque nationale, manuscrits, autrefois Supplément 
français, n© 178^^. aujourd'hui Fonds français, ne 9430. 
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n ledit Guillaume présent tout au long, ainçois 

» quant esté y ot par aucuns jours se excusa do 

n plus y venir, disant qu'il se attendoit à ce que 

n fait en seroit par lesdiz commiz, et semblable- 

n ment lesdiz maistres Thomas et Delacroix, pour 

n autres charges et occupacions qu?ils orent es 

n affaires du Roy et autrement, n'y porent mie 

n longuement vaquer. Si fu ledit inventoire achevé 

n par ledit Bègue, présent ledit Maulin, et y furent 

n trouvez les livres qui ensuivent, n 

Jean Maulin écrivit à la fin la déclaration sui- 
vante : 

« Je Jehan Maulin , clerc du Roy nostre sire en 
n sa chambre des comptes à Paris, et garde de sa 
n librarie estant au Louvre, congnois et confesse 
n avoir eu et receu en ma garde toûz les livres et 
n autres choses contenuez et déclairéez en ce pré- 
n sent inventoire, contenant soixante neuf fueillez 
n escripz, exceptez ceulz qui sont contenuz et dé- 
n clairez cy dessoubz es cinq prouchains fueillez 
n ensuivans. Duquel inventoire le double conte- 
» nant quatre vins dix huit fueillez en papier, 
n avecques les clefz d'icelle librarie, m'ont esté 
n baillez par maistre Jehan Le Bègue, clerc, no- 
n taire et secrétaire d'icellui seigneur, et greffier 
n en ladicte chambre des comptes, qui par messei- 
n gneurs desdîz comptes avoit esté commis audit 
n inventoire faire, moy présent. Tesmoing mon 
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n saing manuel cy mis, le x^ jour de janvier, Tan 
n mil ccce et quinze. 

Un nouvel inventaire fut rédigé à l'avènement 
de Charles VII, en 1423, par trois commissaires 
de la chambre des comptes. En présence de Garnier 
de Saint- Yon, redevenu bibliothécaire au mois do 
juillet 1418, ils passèrent cinq jours à ce travail. 
La collection ne renfermait plus que huit cent 
cinquante-trois volumes, et trois libraires experts 
jurés les estimèrent deux mille trois cent vingt-trois 
livres quatre sols 2 . 



1. Inventaire de 1413, p. Lxiiij. 

2. En 1830, J, Barrois calculait que cette somme pouvait 
représenter 241,592 francs de notre monnaie (Voyez BlbUo- 
thèque protypographique, p. xij), Voici comment débute cet 
inventaire : « L'an de grâce mil cccc vint et trois, les xje,xije, 
» xiij« xrvo et xv« jours du mois d'avril avant Pasques, par 
» l'ordonnance de messieurs les Commissaires ordonnez par le 
» Boy nostro sire sur le fait des obsecques, funérailles et inven- 
» toiro de feû nostre sire le roy Charles, VI« de ce nom, dernier 
» trépassé , et en la présence de messieurs maîtres Philippes 
» de Builly, conseiller du Boy nostre sire en sa cour de Parle- 
» ment et thrésorier de la Saincte-Chapelle du Palais royal k 
» Paris, Jacques Branlart, aussy conseiller dudit seigneur en 
» sa cour de Parlement, de sire Michel de Cailler, conseiller et 
m maitre des comptes d'iceluy seigneur, et de M» Andry Cour- 
» tevache, clerc desdits comptes, commissaires, avec autres, 
» sur le fait desdits obsecques ; par Girard Maucler et Adam 
» Deschamps, clers notaires jurez d'iceluy seigneur en son 
» Châtelet de Paris, fut fait inventoire des livres appartenans 
f» audit feu seigneur, estans et trouvez en sa librairie du 
» chastel du Louvre h Paris, et montrez par Garnier de Saint- 
» Yon, garde de ladite librairie. Et les livres qui trouvez ont 
» esté, prisez par maitres Jean Merles, Denis Coutillier et 
t» Jean de Sautigny, libraires jurez en l'Université de Paris, 
» après qu'ils ont juré de les priser bien et justement. » 
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L'original do C(4 invonraire semble aujourd'hui 
perdu : mais la bibliotlièque Sainte-Geneviève en 
possède une copie ^ . faite au xvrr? siècle. On lit à la 
fin : 

« Le deuxiesrae jour de mars 1636, un certain 
jf escrivain me vint apporter un gros cahier de 
jf papier contenant soixante huict feullets, pour 

» le voir et en prendre copie Je trouvay que 

n c'estoit llnventaire original fait par trois com- 
n missaires députez 1 an 1423, les 11, 12, 13, 14 
j» et 15 d'avril, des livres de la bibliothèque du 
n Roy estant au chasteau du Louvre en trois 
» chambres, après le décez du roi Charles sixies- 
n me, avec la prisée qui en fut faite par trois 
n libraires, Garnier de Saint Yon estant garde de 
n ladite bibliothèque ou librairie. Le nombre des 
n volumes desdits livres, tous manuscrits , la plus 
n part en parchemin , se monte à huit cent cin- 
jj quante trois, et l'évaluation de la prisée à deux 
n mil trois cent vingt trois livres quatre solz. » 



1. Bibliothèque Sainte-Geneviève, manuscrits, n» Q, f. 5. — 
Une autre copie, également du xviie siècle , existe à la biblio- 
thèque Mazarine, manuscrits, n© H. 1934. Dans toutes les deux, 
chaque article est accompagné d'une estimation indiquant le 
prix de l'ouvrage. Ce catalogue a été publié par M. Douët- 
d'Arcq, sous oc titre : Inventaire de la bibliothèque du roy 
Châties VI ^ fait au Louvre eu 1423 , par ordre du Régent, duc 
de Bedford, M. Douët-d'Arcq a emprunté au manuscrit de la 
bibliothèque Mazarine la désignation dos volumes et leur prix 
d'estiniatiou . et on mémo temps il a relevé leur titre exact sur 
lUnvcntaiiv do GiUos Malet. 
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On a pu voir, dans l'extrait que nous avons 
donné du catalogue dressé par Malet, quelles 
riches reliures portaient presque tous les volumes 
de cette collection. On employait surtout alors, 
pour recouvrir les livres, le cuir blanc ou vermeil, 
le velours, les draps de soie et de satin. Une belle 
reliure empruntait à la fois l'art de l'orfèvre, de 
l'émailleur et de l'imagier. De forts clous de cuivre 
préservaient du frottement les étoffes qui garnis- 
saient les plats et les pierres précieuses qui y 
étaient parfois enchâssées. Les fermoirs en or, en 
vermeil , en argent , en cuivre , ou même en fer, 
avait surtout pour objet de tenir sans cesse çn 
presse le velin , qui se dilate au contact de l'air 
chaud; ces fermoirs étaient presque toujours 
émaillés et ornés soit de figures finement gravées, 
soit des armes du seigneur auquel le livre appar- 
tenait. 

La précieuse collection rassemblée par Qiarles V 
allait disparaître au milieu des orages qui boule- 
versèrent la France au commencement du règne 
de Charles VIL Le duc de Bedford, régent du 
royaume au nom de Henri VI, fut plus qu'un 
général habile, il aima les lettres et sut les proté- 
ger; de superbe manuscrits exécutés par ses 
ordres existent encore i. Les livres du Louvre 



1. Voyez le Magasin pittoresque, année 1839, p. 800, et 

4 



M 



50 CHAPITRE II. — 1380 à 1515. 

devaient naturellement exciter sa convoitise; il 
vint les visiter dès 1425, s'en fît présenter l'inven- 
taire, mais n'osa pas encore s'en emparer. 11 fallut 
quatre années pour dissiper ses scrupules : en 
1429, il donna une décharge complète à Garnier 
de Saint- Yon , compta douze cents livres à Pierre 
Thiéry, entrepreneur du mausolée de Charles VI i, 
et fit passer en Angleterre les ouvrages que con- 
tenait la tour du Louvre. Ces faits étaient attestés 
par des notes écrites à la fin de l'inventaire de 
1423. 

On y lit : 

^ Le vendredy xxij jour de juin mil cccc xxv, 

n très haut prince et mon très redouté seigneur 

>; mons. Jehan, régent du Royaume de France, 

n duc de Bedford , demoure content de tous les 

n livres cy dessus désignez et spécifiez , montans 

n par prisée à la somme de deux mil trois cent 

n vingt et trois livres quatre sols parisis , lesquels 

n il a receus de Garnier de Saint Yon, jadis garde 

n desdits livres , et en acquitte et décharge ledit 



Vallet de Viri ville, Notice de quelques manuscrits précieux sous 
le rapport de Vart, écrits et peints en France durant V époque de 
la domination anglaise. 

1. Boivin, Dissertation sur la bibliothèque du Louvre ^ dans les 
Mémoires de V Académie des inscriptions ^ t. II, p. 760. Boivin re- 
produit là une circonstance également affirmée par Sauvai et par 
Félibien, et dont l'authenticité nous semble contestable. Nous 
n'en avons pas trouvé trace d'ailleurs dans les documents 
manuscrits. 
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n Garnier. Et en témoin de ce, j'ay, par son or- 

ty donnance et commandement, escript de ma 

3} main cest présent article, et signé de mon seing 

yy manuel , Tan et jour dessusdits. 

n PeTMEL. » 

« Depuis la quittance et décharge desusdites, 

yy mondit sieur le Régent a baillé en garjde tous 

n les livres en ce présent papier escriptz et dési- 

» gnez, lequel Garnier Ta tenu et obligé de luy en 

» rendre compte bon et loyal. Escript de ma main 

yy ledit xxijô jour de juin mil cccc xxv, sous mon 

yy seing manuel. 

yy PeTMEL. yy 

« Le samedy xv® jour d'octobre, Tan mil cccc 
yy XXIX, très hault et puissant prince mons' le Ré- 
yy gent du royaume de France, duc de Bedford, se 
yy tient comptant de tous les livres désignez et 
n déclarez cy devant en cest présent inventoire, 
yy et en quitta en ma présence Garnier de Saint- 
yy Yon, et veut qu'il en fut et demourât quitte et 
yy deschargé. En tesmoing de laquelle chose j'ay, 
yy par l'ordonnance et mandement de monseigneur 
yy le Régent, escript cest présent article de ma 
yy main et signé de mon seing manuel, l'an et jour 
yy dessusdit. 

yy J. SaLVAIN^. yy 



1. L'auteur anonyme de rhistoire manuscrite de la Biblio 
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Ghafles VII ne songea point à réparer cette 
perte. Mais Louis XI , qui , suivant les expressions 
mêmes de Robert Gaguin, « eallebat Utteras, et 
n supra quam regibus mos est, erat eruditus i, » 
s'efiforça de rétablir la bibliothèque du Louvre. Il 
y plaça d'abord quelques volumes épars , depuis 
Charles V, dans différentes maisons royales. Ce 
premier fonds reçut, en mai 1472, un accroîsse- 
sement assez considérable par la mort de Charles, 
duc de Berry, qui avait institué pour héritier 
Louis XI, son frère 2; Charles aimait les lettres, et 
il avait été un des premiers à former une collec- 
tion de livres imprimés 3. A ces volumes , le roi 
réunit presque aussitôt la bibliothèque des ducs 
de Bourgogne , dont les Etats furent alors réunis à 
la France; cette bibliothèque, commencée par 
Philippe le Hardi*, était devenue rapidement, 



thèque du roi dit : « J'ay veu un Tite Live, à. la fin duquel ces 
» mots estoient escritz : Ce livre a esté envoyé des parties de 
» France par le duc de Betfort, régent, au duc de Glocestre, 
» son beau frère , en Angleterre , l'an 1424 ; il a esté rapporté 
*» depuis en France par bazar d. » Bibliothèque Sainte-Gene- 
viève, manuscrits, n^ Z. f. 1. 

1. Rob. Gaguin, Compendium super Francorum geatis, lib. 

Xi p. OXLI. 

2. Voyez le Catalogue des livres qui paraissent avoir composé 
la bibliothèque de Louis XI. Bibliothèque nationale, manus- 
crits , fonds français , n© 2912. Cet inventaire est ainsi intitulé : 
Livres en français escriptz à la main à Tours devant Vhostel 
monseigneur de Dunois. 

3. Vallet de Viri ville, Histoire de l'instruction publique en 
France, p. 207. 

4. Voyez, dans la Bibliothèque protypographique de J. Bar- 
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grâce à la prodigalité de ses possesseurs, Tune des 
plus belles et des plus considérables de l'Europe. 
Elle s*augmenta d'abord, sous son fondateur, 
d'une collection rassemblée par son beau-père 
Louis de Maie i, comte de Flandre ; les immenses 
richesses et les goûts littéraires du roi Philippe le 
Bon contribuèrent encore à l'enrichir 2 ; Charles 
le téméraire avait fait aussi d'importantes acquisi- 
tions s. 

Louis XI eut pour sa bibliothèque un enlumi- 
neur en titre, Jean Fouquet, et successivement 
deux bibliothécaires , Laurent Palmier et Robert 
Gaguin *. L'emprunt qu'il fit à la Faculté de méde- 
cine des œuvres de^Rhasés, dont il voulait avoir 
une copie, et les difficultés que rencontra cette 



rois, p. 105, V Inventaire des livres roumans de feu monseigneur 
Philippe le Hardi, que maistre Richart le Conte , son barbier, a 
euz en garde à Paris, 

1. Voyez, dans Barroîs, p. 110 : Inventoire de Marguerite de 
Maie, héritière de Flandre, veuve de Philippe le Hardi, 

2. Voyez A. Pinchart, Miniaturistes, enlumineurs et cam- 
graphes employés par Philippe le Bon et Charles le Téméraire, 
1865, m-8. 

3. Voyez Gabriel Poignot, Catalogue d'une partie des livres 
composant la bibliothèque des ducs de Bourgogne au xye siècle, 
et J. Barrois, Bibliothèque protypographique, p. 117. 

4. L. Jacob , Traicté des plus belles bibliothèques de V Europe, 
p. 448. — On a contesté ce titre à Robert Gaguin. Cependant 
sur son épitaphe , longtemps conservée au couvent des Mathu- 
rins de Paris, il était qualifié de Selectœ Ludovici XI bibliothecœ 
authoris etprœfecti. Voyez Piganiol de la Force, Description his- 
torienne de Paris, t. VI, p. 293. 
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demande , sont restés célèbres dans Thistoire de 
la bibliographie i. 



1. Louis XI, qui, toujours tremblant pour ea vio, s'intéreggait 
fort à la médecine, désira avoir dans sa bibliothèque les œuvres 
de Rhasès. On ne connaissait alors à Paris d'autre manuscrit 
complet de cet ouvrage que celui qui était conservé à la biblio- 
thèque de la Faculté de médecine. Jean de la Driesche, président 
de la chambre des comptes et trésorier de France, alla donc, au 
nom du roi, trouver le doyen Jean Loiseau (Joannes Avis) y et le 
pria de coni&er à Sa Majesté les deux petits volumes formant le 
Totum Continens Rhasls ; Louis XI s'engageait à ne les conser- 
ver que pendant le temps strictement nécessaire pour « en tirer 
copie ». Cette demande émut beaucoup la Faculté. Elle prêtait 
volontiers ses livres aux professeurs de l'école; mais elle 
comprenait qu'un volume, une fois entre les mains du roi, serait 
bien difficile à recouvrer. Les docteurs tinrent de nombreuses 
réunions, et finirent par décider qu'ils ne se dessaisiraient de 
leur cher Bhasès que sous bonne caution,- savoir : douze marcs 
de vaisselle d'argent et un billet de cent écus d'or qu'un riche 
bourgeois, nommé Malingre, consentait à souscrire pour le roi. 
Une fois ces gages fournis, le volume fut remis au président de 
la Driesche avec la lettre suivante : 

« Nostre souverain seigneur, tant et si treshumblement que 
» plus povons, nous nous recommandons a vostre bonne grâce. 
» Et vous plaise scavoir, nostre souverain seigneur, que le prési- 
» dent des comptes maistre Jehan de la Driesche nous a dit que 
» luy avez rescript quil vous envoyast Totum Continens Rasis 
» pour le faire escrire; et pour ce quil nen a point, sachant que 
» nous en avons ung , nous a requis que luy voulsissons baillier. 

« Sire, combien que tous jours avons gardé tresprecieusement 
» ledit livre, car cest le plus beau et le plus singulier joyau de 
» nostre faculté, et ne treuve len guerez de tel : neantmoins 
» nous qui do tout nostre cueur desirons vous complaire et 
» acomplir ce quil vous est agréable, comme tenuz sommes, 
» avons délivré audit président ledit livre pour le faire escrire ; 
» moyennant certain gaige de vaisselle dargent et autre caution 
n quil nous a baillée en seureté de le nous rendre, -ainsy que 
» selon les estatuz de nostre dite faculté faire se doit , les quelz 
» avons tous jurez anx sainctes euvangiles de Dieu garder et 
» observer, ne autrement ne les povons avoir pour noz propres 
n affaires. 

« Sire, a lonneur et louenge de vous, et a lacroissement de 
» laditte faculté de medicine, nous avons grant désir faire unes 
» escolles et une tresbelle librairie, pour exaulser et eslever la 
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Charles VIII, malgré les guerres continuelles 
qui remplirent son règne, contribua à augmenter 
le dépôt du Louvre. Depuis Robert d'Anjou, le 
protecteur de Pétrarque et de Boccace, Naples 
possédait une bibliothèque qui, sous Alphonse 1^^ 
et Ferdinand d'Aragon, princes aussi éclairés que 
cruels, était devenue réellement précieuse. Charles 
VIII , pendant sa rapide expédition en Italie , put 
s'emparer d'une partie de cette collection; il la 
rapporta en France , où Robert Gaguin i l'ajouta 
aux livres rassemblés par Louis XI. 

Mais déjà la maison d'Orléans possédait à Blois 



» science de medicine en ceste vostre ville de Paris plus que 

■ onques mais; comme par ledit président, auquel avons com- 
>» muniqué ceste matière, se votre plaisir est, serez adverti plus 
» an long. A quoy et pour les accomplir, avons besoing et més- 
» tier de votre tresbenigne grâce; si vous suplions, sire, que 
» icelle vous plaise nous impartir. Et à tous jours nous conti- 
» nuerons prier Dieu pour vous et la Vierge Marie , afin quelle 
» vous doint santé, bonne vie et longue, avec vray accomplisse- 
» ment de voz treshaulx et tresnobles désirs. 

» Escript en vostre bonne ville de Paris, le xxix* jour de 
novembre. 

« Vos treshumbles et tresobeissans subiectz et serviteurs, 
» les doyen, docteurs et maistres rogens de la faculté de medi- 
» cine en luni ver site de Paris. 

a Au Boy nostre souverain seigneur. » 

A la date de cette lettre, Jean Loiseau écrivait encore sur le 
registre contenant les actes de son décanat : u Placuit pignus 
» 12 marcarum argenti cum 14 sterlinis, una cum obligationo 
» Malingre qui constituit se fidejussorem pro 100 sentis auri, 

■ ultra pignus traditum. » Voyez A.-F., Recherches sur la 
bibliothèque de la Faculté de médecine de Paris, p. 21 et suiv. 

1. Gaguin mourut le 22 mai 1501, et non en 1502, comme le 
disent toutes les biographies. Voyez un extrait de sou épitaphe 
reproduit dans G. Brice, Nouvelle description de Paris t. III, 
p. 32. 
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une bibliothèque, remarquable surtout par la 
beauté des volumes que le duc Louis, fils de 
Charles V, avait fait exécuter à ses frais. Charles 
d'Orléans eut pour les livres le même goût que son 
père, et s'efforça d'augmenter la collection que 
celui-ci avait laissée. Un premier inventaire en fut 
rédigé au mois de mai 1417, par P. Renoul, secré- 
taire du prince i. Dix ans après, on songea à l'alié- 
ner pour payer la rançon de Charles d'Orléans ; un 
nouvel inventaire fut alors dressé (31 mai 1427) 
par maître Jehan de Tuillières, « licencié en lois »^. 
Cet inventaire comprend quatre-vingts volumes, 
parmi lesquels figurent des Bibles, des évangiles, 
des missels, des ouvrages théologiques, des ro- 
mans, et quelques poètes latins, mais pas un livre 
grec. L'année suivante, le duc d'Orléans, ayant 
appris que les Anglais préparaient une expédition 
sur les bords de la Loire, craignit que sa collection 

1. Archives nationales, série K, n® 534. 

2. Il a été publié, avec des notes intéressantes, par M. Le 
Boux de Lincy dans la Bibliothèque de VÉcole des chartes (l'« 
série, t. V, 1843, p. 59). Voici le titre de ce précieux document: 

« S'ensuient les livres de monseigneur le duc d'Orliens, par 
n maistre Jehan de Tuilies, licencié en lois et lieutenant de 
» monsieur le gouverneur de Blois, devers lequel ilz ont esté 
» en garde bailliés et délivrés le dernier jour de may Pan mil 
n quatre cens vingt sept, à messiro Jehan de Bochechouart , 
» chevalier, seigneur de Mortemar, chambellan, et maistre 
M Pierre Sauvage, secrétaire et conseiller de mon dit seigneur 
» le duc, par lui ordonnés et commis à yceulx livres retraire 
» et rassambler, pour en faire et disposer par le dit seigneur 
» de Mortemar, selon ce que mon dit seigneur le duc lui doit 
» avoir naguères ordonné et commandé. » 
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délivres et d'objets d'art ne tombât au pouvoir de 
l'ennemi ; il la fit transporter d'abord à Saumur, 
puis à la Rochelle , où on l'installa dans l'hôtel de 
Jean de Rochechouart , sire de Mortemart. 

Charles d'Orléans et son frère Jean, comte 
d'Angoulême, retenus captifs pendant vingt-cinq 
ans, cherchèrent dans les lettres une consolation 
aux peines de l'exil. Tous deux, instruits pour leur 
époque, s'efforcèrent de racheter quelques-uns 
des manuscrits que le duc deBedford avait enlevés 
de la tour du Louvre ^ ; et , quand ils revinrent en 
France (1441) , ils rapportèrent une soixantaine 
de volumes que Charles d'Orléans expédia à Blois, 
où les livres de son père avaient été replacés en 
1436. On conserve à la Bibliothèque nationale 
quelques manuscrits provenant de la bibliothèque 
de Charles V, et qui , après avoir été emportés à 
Londres par Bedford , y furent rachetés soit par 
Charles d'Orléans , soit par Jean d'Angoulême , et 
revinrent avec eux en France. Le plus curieux 
peut-être de ces précieux monuments de notre 
histoire littéraire est le Eational des divins offîceSy 
exécuté en 1374 pour Charles V 2. Il porte Vex 



1. Quatre siècles plus tard, un prince do la maison de Bourbon- 
Orléans, forcé de fair la France , se réfugiait en Angleterre , et 
y réunissait, pendant ses vingt-deux ans d'exil, la plus riche 
bibliothèque qu'un particulier ait jamais possédée. 

2. Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds français, n^ 437. 
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libris et la signature de ce prince i, 
et on lit en outre sur la couverture 
ces mots : « Cest livre est à Jehan, 
» conte dengolesme, le quel lacheta 
» à londres en engleterre , lan de 
» grâce 1441. » 

Charles, comte d'Angoulême, fils 
et successeur de Jean, partagea son 
amour pour les manuscrits, et forma 
au château de Cognac une biblio- 
thèque , dont Louise de Savoie, sa 
veuve, fit dresser l'inventaire en 
1496 2. 

Revenons aux rois de France. 

Louis XII , fils de Charles d'Or- 
léans, avait conservé pour Blois, sa 
ville natale, une prédilection très- 
marquée ; il y transporta tous les 
ouvrages que renfermait encore la 
Tour du Louvre 3, et les réunit à la 
bibliothèque de son- père. La garde 
de ce précieux dépôt fut confiée 



1. Voyez ci-dessus, p. 12 et 13. 

2. Le Boux de Lincy, la Bibliothèque de 
Charles d^Orléans, comte d*AngotUême, au châ- 
teau de Cognac. Paris, 1861, in-S». 

3. Gabriel Naudé , Additions à Vhistoire de 
Louis XI, p. 37. — Jourdain, Mémoire histo- 
riqtie sur la bibliothèque du Boy, p. yiij. 
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d'abord à François du Refuge , aumônier du roi, 
puis à Guillaume de Sanzay. 

Pendant son éphémère conquête du Milanais, 
Louis XII trouva le temps d'envoyer à Blois (1499) 
l'admirable bibliothèque que les Visconti et les 
Sforze 1 avaient formée à Pavie, et qui ne comp- 
tait pas moins de mille manuscrits grecs, latins, 
italiens et français 2. Sa campagne contre les États 
vénitiens lui permit de s'emparer d'une partie de 
la précieuse collection qui avait fait les délices de 
François Pétrarque. L'infatigable érudit l'avait 
rassemblée avec des peines extrêmes ; il la traînait 
avec lui dans tous ses voyages , et il avait fini par 
la donner, en 1362, à la république de Venise. 

Louis XII enrichit encore sa bibliothèque d'une 
collection appartenant à Louis de Bruges, sei- 
gneur de la Gruthuyse. Le cabinet de ce savant 
bibliopliile était, après celui des ducs de Bour- 
gogne, le plus beau et le mieux fourni de toute la 
Flandre. Louis de la Gruthuyse avait fait exécuter 
lui-même, à Bruges et à Gand, la plupart des 
manuscrits qu'il possédait. Le format des volumes, 
la beauté du vélin et de l'écriture, la richesse et la 



1. EUe avait été commencée, vers 1330, par Azon Visconti, 
seigneur de Milan. 

2. Sur presque tous les volumes provenant de cette collection, 
et qui sont aujourd'hui à la Bibliothèque nationale, on lit ces 
mots , que nous empruntons au volume coté : fonds français, 
no 755 : « Pavye au Boy Loys XII«. » 



60 CHAPITRE II. — 1380 à X515. 

quantité des miniatures, le luxe des reliures en 
velours garnies de coins , de clous et de fermoirs 
dorés, attestent que rien de ce qui peut rendre un 
livre précieux n'avait été épargné par leur opulent 
possesseur. Après sa mort (1492), cette collection, 
composée d'environ cent cinquante volumes, passa 
à son fils Jean de Bruges, qui la donna ou la 
vendit à Louis XII; on ne sait rien de précis à 
cet égard, mais la dernière supposition est la plus 
vraisemblable. En effet , afin de laisser à la posté- 
rité un monument de sa passion pour les livres, le 
seigneur de la Gruthuyse avait multiplié dans les 
siens ses armes et sa bannière , avec son chiffre et 
sa devise ^ ; or tous ces emblèmes furent , lors de 
la réunion des deux bibliothèques, effacés, mutilés, 
ou recouverts par les armes du roi , des fleurs de 
lys et des porcs-épics 2. 

Nous avons une preuve certaine de l'importance 
que ces acquisitions avaient donnée au dépôt de 
Blois ; car le monarque l'ayant montré à L. Bolo- 
gnini, qu'Alexandre VI venait de lui envoyer 



1. Gruthuyse portait : au 1 et 4 d'or, à la croix de sable, 
qui est Gruthuyse ; au 2 et 3 de gueules, au sautoir d'argent, 
qui est Van der Aa. Son cimier était un bouc ou capricorne 
issant de sable, accolé d'azur et accorné d'or dans un vol d'her- 
mine de trois rangs. Pour supports, deux licornes, et au-dessus 
la devise : Pliis est en vous; en flamand : Meer es in u. 

2. Voyez Van Praet, Bêcher ches sur Louis de Bruges, sei- 
gneur de la Gruthuyse ; suivies de la notice des manuscrits qui 
lui ont appartenu, et dont la plus grande partie se conserve à la 
bibliothèque du Boi, Paris, 1831, iu-S®. 
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comme ambassadeur, celui-ci le fit figurer dans 
l'ouvrage qu'il consacra, quelques années après, 
aux Quatre merveUlcs de la France ^ 



1. L'onvrage est intitulé: Dt qiialor gingularilatibiia in Oallia 

repeyiis ; il fiit adressé par l'antear k STrapliorien Chiiinpier, 

qui l'inBtJrBi doua Bon livro De trtplici distijiliHa, Lyon, 1508, 

in-R. — Bolognini y adreBBO au roi los tots acivantB (pago eeeij) : 

AutiqmB ego sam Ludovici splendida régis 

Bibliotheo» noTis plenaqne dogœatibus. 

Istraliie bene cuncta leges ^ letaberis, inqnam, 

Quo magiBistaleges, plua eroclara tibi. 
Hnnc omare locum voliiit rex munere tauto, 

Hoc BteniiD dbIub rei fuit ipse Joco. 
Hic eat ille B&cria tiatna do rcgibua, luiua 

Qai belli et pocia tempne ntrumqne régit. 

Hnnc igitur regcm folicem nnmiaa reddant 

Semper, et (ot ccpit) angeat imperium. 




r\ 



CHAPITRE III. 

(1515 à 1560) 

François I»»". — La bibliothèq,ne do Blois. — La bibliothèque 
de Fontaineblean. — Création do la charge de maître de la 
librairie. — Becherchcs de mannscrits à Tétranger. — Guill. 
Bndé et P. Dnch&tcl. — Lcfèvre d'Etaplos et Mellin de Saint- 
Gelais. — La bibliothèque de Blois réunie à celle de Fon- 
tainebleau. — La reliure an seizième siècle. — Caractère des 
reliures exécutées pour Louis XII , pour François I" et pour 
Henri II. — Les ordonnances de R. Spifamo. — La biblio- 
thèque d*Aimar de Banconet. — La reliure sous François II. 




rançois 1er, sous qui les arts allaient briller 
d'un si vif éclat, portait aux lettres un réel 
intérêt, que la création du Collège de 
France sufiBrait à prouver. La Bibliothèque du 
roi prit pendant son règne, un rapide essor. 

Au moment où François I^r monta sur le trône, 
la collection de Blois avait pour bibliothécaire 
l'aumônier de la reine, Adam Laigre, qui touchait 
par an soixante livres tournois i. Il fut remplacé 



1. La pièce suivante a été publiée dans le Bulletin du BiUio' 

phile du mois d'août 1868, p. 445 : « Je Adam Laigre, prebstre, 

*> aumonnier de la Boyne et garde de la librayrie du Boy 

• nostre sire , estant en son chasteau de Bloys , confesse avoir 

» eu et receu de maistre Jacques Viart , recepveur du dommaine 
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vers 1518 pur le dominicain Guillaume Petit, qui 
fut successivement évoque de Troyes et de Senlis, 
et qui dressa un inventaire de la bibliothèque. Ce 
travail, transporté on ne sait comment à la Biblio- 
thèque impériale de Vienne, a été récemment 
publié par M. H. Michelant; il porte pour titre: 

S'enstiit le répertoire , sdon Vordre de ToJ^habetej 
de tous les livres , volumes et traictez en françoys, 
italien et espaignd^ couvers de vdoux et non couvers, 
de la librairie du très chrestien roy de France 
Françoys , premier de ce nom , estant pour le présent 
à Blois; leqtiél répertoire a esté commencé y moyen- 
nant la grâce de Nostre Seigneur, parfaict et accom- 
plypar frère Guiliélme Pervy ^, de Vordre des frères 
Prescheurs, indigne chapdain, très obéissant subject 
et immérité confesseur dudict seigneur, l'an de grâce 
mil cinq cens et xviii, et de son règne le quatriesme ^. 

Mais , bientôt , trouvant la bibliothèque de Blois 
trop éloignée, François I^^ en commença une nou- 



n de la conté du dit Bloys, la somme de qninze livres tonmois 
» à moy ordonnée pour la garde de la dicte librayrie pour les 
» moys d'octobre , novembre et descembro icelluy inclus. De 
» laquelle somme do XV L. t^ me tiens pour content et bien 
» paie, et en quicte le dit seigneur, rocepveur et tous antres, 
» tesmoing mon seing manuel cy mys, le xxix« jour de des- 
« combre l'an mil cinq cens et seze. 

Adam Lâigre. » 

1. Parm (Petit). 

2. Catalogue de la bibliothèque de François I^^, à Blois, en 
1518 f publié diaprés le manuscrit de la Bibliothèque impériale 
de Vienne, par H. Michelant, Paris, 1863, in-8. 
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velle à Fontainebleau, et, s'il faut en croire le 
P. Dan, la confia d'abord au savant Pierre Gilles i. 
Le personnel de la bibliothèque du Roi s'était 
composé jusque-là d'un bibliothécaire en titre et 
de quelques copistes. François 1^' créa en 1522 
une place supérieure à celles-ci, celle de maître de 
LA LIBRAIRIE DU ROL Cette chargc, destinée surtout 
à récompenser le mérite littéraire, fut aussitôt 
considérée comme une des plus honorables et des 
plus élevées de l'Etat. Le docte Guillaume Budé 2 
en fut pourvu le premier, et le roi ne pouvait, sous 
tous les rapports, faire un meilleur choix. Le goût 
des livres était héréditaire dans la famille de 
Budé : son père était , dit un biographe , librorum 
emacissimus; lui-même ne voulut pas regarder 
comme une sinécure la plus haute position qui 
venait de lui être accordée. Passionné , ainsi que 
le roi , pour la littérature grecque , il mit tout en 
œuvre pour se procurer des manuscrits en cette 



1. « Après la description de ces bains et de ces estuves, 
• le viens au dernier estage de ce département, qui est la 
» gallerie où a ^ esté autrefois la librairie que le grand roy 
» François avoit dressé en cette maison royale avec un grand 
» soin et curiosité, dont il donna la charge au docte Pierre 
Gillius.... O'estoit bien une des choses les plus considérables 
» de ce lieu , où ce Prince n'avoit rien épargné pour recouvrer 
m tous les livres et tous les manuscrits les plus rares et les plus 
» curieux qui fussent point ailleurs, ayant pour cet effet envoyé 
» ledit Gillius et plusieurs autres personnages en Asie, en Grèce 
» et en diverses parties du monde. »» P. Dan, le Trésor des mer- 
veUles de la maison royale de Fontainebleau, p. 98. 

2. Génébrard, Chronographiœ lihri IV, p. 718. 
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langue, et obtint à cet égard de François I«r l'appui 
le plus complet i. 

Jean de Pins, évêque de Rieux, et Guillaume 
Pellicier, évêque de Montpellier, successivement 
ambassadeurs de France à Venise, emportèrent, 
avec leurs instructions diplomatiques. Tordre d'a- 
cheter tous les manuscrits grecs qu'ils pourraient 
trouver, et de faire copier ceux qu'on refuserait 
de leur vendre 2. Jérôme Fondule, envoyé à la re- 
cherche de docmnents du même genre, rassemble 
soixante volumes qu'il paye douze cents écus, et 
François I^r lui compte quatre mille écus d'or pour 
ses dépenses de voyage. 

Le roi, d'ailleurs, contre l'avis de son bibliothé- 
caire, préférait encore les manuscrits orientaux aux 
manuscrits grecs. Guillaume Postel, Juste Tenelle 
et Pierre Gilles partirent pour le Levant, munis dç 
sommes importantes, de puissantes recommanda- 



1. a M. Budo, l'un des doctes personnages de la chrestianté, 
» en fut quelque temps le premier gardien et rechercheur, pour 
» de jour en jour l'embellir de nouveaux volumes. » Brantôme, 
Vies des grands capUaittes, édit. Jannet, t. HE, p. 247. 

2. Charron, Mémoires pour servir à Vhistoire de Jean de Pins, 
— D'Aigrefeuille, Histoire ecclésiastique de Montpellier, — Pel- 
licier, dans une lettre qui nous a été conservée, écrivait au roi, 
le 29 août 1540, qu'il avait à grands frais réuni un nombre 
considérable d'ouvrages syriaques, hébreux et grecs, et qu'il 
occupait huit écrivains pour faire copier les manuscrits qu'il ne 
pouvait se procurer à prix d'argent. De retour en France, Pel- 
licier quitta la Cour et se retira à Montpellier, où il forma une 
bibliothèque très-précieuse. Voy. Ant. Teissier, Vies des hommes 
illustres tirées de M» de Thou, t. I»»", p. 200. 
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tiens , et pleins d'ardeur pour la mission qui leur 
était confiée i. Pierre Gilles , oublié en Asie Mi- 
neure, voit ses ressources épuisées ; la misère le 
force à vendre les manuscrits qu'il avait réunis ; il 
est mis en prison 2, doit s'engager dans les troupes 
de Soliman II et faire avec lui une campagne 
contre les Perses s. Des secours arrivent enfin, et 
lui permettent de racheter sa liberté. Quoique 
malade déjà, il recommence ses recherches; 
arrêté de nouveau par le manque d'argent, il 
sollicite sans relâche l'intercession de puissants 
protecteurs *, et ne peut revoir la France que sous 



1. A. Chevillier, De V origine de Vimprimerie de Paris, p. 296. 
— G. Naudé, Additions à Vhistoire du roy Louis XIj p. 165. — 
Haichelius, Introductio ad historiam literariam de prœcipuis 
bihliothecis, p. 10. — B. G. Struvius, Introductio ad notitiam rei 
litterariœ et usum biblioihecaruni , p. 87. — Histoire manuscrite 
de la bibliothèque du Boy, 

2. Se. de Sainte-Marthe, Gallorum doctrina illustrium qui 
nostra memoria floruerunt elogia, lib. I, p. 13. 

8. Ant. Teissier, Vies des hommes illustres tirées de M. de Thou, 
t. I« p. 249. 

4. « Sire, il y a environ huit ans qu'il pleut au feu Roy, de 
m aaincte mémoire, envoyer un des miens à Constantinople et 
» autres lieux de Grèce, chercher et amasser des livres anciens , 
I» pour l'accomplissement de sa librairie. D y a mis si grande 
» diligence qu'il en a arresté un grand nombre, et l'eust envoyé 
» par delà si les deniers que ledit Seigneur avoit ordonné, luy 
» eussent esté délivrez. Parce, Sire, que ce seroit dommage de 
» perdre un sî grand thrésor, à faute de si petite somme, l'en 
» ay bien voulu donner cet advertissement à vostre Majesté, 
n pour entendre son bon plaisir, et suivre son saint vouloir. 
» Monsieur de Mascon, qui est auprès de vous, a conduit cet 
» affaire; il vous en poura donner plus certain advis, et à moy 
» déclaration de vos commandemens, lesquels attendant, ie vais 
* continuer mes prières à Dieu pour vostre santé et prospérité. 



#■ 
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Henri IL A la môme époque, les savants étrangers 
payaient l'accueil qu'ils recevaient à la Cour, en 
enrichissant la bibliothèque du Roi; parmi les 
plus célèbres ou du moins les plus généreux, on 
cite : Antoine Éparque , le poète de Corfou i, et 
Jean Manuce 2. La collection de Fontainebleau fut 
encore augmentée des volumes appartenant au 
connétable de Bourbon 3, dont tous les biens furent 
confisqués en 1523; le catalogue des livres fut 
dressé, le 19 septembre, par un commissaire du 
roi nommé Pierre Antoine ; il a été publié par 
M. Le Roux de Lincy ^. 

Budé mourut en 1540, après avoir pleinement 
justifié ces deux vers du vieux Lascaris : 

Augusti ut Varro , Francisci bibliopolam 
Auget Budseus , Palladis ausplciis. 

Il eut pour successeur Pierre Duchâtel, alors 
évêque de Tulle, et l'un des plus nobles caractères 
de cette époque. Le cardinal du Bellay l'avait re- 



» De Rome, ce 11 janvier 1547. Signé le cardinal d'Abmagnac. » 
G-. Ribier, Lettres et mémoires d'Estat des roys, princes, ambas- 
sadeurs et autres ministres sous les règnes de François J«', Henri 
II et François II, t. II, p. 99. 

1. Voyez Fabricius, Bihliotheca grceca, t. X, p. 470. 

2. Benouard, Annales de Vimprimerie des Aides, t. III, p. 85. 

3. Jourdain, Mémoire historique sur la bibliothèque du Boy, 
p. XI. 

4. Catalogue de la bibliothèque des ducs de Bourgogne, 1850, 
in-8. 
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commandé à François 1er, qui se Tattacha , et le 
chargea^ dit-on , de Tendormir chaque soir par la 
lectm'e de quelque auteur i ; il ne tarda pas à re- 
connaître son mérite, et sut le récompenser. 

Une mesure importante marqua le début de 
l'administration de Duchâtel;il décida François 1er 
à réunir à sa collection de Fontainebleau la bi- 
bliothèque qui était restée à Blois, et que, comme 
on le verra tout à l'heure, François I^r n'avait pas 
perdue de vue. Lefèvre d'Étaples, le célèbre hellé- 
niste, en était bibliothécaire à la fin de mai 1530, 
et venait de rédiger l'inventaire des volumes 
qu'elle renfermait ; c'est du moins ce qui résulte 
de la lettre que Marguerite de Navarre écrivait 
alors au connétable Anne de Montmorency : « Le 
ff bon homme Fabri m'a escript qu'il s'est trouvé 

n ung peu mal à Bloys , et pour changer d'air 

J9 yroit voulentiers veoir ung amy sien pour ung 
n temps, si le plaisir du Roy estoit luy vouloir 
;, donner congié. 11 a mis ordre en sa librairie; 
n cotté les livres et mis tous par inventaire, lequel 
;; il baillera à qui il plaira au Roy 2. ;, La démis- 
sion de Lefèvre d'Étaples fut acceptée, et on le 
remplaça par Jean de la Barre, qui avait été atta- 



1. Bayle, Dictionnaire historique, article Chastel (du). 

2. Bibliothèque nationale, manuBcritR, fonds français, n» 2989 
(ancien fonds de Béthune, n» 8514), p. 79. 



/ 
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ché a la maiscHi de François, comte d^Angoulême. 
Jean de la Barre eut lui-même poor successeur 
Mellin de Saint-Gelais, abbé de Reclus. Ce fut sans 
doute à la sollicitation de ce dernier que Fran- 
çois I*' rendit Tordonnance du 8 décembre 1538, 
dont les sages dispositions sont enccNre en vigueur. 
Par cette ordonnance , le roi prescrivait aux li- 
braires de remettre un exemplaire de toutes leurs 
publications « en grand ou petit livre, es mains, 
n disait-il , de nostre amé et féal conseiller et au- 
n mosnier ordinaire Fabbé de Reclus, Mellin de 
71 Saint-Gelais, ayant la charge de nostre dicte 
n librairie estant en nostre château de Blois, ou 
n aultre personnage qui par ci-après pourra avoir 
n en son lieu ladicte chaire et garde... le tout à 
n peine de confiscation K n 

Mellin de Saint-Gelais fut le dernier garde de la 
librairie de Blois ; des lettres patentes du 22 mai 
1544 ordonnèrent que la collection tout entière 
serait transportée à Fontainebleau. Deux maîtres 
des comptes, Jean Grenaisie et Nicolas Dux, al- 
lèrent dresser l'inventaire des « livres, sphères, 
n globes et autres choses r conservés à Blois ; le 
tout fut mis en ballots, et, par les soins de Mellin 
de Saint-Gelais , transporté à Fontainebleau. Ma- 
thieu La Bisse, chargé, avec Mellin de Saint-Gelais, 



1. Benouard, Annales de Vlmprimerie des Aides, 1. 1, p. iS. 
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de veiller sur la nouvelle collection, prit posses- 
sion, le 22 juin 1545, des livres provenant de la 
bibliothèque de Blois. Ceux-ci d'ailleurs restèrent 
reconnaissables. Les bibliothécaires de Blois, Jean 
de la Barre surtout, avaient été très-prodigues 
d'inscriptions sur les volumes ; on y trouve encore 
aujourd'hui mentionnées , tantôt la date de leur 
acquisition, tantôt diverses circonstances impor- 
tantes, telles que la demande que le roi en avait 
faite , tantôt même des indications assez naïves, 
celle-ci par exemple : « Des histoires et livres en 
n françoys. Pulpito 3o, à la cheminée. Bloys^, n 
destinées à faire connaître la place qu'ils occu- 
paient dans la bibliothèque. 

L'inventaire rédigé à l'occasion de ce transport 
a maintenant pour titre : Inventaire original de la 
bibliothèque de Blois lors du transport à Fontaine- 
bleau 2. Il commence ainsi : 

" Inventaire fait par nous Jehan Grenaisie, li- 
ft cencié en loix, et Nicollas Dux , conseillers du 
n Roy et maistres ordinaires de ses comptes à 
n Blois, à ce commis par la chambre, en vertu des 
n lectres patentes dudit seigneur, données à 
n Sainct Germain en Laye le vingt-deux^^e jour 



1. Voyez, à la Bibliothèque nationale, le manuBcrit coto : fonds 
firançaifl^ no 970. 

2. Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds français, n» 5660. 
Un double de cet inventaire existe dans le même fonds, n» 12999. 
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n 



n 



demay dernier passé, signées François, et au 
dessoubz : par le Roy, de Laubespine , seellées 
de cyre jaune du grant seel dudit seigneur, de 
tous les livres estans en la librarye de Blois, 
tant en langue latine , grecque , hébraïque que 
f vulguaires , ensemble des sphères théoriques et 
» autres corps d'astrologie , pour iceulx transpor- 
7 ter dudit Blois à Fontainebleau , selon qu'il est 
f mandé par ledit seigneur par ses dictes lectres. 
9 A veoir faire lequel inventaire ont assisté véné- 
9 rable maistre Mellin de Sainct Gelaiz, conseiller 
9 dudit seigneur, abbé conunandataire de Reclus, 
9 Jehan de la Barre, commis à la garde de la 
V librairie dudit Bloys. n 
On lit sur le dernier feuillet : 
« Le quatriesme jour de Tan mil cinq cens qua- 
n rante et quatre, noble et discrète personne 
n maistre Melin de San Gelais, conseiller du Roy 
n nostre sire, son aulmosnier ordinaire, abbé 
» commendataire de Reclus en Brye, a confessé 
n avoir receu de nobles hommes maistres Jehan 
n Grenaisie et Nicolas Dux, aussi conseillers dudit 
n seigneur... les livres , sphères, globbes.et autres 
y, choses contenues et déclairées par les inven- 
» taires cy dessus escriptz... n 

Cet inventaire se compose de 128 feuillets, et 
nous y voyons que la bibliothèque de Blois ren- 
fermait alors 1 ,890 volumes , dont 109 imprimés 
seulement. Il faut y ajouter une quarantaine de 




. CATALOGUE DE VEBGÈCE. 73 

manuscrits grecs que le vieux Constantin Lascaris 
venait d'apporter de Naples i. 

Nous ne pouvons déterminer aussi exactement 
le nombre de volumes que possédait à ce moment 
la bibliothèque de Fontainebleau. Un catalogue 
des mcinuscrits grecs fut dressé, sous François 1er, 
par le célèbre calligraphe Ange Vergèce, dont 
récriture était si belle qu'elle servit de modèle 
pour la fonte des magnifiques caractères grecs de 
Robert Ëstienne : 

Ange Vergèce grec , à la gentile main, 
Pour récriture grecque écrivain ordinaire 
.De vos granpère et père et le vostre . . . 

dit Baïf dans une épître dédicatoire à François I®'. 

Le catalogue dressé par Vergèce 2 contient la 

liste de ,260 manuscrits. Quelques volumes dédiés 

au roi, d'autres qui lui furent donnés par Louise 






1. On sait qne ce savant rasBembla une très-préoieuse biblio- 
thèque, qu'il légua au eénat do Meesino. Elle a été depuis 
transportée en Espagne, et elle fait aujourd'hui partie de la 
bibliothèque de l'Escurial. (Voyez Villemain, Lascaris, note C, 
et les Elogia de Paul Jove.) « D faut remarquer, dit G. Naudé, 
m que JanuB Lascaris Bhyndacenus, exilé de Constantinople, a le 
» premier trouvé , ou au moins restably et remis en usage les 
•• grandes lettres, ou pour mieux dire majuscules et capitales de 
» Talphabet grec, esquelles il fit imprimer l'an 1494 des sentences 
» morales et autres vers qu'il dédia à Pierre de Médicis , avec 
» une fort longue épître liminaire, où il l'inforn^o de son dessein 
f» et de la peine qu'il avait euô à rechercher la vraye figure de 
» ces grandes lettres parmy les plus vieilles médailles et monu- 
9 mens de l'antiquité. > G. Naudé, Additions à Vhistoire du roy 
Louis XI, p. 186. 

2. Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds grec, no 3064. 
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de Savoie sa mère et Marguerite de Valois sa 
sœur, augmentèrent encore la bibliothèque de 
Fontainebleau, qui ne renferma cependant jamais 
plus de 200 volumes imprimés , en y comprenant 
ceux qui avaient été apportés de Blois. 

Nous avons dit déjà que la bibliothèque de 
Fontainebleau était installée au « dernier estage » 
du château. Les écrivains de l'époque ont célébré 
sa magnificence çt Tafifable hospitalité qu'y rece- 
vaient les savants de tous les pays. C'est là que 
Ramus persécuté allait chercher un studieux asile, 
tandis que ses ennemis pillaient à Paris sa propre 
bibliothèque, déposée au collège de Presles i. Fran- 
çois de Belleforest , qui écrivait au milieu du sei- 
zième siècle, décrit ainsi les magnificences de la 
collection de Fontainebleau : « Celle librairie et 
n superbe bibliothèque, dressée iadis par les roys 
V Égyptiens en Alexandrie, ne fut onc plus belle 
n ny plus riche que celle que Françoys , premier 
» du nom, a ordonné en ceste sienne maison; 
» n'ayant espargné frais aucun ny la peine d'un 
f> grand nombre d'hommes de grand sçavoir, qu'il 
» a envoyez par toute la Grèce et Asie pour re- 



1. « Post eius obitum, dii*epta est a sicariîs bonorum omnium, 

■ prœsertim librorum, supellex exquis! tissima. Perierunt etiam 

■ multaBami egregiadoctrinsQ monumenta.... > Th. Banosius, 
Vita Pétri Bami, p. 35. Voyez encore : J. E. Freigius, Vita Pétri 
Bami, et Antoine Teissier, Éloges des hommes sçavans tirez de 
Vhistoire de M* de Thou, t. II, p. 409. 
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jy couvrer les meilleurs livres qu'on pourroit trou- 

ry ver pour renrichissement de ceste bibliothèque, 

77 que les Princes estrangers ont souhaité de voir, 

7, venans en France , plutost que les plus exquis 

» thrésors et plus riches loyaux qui soyent en ce 

T, royaume. Quoy plus ? Ce grand Roy , sçachant 

71 que les Muses ayment les solitudes, et Pallasles 

n lieux de repos , et que la laborieuse Dyane fuit 

n les villes oiseuses, a aussi fait dresser icy le 

yy temple des Muses et la retraite de Pal las , et les 

yy courses boscagères de Diane la ch^isseuse. Et au 

yy reste si i'estoy quelque grand poëte ou disert 

yy orateur, ie bastiroy aussi quelque belle œuvre 

yy sur le los tant du Roy qui a fondé ce temple 

yy Palladien, que de la magnificence du bastiment 

V et richesse des livres, tableaux, effigies et choses 

yy rares qui sont en ceste bibliothecque, mais 

fy ayant défaut de ce, et laissant ceste charge à 

n ceux qui ont gousté l'eau caballine et aux bons 

yy livres, et en la faveur des Roys, et qui ont le 

» cœur haucé et hardy pour se voir récompensez 

n de leurs peines, je passeray outre i. yy 

Duchâtel. survécut cinq ans à François I®'. Ne 

m 

trouvant pas chez Henri II des dispositions aussi 
généreuses que chez son père 2 , il renonça à aug- 



1. Béb. Munster, la (démographie universéOe de tout le monde, 
édition revue et complétée par Fr. de Belleforest, 1. 1, p. 333. 

2. « Henry II , quoy que bien instruit en sa jeunesse , fat 



M 
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menter le nombre des volumes de la bibliothèque, 
et chercha surtout à assurer la conservation de 
ceux qui restaient, en multipliant les reliures. 

Celles-ci, d'ailleurs, étaient devenues depuis 
longtemps moins riches et moins pesantes ; il avait 
fallu renoncer aux pierres précieuses , au velours, 
aux étoffes précieuses, quand on s'était trouvé en 
présence de plusieurs centaines de volumes à 
pourvoir. Le fer et le cuivre avaient disparu aussi ; 
le carton remplaça les lourds ais de bois, et les 
armes dû souverain en devinrent presque le seul 
ornement Un exemplaire des poésies latines de 
Fausto Andrelini, que l'auteur fit relier pour 
l'offrir à Louis Xn, porte sur sa couverture en veau 
fauve estampé un porc-épic avec la devise du roi : 
cominus et eminus. On sait que l'ordre du Poro-Epic 
avait été institué par Louis d'Orléans, grand'père 
de Louis XII. La bibliothèque du Louvre possédait 
un volume dont la reliure avait pour seul ornement 
au milieu des plats une bande où alternai^tit les 
armes de France et des porcs-épics. Sur un très- 
précieux exemplaire qui appartient à la biblio- 
thèque Mazarine i, on voit figurer, outre l'écu de 
France et les porcs-épics, des hermines, pièce 



» tellement diverty par les guerres qu'il continua avec Churles 
» Quint, qu'il n'eut guères moyen de caresser ou faToriser les 
m muses. » 0. Naudé, Additions à Vhistoire du roy Louis XI, 
p. 167, ,: . 

1. Imprimés, n« 11578. 
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principale des armoiries d'Anne de Bretagne. La 
plupart des volumes qui furent reliés à Blois sous 
le règne de Louis XII sont l'œuvre d'un prêtre 
nommé Gilles Hannequïn. 

Les reliures exécutées sous François I" sont en 
général très-simples ; le cuir et le maroquin noir 
y furent presque seuls employés par Jean le Faul- 
cheur, qui se qualifiait de « libraire et relieur 



iKX4^>,. 
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ordinaire du roi ». Les F couronnés, parfois suivis 
de la lettre R , figurent sur presque toutes ; assez 
fréquemment, les plats sont ornés des armes de 
France, au-dessous desquelles s'étend une sala- 
mandre i. 

Le blason de Claude de France accompagne 
quelquefois celui du roi ; et les dauphins unis aux 
salamandres indiquent que le volume a été relié 
sous François I^r, mais pour le Dauphin. 

Avec le règne de Henri II, s'ouvre une des plus 
belles époques de la reliure. L'amour du roi pour 
Diane de Poitiers vint se manifester jusque sur 
les livres de la bibliothèque. Autour des armes de 
France , accompagnées d'ornements exécutés avec 
un goût exquis, sont semés des H et des D entre- 
lacés, des croissants, des arcs, des carquois et 
d'autres emblèmes de la chasse. Parfois les armes 
de France sont remplacées sur les deux plats par 
la devise équivoque que Henri II avait adoptée : 

DONEC 

TOTVM 

IMPLEAT 

ORBEM 

mais alors les croissants dominent, et sont beau- 



1.; Voyez, à la Bibliothèque nationale, le xnannsorit ooté : 
fonds français, n» 2261. 
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coup plus nombreux que les monogrammes. Les 
mêmes initiales et les mêmes symboles se rencon- 
trent encore sur les volumes, extrêmement rares, 
qui furent reliés aux armes de la favorite i. 

Pierre Duchâtel mourut le 2 février 1552, 
regretté de tous les savants, qui se souvenaient 
qu'il avait osé défendre Robert Estienne contre la 
Sorbonne, et E. Dolet contre le roi. Pierre de 
Mondoré devint maître de la librairie, et la place 
de garde fut, peu de temps après, donnée au mathé- 
maticien Jean Grosselin. 

Leprince 2, tous les historiens qui l'ont précédé 
et presque tous ceux qui l'ont suivi, disent que 
Henri II, confirmant l'ordonnance rendue en 1538 
par François I«^ avait enjoint aux libraires de 
fournir à la bibliothèque du Roi un exemplaire 
sur vélin et relié de tous les livres qu'ils imprime- 
raient par privilège. Or cette ordonnance n'a 
jamais été rendue que par Raoul Spifame, un 
pauvre diable monomane, qui eut l'étrange idée 
de composer un recueil de trois cent six arrêts ou 
règlements qu'il publia vers 1 558, sous le nom de 
Henri II et comme ayant été promulgués par lui. 
Ces arrêts supposés ont d'ailleurs été pris au 



1. Voyez, à la bibliothèquo de rArsenal, le mannscrit in-lolio 
coté : no TF 98. 

2. Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 26. 
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sérieux jjar. de véritables érudits, le président 
Bouhier et Abel de Sainte-Marthe entre autres. 
Voici le texte de l'ordonnance rédigée par Spifame 
en faveur de la bibliothèque du Roi, ordonnance 
qui pendant deux cents ans a été regardée comme 
parfaitement authentique : 

« Le Roy, pour Tamplification des bonnes lettres 
ff chrestiennes, et toutes choses honnestes et pro- 
» Stables, et entretenement de ses librairies et 
9 bibliotèques , qu'il a establies pour exercer et 
» employer les bons esperitz de ses subiectz 
ff sçavans et lettrez, et toutes personnes vertueuses 
» et gens amateurs de bons livres et notables 
n élucubrations. A ordonné et ordonne, que dore- 
» senavant ne sera baillé aucun privilège d'im- 
» primer que ce ne soit à la charge que tous livresqui 
» s'imprimeront luy en sera baillé et présenté un, 
9 imprimé en parchemin de vellin, relié et couvert 
» comme il appartient luy estre présenté, pour 
» estre mis en sa bibliothèque et librairie de son 
» chasteau de Fontainebleau; et après icelle 
» bibliothèque de Fontainebleau fournie, estre mis 
9 en sa librairie de son chasteau de Bloys, et 
» conséquemment aux autres, ainsi qu'il sera par 
» luy advisé et ordonné ^. » 



1. E. Spifame, Dicœarchiœ Henrid régis christianissimi pro- 
gymnasmata, 8* arrêt. Le rokime n'a point de pagination. 
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Deux catalogues des manuscrits grecs de la 
bibliothèque de Fontainebleau furent dressés 
sous Henri II par Constantin Palœocappa, et reco- 
piés par Ange Vergèce. L'un est disposé par ordre 
alphabétique, l'autre par ordre des matières; tous 
les deux sont conservés aujourd'hui à la Biblio- 
thèque nationale i. 

François II régna une année à peine, et de cette 
époque date le redoublement des persécutions 
religieuses qui assombrirent si longtemps notre 
histoire ; la seule acquisition que la bibliothèque ait 
faite sous ce prince a précisément cette triste ori- 
gine. Le président Aimar de Ranconet, un des 
hommes les plus savants du seizième siècle , fut , 
sous prétexte de religion, enfermé à la Bastille par 
ordre du cardinal de Lorraine ; il y mourut de 
chagrin en 1559 , et ses livres confisqués entrèrent 
à la bibliothèque do Fontainebleau 2. 

Les reliures au chiffre de François II sont natu- 
rellement assez rares. Au milieu des plats un 
écusson ovale renferme les armes de France, 
au-dessous desquelles sont deux F couronnées et 
parfois suivies du nombre //. Sur le dos, entre les 
nerfs de la reliure, alternent des jFet des fleurs de 



1. Manuscritfl, fonda grec, n»» 3065 et 3066. 

2. yLùXcYLcMviQ, Introductio ad historiam Uterarlamdeprœcipuis 
hihliothecia, p. 12. — Abel de Sainte-Marthe, Discours au Roy 
sur le rétablissemefU de la bibliothèque royale de Fontainebleau 
(sans pagination). 
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lis presque toujours surmontées d'une couronne >. 
Plusieurs de ces reliures, commencées sous 

François 11, ne furent achevées que sous le règne 
. de Charles IK ; celles-ci portent semés sur les plats 
^plosiâurs Centrelacés et couronnés. 




CHAPITRE IV 

(1560 à 1610) 

Charles IX. — TranBlation de la Bibliothèqne à Pari^. — 
Jacques Aymot, maître de la librairie. — Les reliures sous 
Charles IX et Henri III. — Dangers que court la Bibliothèque 
pendant la Ligue. — Guillaume Bose, F. Pigenat et le président 
Brisson. — Bécit de Gosselin. — Jacques-Auguste de Thou 
remplace Amyot. — La Bibliothèque est transportée au 
collège Louis-le-Grand, — Les livres de la famille Pithou. — 
Les manuscrits de Catherine de Médicis. — Transfert de la 
Bibliothèque dans le couvent des Cordelien. — La reliure 
BOUS Henri lY. 

ravènement de Charles IX, prolecteur de 
Ronsard et poëte lui-même, on pouvait 
espérer une ère favorable aux lettres.; 
mais les luttes religieuses en décidèrent autre- 
ment. La Bibliothèque du roi n'acquit sous ce règne 
aucune collection nouvelle, et elle perdit un de ses 
chefs. Pierre de Mondoré, soupçonné d'attache- 
ment au- calvinisme, dut, en 1567, se retirer à 
Sancerre, où il mourut trois ans après i. 







1. Pierre de Mondoré s'était formé à Orléans une riche biblio- 
thèque, où dominaient lep auteurs grecs et les ouvrages de 
mathématiques; elle fut pillée pendant la Saint-Barthélémy : 
• Sed ob religionis causam bellis intestinis graviter jactatus, 
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Contrairement à une assertion incontestée jus- 
qu'ici , ce fut vers cette époque , et en tout cas 
sous le règne de Charles IX , que la bibliothèque 
du Roi fut transportée de Fontainebleau à Paris. 
Le fait est établi d'une manière irréfutable par 
une lettre très-touchante de Gosselin , adressée 
plus tard à tous les amis de la littérature. «^ Il 
» y a, dit-il, trente-quatre ans et plus que 
» j'ay la charge de garder la librairie du Roy, 
» qui est un des plus beaux thrésors de ce royaume ; 
» durant lequel temps je Tay gardée plusieurs 
;; années dedans le chasteau de Fontainebleau, 
n et puis, par le commandement du roy GharlesIX, 
n je la feis apporter dans ceste ville de Paris i. » 
Nous ne savons d'ailleurs où la bibliothèque fut 
alors installée. Gosselin demeurait près de l'église 
Saint -Nicolas -des -Champs, mais il résulte des 
termes mêmes de sa Remonstrance qu'il ne logeait 
pas à la bibliothèque. 



• qunm Sanccras ad Ligurim confagisset, contrato ex mœrore 
» morbo, animamDeo reddidit. BibUothecaetiamejus, omnium 

• librorum copia instructa, mathematicis prsesertim ot grsscis, 

• illisqne majorem partem manuscriptis , atque ipsius studio 

• emendatis, barbara ista immanitate direpta est. ■ C!om. 
Tollius, De infelicitate liUeratoruntt appendix, à la suite de l'ou- 
vrage de Joannes Pierius, p. 58. — Voyez aussi, sur ce x>oint, 
J.-A. de ThoUi Hiatoriœ sut temporis lib. LIE. 

1. Ensuit une remonstrance touchant la garde de la librairie du 
JBoy, addressée à toutes personnes qui aymenl les lettres, par Jean 
Gosselin, garde d*iceUe librairie ; publiée par Edouard Foumier} 
Vttriétés historiques et littéraires, t. 1} p. 1. 
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Pierre de Mondoré eut pour successeur le savant 
Jacques Amyot, qui avait été le précepteur du roi 
et celui de ses deux frères. Le célèbre helléniste 
fut le premier, dit-on, qui songea aux services 
que ce précieux dépôt pouvait rendre aux érudits, 
et il consonlil à communiquer ï iiuelques-uns 
d'entre eux les manuscrits dont ils avaient besoin 
pour leurs travaux i. 

On fit relier , sous Charles IX , un assez grand 
nombre de volumes, et tous sont faciles à recon- 
naître. Quelques-uns portent au milieu des plats 
deux (7 entrelacés, et sur le dos un semis du même 
monogramme^. Les reliures les plus élégantes 
sont ornées des armes de France placées au centre 
d'un ovale ; au-dessous de Técu se trouvent deux 
petits C entrelacés et suivis du chiffre IX, puis 
le titre de l'ouvrage s. Parfois le chiffre IX 
est remplacé par deux (7, et alors, sur le dos, 
figure, entre chaque nerf, un double G surmonté 
d'une couronne. 

Quand le titre de l'ouvrage n'existe pas sur les 
plats, l'ovale est rempli par plusieurs C couronnés, 
et au bas figure le chiffre IX. 



1. Leprinco, Essai historique sur la hihliothèque du Boi,}). 28. 

2. Voyez, à la Bibliothèque nationale, le manuscrit côté : fonds 
français, no 868. 

3. Voyez, à la Bibliothèque nationale, le manuscrit coté : fonds 
français, n® 750. [ 
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Enfin, sur quelques reliures, infiniment plus 
rares, on rencontre l'emblème que le chancelier de 
l'Hôpital avait fourni au roi : deux colonnes sur- 
montées d'une couronne et accompagnées de cette 
ctevise : PietatedjttëtUia ^. 

Henri III eut pour les belles reliures le même 
goût que son père. Son ordonnance somptuaire du 
24 mars 1583, qui défendait aux bourgeoises de 
porter des pierreries, les autorisait à en orner leurs 
livres d'heures. Le roi lui-même n'alla cependant 
pas jusque-là. La marque distinctive des reliures 
exécutées sous son règne est un double écusson 
aux armes de France et de Pologne, entouré du 
collier de l'ordre du Saint-Esprit , avec la devise 
Spes mea Deus ou Manet ultinia cœïo; au-dessous 
de l'écu se trouve une H couronnée 2 . 

On sait dans quel désespoir fut jeté Henri III par 
la mort de la princesse de Condé, Marie de Clèvos; 
c'est alors qu'il institua l'ordre des Pénitents et ses 
lugubres processions, en même temps qu'il couvrait 
de têtes de morts ses vêtements et jusqu'aux 
aiguillettes de ses chaussures. Les reliures faites 
pour lui, à cette époque, portent les traces de cette 
singulière monomanie. Les plats sont chargés de 



1. Un spécimen de cette reliure existe à la bibliothèque do 
l'Arsenal. 

3. Voyez, à la bibliothèque Mazarine, le volume coté : nouveau 
fonds, Jurisprudence, in-8o, n» 56. 
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squelettes, de crânes desséchés, de larmes, de 
croix , d'ossements dorés , argentés ou estampés 
sur maroquin noir. Parfois, d'un côté du volume 
se trouve le nom de Jésus et de l'autre celui de 
Marie, pui^ la devise Mémento nwri. Ces reliures, 
où le deuil est loin d'exclure le luxe, sont aujour- 
d'hui Irès-rocherchées. Sur un volume qui appar- 
tieat à la bibliothèque Mazarine , les ornemonts 
foBèbrcs ont été frappés en argent; ils étaient en 
or sur un exemplaire, identiquement semblable 
pour tout le reste, que possédait la bibliothèque 
du Louvre, dans la collection Motteley. 
■ La bibliothèque du Roi faillit être anéantie [x'ii- 
dant la Ligue. Tandis que la collection parliculièro 
de Henri III était vendue à l'encan devant l'Hôtel 
de ville *, deux ligueurs forcenés, Guillaume Rose, 
évêque de Senlis, et le curé Frantjôis Pigenat, 
jSrent plusieurs tentatives pour s'emparer des livres 
du roi; un peu plus tard, ce fut le tour de deux 
maîtres des comptes, MM. de Joelmy et Dupré. 
Gosseliu, qui avait alors près de quatre-vingt-dix 
ans, semble avoir montré peu d'énergie dans 
cette circonstance. Il fit d'abord appel à l'influence 
du président Brisson; mais il craignit sans doute 
ensuite de se voir compromis avec les ligueurs, 
car, deux mois avant le siège de Paris, il se retira 



1. Leprince, Essai historique sur IH bihliothêq^ue du Soi, p. 88. 
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auprès du roi à Saint-Denis, puis à Melun. Avant 
son départ , il eut cependant soin de « très bien 
n fermer la porte d'icelle librairie avec une bonne 
n serrure et un bon cadenat , et par dedans avec 
n une forte barre. » Mais le président de Nully, 
peu scrupuleux sur le choix des moyens, ne recula 
point devant Teffraction: il fit tout simplement 
« rompre la muraille pour entrer en la dicte 
n librayrie », et, une fois en possession, il la garda 
six mois, jusqu^à la fm de mars ; quand il dut la 
rendre, il manquait déjà bien des volumes. Tous 
ces faits nous sont attestés par le pauvre Gosselin, 
qui, réduit à Timpuissance, protesta du moins par 
écrit et voulut conserver à la postérité le souvenir 
de ces attentats, en même temps que les noms des 
misérables qui les avaient commis; 'il a raconté 
tous ces fiils en tête d'un des manuscrits de la 
bibliothèque, les Marguerites historiales de Jean 
Massue i. Voici cette note, le plus précieux docu- 



1. Ôe volume est anjourd'hui à la Bibliothèque nationale. 
D'abord coté N^ 7292, il porte maintenant le numéro 955 dans le 
fonds français; c'est un bel in-quarto sur vélin, qui a pour 
titre : La Marguerite des vertus et vices f composé par frère Jean 
Massue. Une note de M. Paulin Paris ajoute: domestique de Jehan 
de Chahannes, comte de Dampmartin, composé en 1497. Sur le 
dernier feuillet, on lit : Lés mqrgarites hystorialles composées 
par un ut^ prieur, contenantes plusieurs faictz et dictz vertueux ou 
vicieux de certaines personne tant grandz seigneurs que auUres. 

La reliure primitive de ce manuscrit a été remplacée, et si 
maladroitement, qu'on a alors enlevé le feuillet de vélin qui 
contenait la note de Gosselin. Elle aurait donc été perdue pour 
jamais si» dix ans auparavant, M. Paulin Paris ne l'eut copiée 
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ment qui existe sur Thistoire de la bibliothèque du 
Roi pendant la Ligue : 

« Mémoire que le président de Nully, durant la 
n Ligue et durant la trêve, s'est saisi de la librairie 
n du Roy, environ la fin de septembre, ayant fait 
» rompre la muraille pour entrer en ladicte librai- 
n rie, laquelle il a possédée jusques environ la fin 
n du mois de mars en Pan 1594^, qui sont six 
f> mois ; durant lequel temps on a couppé et em- 
T9 porté le premier cayer du présent livre, auquel 
^ cayer estoient contenues choses remarquables 2 . 
n Item, durant le temps susdict ont esté emportez 
n de ceste dicte librairie plusieurs livres dont le 



lorsqu'il préparait son savant ouvrage sur les mannscrits de la 
bibliothèque du Boi ; cette copie est aujourd'hui collée avec 
quatre pains à cacheter en tête du volume. 

1. • Au président de Nully, qui ce jour se présenta pour faire 

• la révérence à Sa Majesté, elle flst demander par Sanssi 

• (Nicolas Harlay de Sancy) en quelle qualité il la lui vouloit faire, 

• auquel ledit président ayant respondu que c'estoit en qualité 

• dé son très-humble et très-obéissant sujet et serviteur, le Boy 

• l'ayant entendu , lui renvoya dire par Sanssi qu'il ne tenoit 

• iK>int pour ses sujets ni pour ses serviteurs ceux qui l'estoient 

• de l'Espagnol, et qu'il ne laissas t pas, si bon lui sembloit, 

• de s'en aller avec eux. ■ 'Le^ioTlQtJoumcUdurègnedeHem'ilVf 
22 mars 1594. 

« Ce jour on escrivit en grosses lettres sur la porte du prési- 

• dent de NuUi : « François , pendes cest homme meschant. • 

• n avoit eu un billet deux jours auparavant, ayant esté escon- 
« duit delà requeste qu'il avoit présentée, qui portoit qu'attendu 

• son âge et sa qualité, il lui fust permis de se rétirer en 
m l'abbaye Saint-Victor-lez-Paris ou en quelqu'autre Moinerie 
» des Fauxbonrgs. » Lestoile , Journal du règne de Henri IV, 
27 mars 1594. 

2. n contenait une généalogie de la Maison de Chabannes 
dont il ne restd plus, en effet, que les deux derniers feuillets. 
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ff commissaire Ghenault feîst enqueste, biëntost 
n aprez que ledit président eut rendu icelle librai- 
n rie. GossELiN, ita est 

n Item, ung docteur de Sorbonne et évesque 
» de Senlis, nommé monsieur Rose, familier amy 
ff du président susdict, a faict amende honorable 
T> en la cour du parlement, par arrest de la dicte 
n cour, pour avoir prononcé... durant la Ligue, et 
n encores depuis, paroles indignes d'ung homme 
n de sa qu:ilité ; il feist celle amende le v« jour de 
n septembre 1 598. 

« Davantage ledict évesque et ung docteur de 
n Sorbonne, nommé Pégenac^, ont faict ce qu'ilz 
ï7 ont peu pour posséder ladicte librairie; mais 
n feu de bonne mémoire le président Brisson , à 
n ma requeste et solicitation , a empesché leur 
» intention. Lesquelz, par après, sont allez ins- 
n sîler la chambre des comptes pour venir mettre 
V les (?) en ladicte librairie. Monsieur de Joelmy 

• 

n et Monsieur Dupré, maistres des comptes en 
n ladite chambre, ont vouleu entreprendre ce 
» que lesdits docteurs n'avoient peu faire; 
n mais mondict seigneur président leur a encores 
» rompu leur desseing , comme il avoit faict 
n auparavant, n 
Dans une lettre publiée plus tard, Gosselin 



1. François Pigenat. 
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raconte les mêmes faits, mais avec quelques 
variantes qui ne manquent pas d'importance. 
f' Dieu m'a faict la grâce d'avoir fidellement gardé 
» îcelle librairie, et d'avoir empesché plusieurs 
n fois qu'elle n'ayt esté dissipée ou ruynée, et 
f9 signamment depuis le com lencement desder- 
n niers troubles, que quelques-uns des supposts 
n de la IJgue ont voulu s'ingérer d'entrer en icelle, 
n souz couleur d'y vouloir donner ordre selon 
» leur fiiçon, lesquels j'ay empesché, par la grâce 
» de Dieu et par Tayde de Messeigneurs et amys ; 
» et, voyant que je ne pourois plus résister contre 
T> la force de tels supposts, estimant aussi qu'ils 
» auroiont plus de hardiesse d'entrer en la dicte 
V librairie*en ma présence, mo contraignant, par 
n emprisonnement de ma personne, leur en faire 
n ouverture, qu'ils n'auroientpas en mon absence, 
n j'ay très bien fermé la porte d'icelle librairie 
7j avec une bonne serrure et un bon cadenal , et 
n par dedans avec une forte barre, et me suis 
n absenté de ceste ville de Paris doux mois devant 
n qu'elle ait esté assiégée, et me suis rîîtiré à 
n Saint-Denis où estoit Sa Majesté, et par après 
n me suis réfugié en la ville de Meleun, qui estoit 
n en l'obéissance du roy, là où j'ay esté jusques à 
n la dernière trêve, durant laquelle le président 
tf de Nully, qui pour lors avoir moult d'autorité en 
n ceste ville de Paris, meu d'une particulière 
f) affection, s'est adressé à la dicte librairie, a fait 
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n crocheter la serrure et le cadenat dont la porte 
m d'icelle estoit fermée; et ne pouvant ouvrir 
T» icelle porte, à cause qu^elle estoit fermée par 
» derrière avec une forte barre, il a fait rompre 
tf la muraille afin d'ouvrir la dicte porte, est entré 
n en icelle librairie avec telle compagnie quHl luy 
n a pieu, et y est allé plusieurs fois avec ses gens^ 
n qu'on a veu s'en aller avecques luy portans 
n d'assez gros pacquets soubs leurs manteaux, et 
n a possédé la dicte librairie, ainsi qu'il Ta voulu, 
n jusques au temps que ceste ville a esté réduite 
» en l'obéissance du roy, et que Sa Majesté lui a 
n mandé de me rendre les clefs d'icelle librairie, 
» et remettre en la dicte librairie les livres d'icelle 
n si aucuns en avoit pris, et le dict président m'a 
n seulement rendu les clefs, disant qu'il n'a voit 
n pris aucune chose dedans la dicte librairie i. n 
On voit que, dans cette nouvelle rédaction, Gos- 
selin passe sous silence le rôle si honorable qu'il 
avait auparavant attribué à Barnabe Brisson. 
Gosselin avait sans doute été trompé, comme 
bien d'autres, par la conduite dissimulée du savant 
président qui, au dire de Mézeray, s'eflForça pendant 
la Ligue de « nager entre deux eaux n , soutenant 
tout haut les Seize et protestant en secret de son 



1. Ensuit une remonstrance touchant la garde de la librairie 
du Roy, addressée à toutes personnes qui ayment les lettres, par 
Jean Gosselina aarde d'iceUe librairie. 




LA LIGUE. 07 

attâCtiëmént au roi ; on sait d'ailleurs que cette 
politique ne lui réussît guère. S'il faut en croire 
quelques écrivains, pas plus que le .président de 
NéulUy, il ne respecta la Bibliothèque, mais il mit 
moins de franchise dans ses vols et se garda bien 
de renverser aucune muraille. Suivant Tabbé 
Tricaudi Brisson alla prendre des livres à la 
Bibliothèque^ et « les ayant portez chez lui, suivant 
M sa coutume, pour les examiner plus à loisir, et 
'm dans le dessein de les remettre ensuite à ]euy 
» rang, fut prévenu par la mort... ; et sa veuv-e , 
m qui trouva ces livres parmi ceux de son mari, 
m sans démêler s'ils estoient de la bibliothèque 
j9 Royale ou non, les vendit avec les autres ^ . » 
Scaliger dit tout crûment que Brisson' emporta 
chez lui une bonne partie de la bibliothèque du 
Roi, etquesa veuve les vendit ensuite pour presque 
rien, pour un morceau de pain ^. 

Amyot était mort pendant Tannée qui précéda 
ces événements, et Jacques- Auguste de Thou, un 
des hommes les plus instruits et un des caractères 
les plus respectés du seizième siècle , venait de lui 
succéder. Les dangers qu'avait courus la Biblio- 



1. Snais dé lUiérature pour la eonnoiêsanee des livres 1 1* 1$ 
p. 15. 

2. • Bftnukbas BiisBonias bonam p&rtem libromm rogiorum 
« in domuniBtiam transtnlit. Poet easnm eJuB, ridua avara frusto 
• panis, Bî ita loqui fas est, divendidit. • Joseph Scaliger, 
JB^pUiolœ, liber I, epist. Lxm. 

7 
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tlièque au milieu des derniers troubles détermi- 
nèrent Henri IV à la transporter en un lieu plus 
sûr. Des lettres patentes du 14 mai 1594, qui ne 
purent d'ailleurs recevoir leur exécution qu'en mai 
1595, ordonnèrent qu'elle serait installée rue 
Saint-Jacques^ dans les bâtiments dii collège de 
Glermont, aujourd'hui lycée Louis-le-Grand^. Il 
appartenait aux jésuites, qui, chassés de France à 
la suite de l'attentat de Jean Chastel, venaient de 
l'abandonner; eux-mêmes avaient réuni dans cette 
maison une bibliothèque composée d'au moins 
vingt mille volumes 2, qui fureiit en grande partie 
dispersés. 



1. « Du mercredy iv octobre. La Cour, après avoir oy los 
» commissaires commis par icello, qui ont faict procéder aux 
» réparations de ce qui éstoit nécessaire au collège de Glermont, 
» pour y niettre la bibliothèque du Koy, a ordonné et ordonne 
» que des deniers procédans delà vente des meubles des Jésuistos 
» et revenus des immeubles, les massons, menuisiers, charpen- 
» tiers, serruriers et autres manœuvres qui ont travaillé ausdits 
• ouvrages, réparations, et ce qui a esté faict de l'ordonnance 
» desdicts commissaires, seront les premiers et avant tous autres 

■ payez de leurs ouvrages, salaires, etc » Destination du 

collège de Clermont pour la bibliothèque du Boy, dans Félibien, 
Histoire de Paris ^ t. V, p. 28. 

2. La bibliothèque du collège Louis-le-Grand fut commencée 
vers 1565. Trois ans après, le médecin Jérôme Varade, échevin 
de Paris, lui légua la sienne; et les jésuites, en retour de cette 
libéralité, donnèrent à son fils Claude la place de recteur. Mais 
celui-ci, compromis plus tard dans le procès de J. Chastel , fut 
brûlé en effigie le 25 janvier 1595. A la fin de l'année 1571, 
Pierre de Saint-André, président au Parlement, abandonna au 
collège sa bibliothèque, dans laquelle avait été fondue celle du 
savant Guillaume Budé. Dès 1580, les jésuites avaient rédigé 
pour leur collection un règlement très-sage et très-complet qui 
nous a| été conservé dans les plus anciennes éditions des Règles 
de la compagnie de J^sus. 
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La seule acquisition importante que fit la 



L'attentat de Jean Ohastel contre Henri lY vint tont à conp 
arrêter les progrès de cette collection. J. Ohastel avait fait ses 
études au collège de Clermont, et les jésuites , complices de son 
crime, se Tirent condamnés aveclui. Une henre après Tattentat, 
la maison fht occupée militairement ; on mit les scellés sur toutes 
les pièces, et elles fîirent le lendemain visitées par des conseillers 
du Parlement. Dans la chambre du P. Guignard , qui était alors 
bibliothécaire, on trouva plusieurs livres défendus, entre autres 
une apologie de Jacques Clément, dont il avoua être l'autour. 
liO Parlement, par arrêt du 29 décembre 1594, ordonna ■ que les 

• prostrés et escholiers du collège de Clermont et tous autres 

• soy-disant de ladicte Société, comme corrupteurs de la jeunesse, 

• perturbateurs du repos public, ennemis du roi et de l'Etat, 

• videroient dedans trois jours hors de Paris et autres villes et 

• lieux où sont leurs collèges Seront les biens, tant meubles 

• qu'immeubles à eux appartenants, employez en œuvres pitoya- 
m bles. • 

Les jésuites , forcés do quitter la France , abandonnèrent 
donc leur collège et leur bibliothèque. Le gouvernement la fit 
saisir, et résolut de la vendre aux enchères. Mais les choses se 
passèrent autrement. Suivant Lestoile, • elle fut exposée au 

• pillage, jusques aux rovcndeus et plus picstres frippiers do 
» l'Université. On disoit qu'on y avoit trouvé plusieurs papiers 

• escrits contre le Boy , desquels messieurs les revisitours no 

• firent si bien leur proufit que dos bons livres graoqs et latins, 
- • qui furent jugés de bonne piiso, à la requeste de messieurs lus 

m gens du Roy, qui s'en accomodèront les premiers, selon leurs 

• conclusions; et après, les autres, chacun selon son mérite et 

• qualité. » Quant au bibliothécaire, il fut étranglé et p«ndu en 
place de Grève, ce qui, du reste , lui valut l'honneur d'être placé 
par ses confrères au rang des martyrs. 

Les jésuites, une fois rétablis on France, on 1604, auraient fort 
désiré garder la belle collection qu'ils trouvaient installée dans 
le collège à la place do la lour ; ils lo laisseront entendre assez 
clairement dans une Très-humble requeste qu'ils présentèrent 
alors au roi : ■ Nous confessons néantmoins, disaient-ils, que 
» nous avions deux grands thrésors , et aussi opulents et riches 

• qui fussent non-seulement en vostre royaume , mais encor en 

• toute rEuropc ; c'cstoycnt doux bibliothèques. L'une estoit 

• en la maison de S. Louys (la Maison professe des jésuites, rue 

• Saint- Antoine) ; l'autre estoit au coUégo, bibliothèque remplie 
m des plus rares volumes et plus doctes qui fussent au monde. 
m Ces toit nostre arsenal, nostro munition, nostrti grand magasin, 

• nostre grand thrésor et richesse. Ces deux thrésors, Sire, nous 
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Bibliothèque du roi pendant son séjoUr dans ce 
local eut pour objet les manuscrits provenant de 
la succession de Catherine de Médicis. 

Le cardinal Ridolfi, neveu de Léon X, avait 
possédé une riche bibliothèque, presque exclusive* 
ment.composée de manuscrits ; après sa mort, elle 
fut achetée par le maréchal Strozzi^. Celui-ci périt 



• avons perdu avec un cxtrêmo regrot. • A cet égard» le vœu 
des jésuites ne fut pas exaucé ; mais de généreuses donations 
leur permirent presque aussitôt d'accroître considérablement 
l'étendue de leur collège . et d'y former une nouvelle biblio- 
thèque, qui fut alors placés sous la direction du savant Fronton 
du Duc. On peut citer, h partir de cette époque, parmi les 
bienfaiteurs de cette collection, le cardinal François de Joyeuse, le 
libraire Cramoisy, lo poëte Philippe Desportes, Gabriel Lalle- 
mant, Jacques Sirmond, confesseur de Louis XIII, le 8urin> 
tendant Fouquet , et surtout Achille de Harlay, arrière petit- 
fils de l'illustre premier président, qui légua au collège plus 
de vingt mille volumes. 

Les jésuites furent de nouveau chassé» de France en 1762 ; 
ils durent donc abandonner encore une fois leur bibliothèque, 
qui renfermait à cette époque environ cinquante mille volumes 
imprimés , des médailles , des pierres gravées, des antiquités 
égyptiennes, grecques, étrusques et romaines, des poids, des 
sceaux, six cents manuscrits, etc. 

Des lettres patentes du 31 novembre 1763 accordèrent lea 
b&timents du collège de Louis-le-Grand à l'Université ; il fut 
décidé en même temps qu'on établirait dans la vaste maison des 
jésuites un collège général dans lequel seraient réunis les 
boursiers de tous les petits collèges de Paris, où il n'y avait 
pas plein exercice. La bibliothèque fut vendue, mais beaucoup 
moins arbitrairement qu'en 1595, et une grande quantité dû 
livres, achetés par l'administration du nouveau collège, rM* 
tèrent en place ; ils finirent , après de longs débats , par -S6 
confondre avec ceux qui composaient la bibUothèque de l'Uni- 
versité. 

Sur l'histoire de la bibliothèque du collège Louis-le-Grand 
et les ou\Tage8 à consulter, voyez A.-F., les anciennes bibliothè' 
ques de Paris, t. II, p. 245. 

(1) • Il paroissoit bien aussy que ce grand capitaine estoit 
» bien amateur des lettres^car ilavoitune très belle bibliothèque 
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ail siège de Thionville en juin 1558 ; il laissait un 
fils h qui Catherine de Médicis, sa parente éloignée, 
enleva la collection, en donnant pour prétexte que 
celle-ci provenait de la bibliothèque des Médicis ^ , 
et en prcHnettant de la payer un jour, ce qu^elle se 
garda bien de faire K Catherine mourut perdue de 
dette ; on ne trouva rien chez elle, dit Brantôme, 
« rien, pas mesme un seul sol... elle estoit endebtéc 
9 de huit cent mille escus^. » A cette époque , la 
collection se composait de huit cents volumes en- 
viron* ; Jean-Baptiste Benciveni*, abbé de Belle- 



• de livres. Je ne dirsy pas de Iny comme le bon rompu le roy 

• lionis XI disoit d'an prélat de son royaume, qui avoit une 

• très belle librairie et ne la voyoit jamais, qu'il rcssombloit 

• on bossu qui avoit une belle grosse bosse sur son dos ot ne 

• la Yoyoit pas. Mais M. le mareschal visitoit, voyoit et lisoit 
m souvent sa belle librairie ; elle estoit venue du cardinal 
m Bidolphe, et acheptée après sa mort, qui estoit un très 

• Bçavant prélat. Elle estoit estimée plus de quinze mille escus 
m pour la rareté des beaux et grands livres qui y estoient. • 
Brantôme, Vies des grands capitaines, édition Jannet, t. U, 
p. 249. 

(1) L. Jacob, Traicté des plus belles bibliothèques, p. 468. — 
Catherine était fille de Laurent de Médicis, qui avait, en effet, 
acheté plusieurs de ces manuscrits après la prise de Constan- 
tinople4)ar Mahomet II. 

(2) • Du despuis la mort dudict mareschal, la roine mère la 
m retira, avècque promesse d'en rescompanser son fils, et la luy 

• payer un jour ; mais jamais il n'en a eu un seul sol. Je sçay 

• bien qu'il m'en a dict d'autres fois, en estant mal contant. » 
Brantôme, Vies des grands capitaines, t. II, p. 249. 

(3) Brantôme, Vies des dames illustres, t. I, p. 85. — Voyez 
Dates et créanciers de la royne mère Catherine de Médicis, 
documents publiés, d'après les archives do Chcnonceau, par 
l'abbé G. Chevalier, 1862, in-8o. 

(4) Bonsard écrivait en 1564 : 

Geste royne d'honneur de telle race issue, 
Âinçois que Galliope en eon ventre a conceue. 
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branche, aumônier et bibliothécaire de Catherine, 
les avait apportés du château de Saint-Maur, et 
les gardait chez lui, rue Plfttrière i. Jacques de 
Pleurs et Barnabe de Geriziers, maîtres de la 
chambre des comptes, chargés de faire Tinventaire 
de tous les biens meubles laissés par la reine, 
dressèrent aussitôt (19 août 1589) la liste de ces 
manuscrits, qui furent laissés à la garde de l'ab'bé 
de Bellebranche. Mais les nombreux créanciers de 
la reine ne voulaient pas laisser échapper ce gage 
précieux; ils firent mettre les scellés sur les 
manuscrits, et ceux-ci allaient être vendus^, 
quand le président de Thou intervint, déclarant 
qu'ils devaient faire retour à la couronne. Pierre 
Pithou 3 rédigea une déclaration aux termes de 



Pour ne dcgénorer cl« Fes premiers ayeux, 
Soif{iieu8c, a tait clierchcr les livres les plus vieux, 
Hébreux, Grecs et latins, traduits et à traduire, 
Et par noble despense elle eu a fait reluire 
Son chttstcau de Saint-Maur, à fin que sans danger 
Le François fust vainqueur du sçavoir cstranger. 

(hhivres conqjlètes de Ronsardy édition Blanchomain, t. III, 
p. 371). — Voyez aussi Hilarion de Coste, les Eloges et vies des 
reynes, princesseuf dames et damoiselles illustres, p. 106, 

(5) Le nom do ce personnage a été fort défiguré : le Parlement 
l'api^elle Bencheviny, Félibien Benemouy, L. Jacob Bencivigni, 
Maichelius Bette iregnius, et M. B. Hauréau Beticivenny, 

(1) Histoire de la hibUothèqxie du Boy, manuscrit de la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève. 

(2) Grosloy, Vie de P. Pithou, t. I, p. 324. 

(3) Les Pithou appartenaient à une do ces vieilles familles de 
robe, comme on en comptait tant au dix-septième siècle, qui se 
léguaient do pèr« en fils une réputation de science, de déyouoment 



Ti 




LES FRÈRES PITHOU. ^03 

laquelle le roi ordonnait « que tous les anciens 
» exemplaires hébreux, grecqs, en latin et en fran- 



au travail et de probité. Celle-ci, par allusion k son nom, avait 
pris pour devise ces trois mots : roïç v^/xoif ttsiSou, obéissez aux 
lakt et certes nnlle n'avait plus qu'elle le droit de la porter. 

Pierre Pithou, savant et vertueux magistrat doTroyes, laissa 
en mourant quatre onfiintS} fermement attachés comme lui aux 
doctrines de la Réformie, pleins d'ardeur pour l'étude, et dont 
ScaUger a pu dire : • Messieurs Pithou sentoient les bons livres 
« de loin, comme un chat une souris.» Leur père avait réuni une 
assez belle bibliothèque, composée surtout de jurisprudence, do ' 
littérature et d'histoire ; elle échut par succession à Jean, le fils 
aîné^ On était à la veille de la Saint-Barthélémy ; Jean et Nicole 
son frère , obligés de fuir devant la persécution , n'ayant pas 
même une demeure fixe, réussirent cependant, à force de peine 
et de courage, à sauver du naufrage général de leur fortune les 
livres et les collections de leur père. Revenus à des temps 
meilleurs, tous deux purent se constituer une bibliothèque 
nombreuse et bien choisie , qui , à la mort do Nicole , passa à 
François, son frère, quatrième enfant do Pierre Pithou. 

Le troisième, qui portait le même prénom que son père, décida 
de l'illustration do la famille. Passiomié pour le travail, il avait 
commencé, dès sa jeunesse, à réunir, soit par extraits, soit au 
moyen do copies textuelles, tout ce que renfermaient do curieux 
les livres les plus rares , le Trésor des chartes , les registres du 
Parlement, le dépôt do la Chambre des comptes, les archives 
des grandes villes et dos principaux monastères. Ces extraits 
entrèrent plus tard dans la composition du célèbre recueil de 
de pièces que P. Dupuy forma pour M. de Loménie. Repoussé 
du barreau de Troyes à cause de ses opinions religieuses, P. Pithou 
alla chercher un asile dans les États du duc de Bouillon ; il faillit 
ensuite être victime de la Saint-Barthélémy , et vécut dans la 
retraite jusqu'au jour où Henri IV le força d'accepter les fonctions 
de procureur général du Parlement. Au milieu do la tourmente 
politique, il avait rassemblé une assez riche collection do livres 
imprimés ; vraie bibliothèque de travailleui* au reste-, car elle 
laissait beaucoup à désirer bous le rapport de l'élégance , et les 
volumes étaient, paraît-il, assez mal reliés ; ■ mais c'étolt un 
» amas de tous livres rares, excellons et singuliers, choisis et 
• triés en toutes sortes de langues et disciplines. » 

Comme presque tous les savants de cette époque , P. Pithou 
tenait à la disposition de ses amis ses livres, ses notes, ses extraits, 
ses recueils ; « il menoit , dit Scaliger , tout le monde dans sa 
» bibliothèque , prétoit volontiers , et présentoit tout ce qu'il 
» avoit, si l'on vouloit s'en servir. » Sa mort, arrivée le !«' 




L04 



JSUFTEBK CV. - IMO * 161U. 



» çois, itaiiena et iiutres, tmicrez entre lesmeuUes 
f» Je la deffiincte royne, m^e des roys se» pcédé- 






ocmHBbre IgM, jcag aimifi r» Je ta] 

générml parmi Im M.TMali et loa biUwpliilfli : 

A. de Bartsy, Gillot, rin>iiw, 9eéPfQto de 

uflvtiwt rBUituailwaint \ cstte oochioii dH IsHiMi div 

lAwirru qui nom ont été 

PUnre Pittaou oe laiMsit qn dsa 
UbHQthèqna seimt diMipée, et a nâi«B& 
d» tffDiw svHit tAiBort, as Twirnitii & eet éasA H 
foi , poBT 60 âBuidnT' Ift HMvir do 
piè J M nvw qu'a «.Tint aelutéeapiodaii Im Ligns ; fi 
fis'iiD dwtiin xuniifaredB ^iwm— — i»q^w^« îi 
ibniBMit sttMhé, «fft «pâ portnent doB notH de ia : 
wiu— néi par M flnmlle ; ce «pà zeirtait tervt <tee 
0eiil lot 0t vtendu k Tine seiile pezBoime. Cee prwTfptiiiiwi ' 
ôbeervéee <^a!\ moitié. Tnmçoia Pitlioii ger& le* lirzee qol 
détient demenrer daxu le fkoiine , meie il ttumer T » ennri «en 
nui étaient dfwtinés an roi ; il est Troi qn'apzèe m mort Piem 
Dnpny m tPioASX à Troyee, lee reprit et les ttt d âp ueet en Tiéwr 
/feu ohertefl. Las entres volnmes fhrent (fiTieês : le préeiâeiit de 
Thon acheté let mennacrita snciena ; le rsete , einÂ qriie lee 
imprlméfi, ftit partagé entre le dnc de Jovenae et Trançoii 
Kthon. 

Le catalofpie de la bibliothèque de Pierre Pithoa n'a point été 
rlrnfwé ; on en potaède fenlement trois in^entairea pûtida. L« 
premier, intitnûé Bihiioteca eecUmaatiea Pithœaita, e)»t le dénoiB- 
hrement dea livrée de théologie ; le second contient nne liste des 
mannaeritA qni paasêrent à François Pithon, et dont il disposa 
après sa mort. T>) troisième, écrit tont entier de la main de FSêrre, 
a pour titre : M^wt&h'eê dM licreM fue ;'« détrire tatre gardez , qmi 
tffmi hroûUUz de ma mam pour la plmpart. Il 7 mentianne 65 
▼olnmea in-ft>lio, 48 volnmes in-qnarto, 74 yolnmee in-oetaTO et 
17 ift-donate. 

ftàw/nn Pi thon , frère pniné de Pierre, habitait Troyea, sa 
▼nie natsle , oh il deriat procnrenr général. Constamment 
oecnpé de iVtnde de l'antiquité, c'est par Ini qne ftit déconTert 
le pr^Jenx mannacrit qni révéla les fiables de Phèdre an monde 
m/rderne. Obligé, comme protestant, de fhirnn moment la Fnmoe» 
Il at»lt Tifrité et étndié tontes les bibliothèques de l'Allemagne; 
de l'Angleterre et de l'Italie ; et, dèa son retour, il s'était ooeupé 
d'^fl former nne ponr Ini-méme. Son testament ftit digne du nom 
qTril tx^rtait. Il l^^gna à la Tille la maison qu'il habitait, à charge 
par elle d'/ faire • dresser un collégepour enseigner la jeunesse.... 
» l*fif qii« les Jésuites y loient Aucunement refus ; aultremont, 
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n cesseurs. • • . . seroient mis es mains du sieur 
» d^Emery, conseiller d'Estat, que le dit seigneur a 
m. choisy et noiçmé pour maistre de sa librairie, 
m qui les prendra par inventaire, pour demeurer 
m le trésor imy aux meubles de la couronne de 
» France ^. • Ces lettres patentes sont du 14 juin 
1594; le 17 août suivant, elles furent enregistrées 
^u Parlement, qui arrêta que • là dicte bibliolhè- 
» que seroit transportée avec celle du deffunct 
m roy, sans aucune innovation ou dérogation des 
• droits et hypotèques des créanciers, lesquels, 
». nonobstant ledict transport, demeureront en 
» leur force et vertu 2. m Malgré cette assurance 



• ajonte-t-il , Je désire qne le toat soit vendu ponr estre em- 

• ployé aux pauvres... Je lègue audit collège toute ma biblio^ 

• thèque et tous les livres qui se trouveront en ma maison; 

• en ooltre tous mes meubles et argent pour faire bâtir le 

• collège, avec mes rentes, si peu que j'en ay. » Ce coUége 
fht établi en 1680 seulement, neuf ans après la mort du fon- 
dateur, par les Pères de l'Oratoire. 

On peut consulter sur l'histoire de cette bibliothèque : 
Grosley, Vie de Pierre Pithou. — Scaligerana, p. 315. — P. 
Pithou, Épttre dédieatoire des NovélUa de Théodoee, — Boivin, 
P. PUeap vita. — Taisand , Vies des jurisconsultes , p. 440. — 
liOisel, Vie de Pierre Pithou. — J.-A. de Thou , Historiée sui 
temporis, lib. cxvii, p. 704. — Se. do Sainte-Marthe, Gallorum 
àoctrina Uîustrium qui nosfra niemoria floruerunt elogia, lib. iv,. 
p. 127. — Niceron , Mémoires pour servir à Vhistoire des 
hommes illustres, t. V, p. 49. — L. Jacob, Traicté des plus 
heUes bibliothèques, p. 521. — P. Pithœi vita, elogia, opéra, 
etc., p. 91. — Mémoires sur quelques bibliothèques de Paris, 
rassemblés par le P. Léonard de Sainte-Catherine ; bibliothèque 
nationale, manuscrits, fonds français, n» 22,592 (ancien fonda 
des Petits-Pères, no 17), p. 12. 

(1) Félibien, Histoire de Paris, t. II, p. 1239, et t. V, p. 25. 

(2) Félibien, Histoire de Paris, t. II p. M39, et t. V, p. 25, 
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les créanciers formèrent opposition. Les choses 
traînèrent fort en longeur, mais de Thou ne se 
décourageait point; en mars 1597, il fit nommer 
trois commissaires : Pellerin, Lassilé et François 
Pithou, qui furent chargés de dresser un autre 
inventaire i et de faire l'estimation de la collection. 
Ils déclarèrent qu'elle valait cinq mille quatre 
cents écus, « encores, ajoutaient-ils, qu'elle ne se 
n puisse assez estimer, tant pour la rareté et bonté 
» des ditz Hvres, qui ne se pourroient trouver 
n ailleurs, que pour estre une bonne partie d'iceulz 
n non imprimez 2, et les ditz livres originaux et 
n non copies, dignes d'estre reservez en France 
n pour la postérité, conservation des bonnes let- 
>i très, et pour l'honneur du royaulme, e.tîmpossi- 
n bilité de pouvoir colliger et assembler à présent 
n une telle bibliothèque pour quelque prix et en 
n quelque pays que ce soit 3. ;, L'estimation avait 



(1) Un extrait do cet inventaire a été publié par M. Le Roux 
de Lincy dans le Bulletin du bihliopJiile, année 1858, p. 936. 

(2) Publiés. 

(3) « Nous soubzsignez, commis et nommez pour la prisée et 
» évaluation de la bibliothèque et livres hébreux, arabes, grecs, 
» latins, françois et italiens qui ont appartenu à la reine mère, 
» defifuncte Catherine de Médicis, certifions k tous ceux qu'il 
» appartiendra avoir veu , visité , feuilleté enscmblcment , au 
■ logis du sieur abbé do BcUebranche , tous et ung chascun 
» les volumes, livres, papiers desquelz le catalogue et indice est 
» cy dessus transcript, qui sont pour la pluspart grecz , escriptz 
» à la main , antiens ; et nous ont estez représentez par ledict 
» sieur abbé , et que tous les dictz livres , volumes , papiers h 
» nous représentez vallent bien, argent contant, cinq mil quatre 
» cens escus. . . . Faict ce xx^ jour de^mars mil cinq cens quatre 
» vingtz dix sept. » 
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donc été fixée surtout en vue de l'acquisition que 
méditait le roi. Aussi, de nouvelles difficultés sur- 
girent, et, le 4 novembre 1598, Henri IV mandait 
à de Thou : « Je vous ay cy devant escript pour 
n retirer des mains du nepveu du feu S^ abbé do 
n Bellebranche la librairie de la feue Roine, mère 
j» du Roy, mon seigneur; ce que je vous prie et 
n commande encores un coup de faire, si jù ne 
fi l'aviés faîct, comme estant chose que je désire, 
f) affectionne et veulx , afSn que rien ne s'en 
J9 esgare, et que vous la faciès mettre avec la 
n mienne. Adieu i. n Bonciveni venait en effet de 
mourir; le procureur général en donna avis au 
Parlement, qui déclara qu'il ne regardait plus les 
volumes comme en sûreté, et rendit (25 janvier 
1599) un arrêt ordonnnant que pour la conserva- 
tion des droits de qui il appartiendrait, la biblio- 
thèque de Catherine serait déposée au collège de 
Clermont ; mais à part, afin d e ne pas être confondue 
avec celle du roi, et confiée à Gosselin, garde de 
la librairie, qui s'en chargerait « sur l'inventaire 
n cy-devant faict^. » Pierre-Dominique Benciveni, 



(1) Bibliothèque nationale , manuscrits , fonds do Dupuy , 
no é07. — Berger de Xivrey , Recueil des lettres missives de 
Henri IV, t. V, p. 62. — De Thou, llistoriœ sut temporis , 
lib. XCrV, p. 887. 

2.^ « Du Lundy xxv janvier v.d.xcix. Sur ce que le procureur 
• général du roy aromonstré à la cour le déccz n'aguères advenu 
» do Tabbé de Bellebranche, au logis duquel avoit esté mis on 
» dépost la bibliothèque de la feue royne, mère du deffunctroy. 
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neveu dé l'abbé de Bellebranche, fit encore quelque 
résistance, et il fallut un nouvel arrêt pour le 
déterminer à céder. Le 30 avril , le conseiller 
Denis de Hère, délégué à cet effet, se fit repré- 
senter tous les volumes provenant de la succession 
de Catherine de Médicis i , et surveilla leur trans- 
port au collège de Glermont, où ils furent installés 
dans une salle contiguë à celle qui renfermait la 
Bibliothèque du roi 2, 

Maichelius se trompe quand il avance que 
« muiti ex ilMs libris in pulcherrimo maroquino 



» ordonnée par le roy régnant estre mise es mains de messire 
» Jacques-Auguste de Thou, conseiller au Conseil d'Estat et 
» président en ladicte cour, non encore exécutées, au moyen de 
» l'opposition des créanciers d'icelle deflfuncte dame royne, pré- 
» tendans que icelle bibliothèque doit estre vendue à leur proffict; 
» requérant, attendu que le logis où est de présent icelle biblio- 

• thèque, est loué à personnes estranges, n'y seroit seurement, 

■ qu'il y fust pourveu par la cour. ... A ordonné et ordonne que 

■ à la conseryation des droicts de qui il appartiendra, ladicte 

• bibliothèque sera transportée au collège de Glermont, proche 

• et séparé la bibliothèque du Boy, et mise en la garde de M. 

■ Gosselin, garde la librairie dudict seigneur, qui s'en chargera 

• 5ur l'inventaire cy-devant faict, lequel à cette fin sera repré- 

• sente et receu en présence dudict procureur général du roy 

• ou de l'un de ses substituts, le syndic des créanciers appelle, 

• pour y demeurer jusques à ce que, lesdicts créanciers oys sur 
» leur dicte opposition, en soit ordonné. Et pour l'exécution du 

• présent arrest a commis maistoe Denis de Hère, conseiller du 
» roy. » FéUbien, Histoire de Paris t t. V, p. 38. Voyez aussi 
le même ouvrage, t. II, p. 1252. 

1. Voyez Inventaire de la bibliothèque de Catherine de Médicis, 
fait en 1599, Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds de 
Baluze, no 10106. 

2. Leprince, Essai historique sur la bibliothèque du Roy, 
p. 88. 
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n ligati erant i; » ils furent, en effet, reliés 
magnifiquement, mais un peu plus tard, et même, 
dit-on, du produit d^une rente gui appartenait 
aux Jésuites, et que le roi toucha pendant tdut 
le temps que dura leur expulsion 2. A l'époque 
de la mort de Catherine, très-peu de volumes 
étaient reliés. Parmi ceux-ci, les uns portaient un 
semis de iT et de C entrelacés et couronnés ; le s 
autres montraient sur leurs plats le curieux em- 
blème que la reine avait adopté depuis la mort de 
Henri II, une montagne de chaux vive sur laquelle 
tombent des larmes, et comme devise ces mots ; 
Ardorem extinda testantiir vivere flamma. Cet 
ornement n'était, au reste, point frappé en or par 
le relieur, mais peint en miniature, et placé soit 
aux quatre coins de la reliure, ainsi qu'on le voit 
sur un précieux manuscrit de la bibliothèque de 
l'Arsenal, soit au milieu de la couverture, comme 
le prouvait un splendide exemplaire qui était 
conservé à la bibliothèque du Louvre, dans la 
collection Motteley. 

Les Jésuites ayant obtenu leur rappel en 1 604, 
la Bibliothèque du roi dut abandonner la rue 
Saint- Jacques. Elle fut transportée dans une salle 
du cloître du grand couvent des Cordeliers s, situé 



1. ICaichelins , Introduciio ad hiHoriam Uterariam de prçB' 
eipuis bibliothecis, p. 18. 

3. L. Jacob, Traicté des plus bettes bibliothèques, p. 462. 

8. Piganiol de la Force, DescriptUm historique de PariSt t. IIIi 
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sur remplacement occupe aujourd'hui par les 
cliniques de l'Ecole de médecine. Lestoile, qui 
visita alors cette collection, nous dit que l'on y 
voyait ^ force manuscripts de la main de messire 
» Angelot 1 (la première du monde en matière de 
n grœcq 2), ot des reliures magnifiques et exquises 
de toutes sortes, dont y en a beaucoup qui 
n valent mieux que le dedans s, „ Ce n'était, 
d'ailleurs, là, aux yeux de Henri IV, qu'une instal- 
lation provisoire. Par son ordre, le cardinal du 
Perron, le duc de Sully, le président de Thou et 
un eonsoiller du Parlement allèrent, le 23 décem- 
bre 1G09, visiter les collèges de Tréguier et de 
Cambray, qu'il était question de supprimer, *f et 
n à la place d'iccux collèges, dit Lestoile, Sa 
ff Majesté veut faire édifier un autre plus magni- 
n fique, qui sera appelé Collège royal, dans lequel 
» .sera mise la bibliotèque du Roy *. » Mais la 



p. 142. — « Mesmo il avoit dcs-ja fait un grand amas de bons 
« livres, dont il avoit fait dresstir nno Bibliotlièqno au couvent 
» des Curdolior.-^, soubs la charge ot maniment du sieur de Ga- 
*» sanljoii, homnio digne d'uuo teUo charge pour son grand 
» Hçavoir et cognoisHaiioe des liingucs et de l'antiquité.» B. Le- 
grain, l>.'cade contenant la vie et gestes de Henry-le^Grand^ 
p. 429. — Le couvent des Cordeliera possédait déjà une biblio- 
thèque, dont on trouve l'histoire dans A. -F., les anciennes bi- 
bliothèques de Paris, t. I, p. 203. 

1. An go Vcrgèce. 

2. Voyez ci-dessus, p. 73. 

8. Journal du règne de Henri IV, 17 octobre 1607. 

4. Lestoile, Journal dn règne de Henri IV, 23 décembre 
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mort de Henri IV vint interrompre tous ces 
projets. 

Un grand nombre de volumes avaient été reliés 
sous ce règne, et presque tousven maroquin rouge. 
Les ornements qui les couvrent sont très- variés. 
Tantôt les armes de France et de Navarre, accom- 
pagnées d'une JETcouronnée, figurent des deux côtés 
de la couverture ; tantôt elles ne se trouvent que 
sur l'un des plats, et sur l'autrSon lit cette inscrip- 
tion ainsi disposée : 

- H . IIIl - 

PATRIS PA 

TRIiE VIRTV 

TVM RES 

TITVTO 

RIS. 

Le dos porte, en général, des iî surmontées et 
entourées d'une couronne. 



1609. — « Le vingt-troiejcsme Décembre, le cardinal du Perron, 

» le duc de Snlly, le président do Thon ctjo consoillor Gillot, 

» par le commandement de Sa- Majesté, vindront rco();;n()i8tro 

» IcB lieux doo anciens collèges de Triqnet et de Cambray, pour 

» y faire édifier de nouveau un collège Koyal de trente toises do 

« long et vingt de large, où aux deux bouth do la longueur on 

• devoit bastir quatre grandes sales pour faire les leçons pu- 

f» bliques ; et au dessus de ces sales on devoit mettre la Biblio- 

» thèque de Sa Majesté, la plus b^-lle qui t-oit au monde pour 

» les manuscripts.Laface de ce collège devoit eatre sans aucune 

» demeure; et sur le derrière, on du voit faire des logements 

» pour- les lecteurs, le tout regardant sur une court de dix-liuict 

» toises do long et douze de large, avec une belle fontaine au 
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t inilisQ. Bref, ce dovoit estro an bo&n butiment, et rontd dé 
■ dix mille oBcna pour l'eutrotcoemeot dos lectoDr»; M&ii, 1m I 

* Il mort nous t. ravy co Roy su moRino (omps qns l'on le devoit 

• coQlmuDcor. • Le Mercure françoiii,«u euited» l'hittolrt dt ta 
paix, année 1B09, p. 407. — Tojel eocoro : Ilitltilre de te 
liiblloHi>que du Roy, muinHcrit de I& bililiothèiiDe Saiatc^ene* 
viove. — Cl. Malingro, XtrfijutfAifePni-iï, p. 363. — Piganlol 
de la Forcée, Deterij'llon hitloHqiit âe Pnrlf. t. T, p. 8S6. 
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a même lettre, parfois suirio du nombre lUI, 
I rencontre assez fréquemment aux coins de la 
niverture. 

[ Le relieur du roi sous Henri IV était soit Nicolas 

K)U Clovis Eve. Pendant pr6s d'un siècle, la famille 

We a brillé dans la reliure et la typographie. 

■Clovis I«, fut, croit-on, relieur seulement. Nicolas 

■ se fit de plus imprimeur, et sa marque typ(^a- 

1 phîque représente le groupe d'Adam et Eve* . On 

ftsappose que Nicolas mourut vers IGIO. Clovis II, 

1 flls, lui succéda et exerça jusque vers ICâO. 

Les reliures aux armes de Marie de Médicis 

mt son chiffre sur le dos et son blason sur les 

tls^ ; on De le trouve guère, au reste, que sur 

y ouvrîmes qui lui furent offerts, et sur un trcs- 

pt Dondirc de ceux qui furent relies pendant les 

ttre années de sa régence. 




3, Marques lypogra^hipua, I" partie, 
liothJfinB <1o l'ArBenal , le 
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CHAPITRE V 

tl610àlG57) 

Mort tragique de Gosgelin. — la. Oasaubon. — Louis XIII visite 
la Bibliothèque. — Les manuscrits du marquis de Brèves. — 
Projet de rétablir une bibliothèque royale à Fontainebleau. — 
La collection de Phil. Hurault. — La Bibliothèque transportée 
rue de la Harpe. — Nie. Bigault. — Les catalogues de 1622. 
— Premières estampilles. — La bibliothèque des frères 
Dupuy. 




u moment où la Bibliothèque du roi fut 
transportée rue des Cordelicrs, elle était 
sous la garde dlsaac Casaubon, désigné, 
dès 1601, pour remplacer Gosselin,qui mourut 
presque centenaire en 1604. Les dernières années 
de ce vieux serviteur, successivement bibliothécaire 
sous quatre rois, furent abreuvées d'amertumes. 
Ainsi que nous l'avons dit, il avait fui Paris 
à l'époque de la Ligue, et pendant son absence, 
^ aucuns de ceux qui estoient en ceste ville 
n vmrent en son logis, auprès do Sainct Nicolas 
n des Champs, où il avoit laissé sa femme, et 
n ravirent tout son Wen, tellement qu'il ne luy 
n demeura rien. » Il réclama auprès d'Henri IV. 
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Celui-ci finit par écouter ses doléances, et ordonna 
au trésorier de l'épargne de lui payer seize cent 
soixante six écus deux tiers i, que Gosselin eut 
encore bien de la peine à obtenir, si toutefois il 
les obtint 2. 

Sa mort fut, selon toute apparence, le résultat 
d'un accident ; il mourut « tout bruslé, dit Scaliger, 
n estant tombé dans son feu, et à cause de son 
n âge, estant seul, ne s'est pu relever 5. j» On 
soupçonna d'abord son domestique, mais il fut 
relâché faute de preuves ; voici, au reste, le récit 
très-complet que Lestoile donne dp cet évé- 
nement: '^ Gosselin, gardien de la librairie du 
n Roy, âgé de près de cent ans, homme de 
n bien et grand mathématicien , fust en ce 
n temps trouvé mort dans une chaise près de 
n son feu, tout havi et bruslé et déjà vert, ayant 
;; esté laissé seul par son homme, qui gagna tout 
n aussitost le haut et s'enfuîst, ayant veu ce pro- 
n digieux accident , et craignant qu'on ne luy 



1. Ensuit la copie du mandement par lequel le Boy mandé 
très expressément à maistre Balthasar Gobelin, thrésorier de 
Vespargne, qu'il paye à Jean Gosselin, garde de la librairie 
royale, les gages qui lui sont deuz et les deniers qu*il a deshoursez 
pour Ventreîenement de la dicte librairie. Pièce publiée par M. 
Edouard Fournier, dans ses Variétés historiques et littéraires, 
t. I, p. 7. 

2. Ensuit une remonstrance touchant la garde de la librairie 
du Boy addressée à toutes personnes qui ayment les lettrée, par 
Jean Gosselin, garde d'icelle librairie. 

3. Scaliger ana, p. 173. 
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n voulust imputer. De fait, son corps, porté au 
f9 Ghastelet, fust visité des chirurgiens qui lui 
n trouvèrent un coup à la teste, mais ne vouloient 
/? asseurer que ledit coup fust de cheute ou d'effort 
n qu'on lui eust fait Ce qui rendist le valèl plus 
n soubçonné, estoit qu'il sembloit malaise qu'un 
n- homme de son âge tombé dans le feu, se peusl, 
» tout bruslé qu'il estoit, relever et asseoir dans 
9 une chaise, comme il avoit fait. A quoi on 
» respondoit que le serviteur, qui avoit toujours 
f9 esté tenu pour fidèle, et esprouvé tel de son 
» maistre, avant que s'en aller le voulust, tout 
n mort possible, l'asseoir dans sa chaise, pour lui 
f9 rendre ce dernier service. Mais la descharge 
n principale du valet fust qu'on ne trouva faute 
t9 aucune, ni à son argent, ni à autre chose 
» quelconque qui lui appartinst i. n 

Après l'assassinat de Henri IV, Casaubon qui 
était protestant, ne se crut pas en sûreté à Paris ; 
il gagna l'Angleterre, où il conserva, jusqu'à sa 
mort, arrivée en 1614, ses pensions, ses appoin- 
tements de trois mille livres 2 , et son titre de 



1. tieetoile, Journal du règne de Henri IV, 20 novembre 1604. 
— m Interea GoBBelini tristissimo obitn [relictns enim a famulo 
» âecrepitns senex an te foonm, seminetnlatus et vit» expers 
• postridije est inventus] redit ad nos cura bibliothecsB.» Is. Ca- 
sanbon, epistolœ, epist. 428, à Bcaliger, t. II, p. 229. 

2. ICichel de ICarolles, dit • cinq à six mille livres : • 

Gasanbon et Bîganlt enrent le soin des livres 
80TI8 les deux derniers rois, qui les traitèrent bien, 
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garde de la bibliothèque du Roi. On voit dans 
son Journal qu'il n'avait pas encore quitté la 
France à la fin de septembre 1610, car, le 29 de 
ce mois, il fit les honneurs de la bibliothèque 
au jeune Louis XIII qui, dit-il, parut voir avec 
un très-vif intérêt les trésors bibliographiques 
qu'on lui montra i. 

Nicolas Rigault, qui remplit les fonctions de 
garde de la bibliothèque pendant l'absence de 
Gasaubon, fut nommé à sa place en 1615. C'est 
certainement sur ses instances que fut rendue, 
au mois d'Août 1617, une Déclaration qui 
ordonnait le dépôt à la bibliothèque du Roi de 
deux exemplaires de tous les ouvrages qui seraient 
désormais imprimés. Les considérants de cette 
Déclaration méritent d'être reproduits : « Le soing 



Ordonnant à tous deux un honnête entretien, 
A chacun tous les ans cinq à six mille livres. 

(Paris ou description succincte et néantmoina assez 
ample de cette grande villef \}. 42). 

MaroUes exagère certainement, et il n'a pas ici son excuse 
ordinaire, car le vers eût été aussi mauvais, mais aussi juste, s'il 
eût dit : « deux ou trois mille livres. » 

1. « Jussus sum a llege bibliothecam ipsi ostendere. Vidit 
» optimus rex iUos thesauros, et sibi id gratissimum csso spec- 
» taculum ostendit. » Casaubon, Éphémérides, IV kalend. Sep- 
tembris 1610. — Lestoile raconte ainsi le même fait : « Le 
m dimanche 29, le Roy alla aux Cordoliers, où, estant entré 
» dans le réfectoire, prist plaisir à voir disner les moines 

■ n alla après voir la bibliothèque, où il fut conduit par le père 

■ Cotton et Casaubon, qui entrèrent en dispute et conférence 

■ ensemble de la religion. » Journal du règne de Henri IV, 
août 1610. 
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n qu'ont eu nos prédécesseurs roys de rendre leur 
n règne florissant en toutes sortes de science et 
» bonnes lettres paroist en la bibliothèque qu'ils 
» nous ont laissée de plusieurs livres anciens, escrîts 
» à la main en diverses langues et professions, 
S9 qui sont comme originaux, auxquels on peut 
T7 avoir recours selon les doubtes et diflBcultés qui 
n se présentent ; ce qu'estant reconnu pour l'un 
» des principaux ornemens de l'université fondée 
T7 en la ville capitale de nostre royaume et très 
n utile à toutes personnes qui font profession des 
Tf lettres, nous désirons non seulement le conserver 
n et entretenir, mais aussi l'augmenter, adjoutant 
» en nostredicte bibliothèque quantité de bons 
n livres imprimés, pour y estre gardés avec pareil 
» soin que les manuscrits, afin que les meilleures 
n éditions qui, par succession de temps et par 
n divers accidens deviennent rares se puissent 
» promptement recouvrer et servir au public. 
n A ces causes.... i » 

L'année même où fut rendue cette ordonnance, 
mourut le président de Thou, et le titre de maître 
de la librairie échut à son fils François de Thou, 
qui n'avait encore que neuf ans. La direction ab- 
solue de l'établissement se trouva donc concentrée 
entre les mains de Rigault. 



1. Isambert, Anciennes lois françaises, t. XVI, p. 106. 
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Le moment était, d'ailleurs, peu favorable. 
La régente ne se préoccupait guère de bihlio- 
graphie, et quant au roi, dépourvu de toute 
initiative, il comprit bientôt que, sous ce rapport 
encore, il devait laisser l'autorité au cardinal de 
Richelieu. 

Le marquis de Brèves, qui avait été pendant 
vingt-deux ans ambassadeur à Constantinople , 
en avait rapporté de beaux manuscrits syriaques, 
arabes, persans et turcs, ainsi que d'admirables 
caractères typographiques pour l'impression de ces 
différentes langues. Antoine Vitré, alors directeur 
de l'imprimerie royale, fit l'estimation de toutes 
ces richesses, et sur l'ordre de Richelieu les acheta 
au nom du roi i. Mais le cardinal commençait 
à réunir pour lui même une bibliothèque, et il ne 
laissa entrer ni caractères ni manuscrits dans celle 
du roi ; il s'empara de tout , et refusa de rien 
payer 2. Plus tard, après la prise de La Rochelle, 
il ajouta encore à sa collection personnelle tous 



1. L. Jacob, Traictê des plus belles bibliothèques publiques ei 
particulières, p. 480. 

2. Sur cette affaire, qui donna lieu à de longues contestations, 
consulter une brochure anonyme intitulée : Histoire du procès 
que Von renouvelle de temps en temps à Vitré, à cause de V achat 
que le roi Va obligé de faire des poinçons, des matrices et des 
manuscrits turcs , arabes et -persans que M. de Brèves avoU 
apportés du Levant. — De Guignes, Essai historique sur Vori' 
gine des caractères orietitaux de Vimprimerie royale, dans les 
Notices et extraits des manuscrits de la bibliothèque du Boit 
t. I, p. IX. 
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les livres provenant de la bibliothèque publique 
de cette ville. 

Louis Xni eut cependant l'idée assez étrange de 
rétablir une bibliothèque royale à Fontainebleau. 
Est-ce encore Richelieu qui s'y opposa? on ne 
sait. Ce qu'il y a de sûr, c'est que le roi se contenta 
de faire revivre le titre de garde de cette biblio- 
thèque. Il fut donné en 1627 à Abel de Sainte- 
Marthe 1, qui, le 2 mars , prêta serment en cette 
qualité 2. Au mois d'août 1646 , Abel donna sa 



1. « Anjourd'huy huitième Février mil ëix cens vingt sept, le 
»» Boy estant à Paris, et ayant mis en considération les services 
» que le sieur de Sainte-Martlie l'aisné luy a faits en plusieurs 
» occasions, pour le mérite desquels Sa Majesté luy auroit 

• cy-dçvant fait expédier un Brevet de Conseiller en son Conseil 
» d'Estat : désirant en outre le gratifier et favorablement traitter , 
» et estant pleinement satisfait de ses écrits faits pour la grandeur 
» et gloire de son nom, ensemble de sa sufiisancc et fidélité. 

• Sadite Majesté luy a fait don de la charge et ofiice de Conseiller 
» on son Conseil d'Estat et Garde de sa bibliothèque Boy aie de 
« Fontainebleau, à laquelle elle auroit joint et affecté la somme 
» de quinze cens livres de pension ; que Sadite Majesté luy auroit 
» cy-devant accordé pour gages dudit ofiice de Garde de la 
■ bibliothèque, pour en estrepayé sur les deniers tant ordinaires 
» qu'extraordinaires de son espargne, voulant pour cet efi'et 
» que toutes Lettres nécessaires luy en soient expédiées, et ce- 
» pendant le présent Brevet qu'elle a voulu signer de sa main, 
» et fait contresigner par moy Conseiller en son Conseil d'Estat 
» et Secrétaire de ses commandemens et finances. Signé Louis, 
n et plus bas Le Beauclebc. » 

Brevet d*Abel de Sainte' Marthe de la chargé de Garde de la 
bibliothèque royale de Fontainebleau ; dans A. de Sainte-Marthe, 
Discours au Boy sur le rétablissement de la bibliothèque Boyale de 
Fontainebleau, preuves, p. 19. 

2. a Auiourd'huy deuxième jour de Mars mil six oejis vingt 
» sept, M. Abel de Sainte-Marthe a fait et preste le serment qu'il 
» estoit tenu de Testât et office de Garde de la Bibliothèque 
» royale de Fontainebleau, es mains de Monseigneur de Ma- 
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dénûssioD ea faTenr de s<m fils ; mais celui-<!i ne 
voulut pas se contenter d'une sinécure, et il supplia 
le roi de recon^îtuer la bibliothèque, puisqu'il 
avait nommé un Inbliethécaire. (Test Fobjet d'un 
mémoire qu'il publia en 1&4S sous ce titre : 
Discours au Boy sur le rrlahlissemepii de la hittio- 
fhèqae lîoyile de FonfainMeau. " On tireroit , 
n dit-il. un avantage très considérable du resta- 
n blissement de cette bibliothèque pour l'instruc- 
n tion de Monseigneur le Dauphin pendant son 
I? séjour à Fontainebleau. Comme cette instruction 
n est de la dernière importance et pourluy-mesme 
n et pour l'EIstal, et qu'elle demande une infinité 
7t de connoissances, pour orner et pour enrichir 
n avec plus de succez la seconde teste du monde, 
il seroit presque impossible que l'on s'acquitast 
d'un employ si difficile sans le secours d'une 
ample bibliothèque, puisque les sciences sont 
liées les unes aux autres, et que souvent une 
mesme matière est répandue en plusieurs volumes 
et traitée différemment par différents auteurs. 
A cet entretien muet on pourroit faire succéder 
l'entretien des doctes, qu'une bibliothèque 
attireroit en cette maison royale, et s'exerçant 



» 
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» rillac, Oardo des sceaux de Franco, moy Conseiller Secrétaire 
» do Sa MajcHté et de ses finances présent. Signé Le Coq. i» 
Discours au Roy sur le rétablissement de la bibliothèque Royale 
de FontaineUeaUf preuves, p. 21. 
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avec eux donner plus d'action à son esprit 
n pour agir avec plus d'effet. J'ajoûteray qu'à la 
jy veuë de tant de livres et de gens qui s'y attache- 
n roienl, ce Prince en un âge plus avancé seroit 
n encore invité à la lecture, qu'il seroit à souhaiter 
n qu'il eust moyen à toute heure de s'y divertir et 
7y d'apprendre; et qu'enfin il en sera de mesme de 
f> Messeigneurs les en fans de France qui pourront 
n naître à l'avenir. » Nous avons dit que ce 
galimatias obtint tout le succès qu'il méritait : la 
bibliothèque de Fontainebleau ne fut point rétablie, 
et Abel (Il)de Sainte-Marthe, mort en 1706, n'eut 
point de successeur. 

La bibliothèque du Roi ne s'enrichit guère, sous 
Louis Xin, que des manuscrits de Philippe Hurault, 
évêque de Chartres. 11 les tenait de son père, le 
chancelier de Chivemy, qui lui-môme les avait 
reçus de Jean Hurault, soigneur de Boistaillé, 
coliseiller d'Etat et ambassadeur à Conslantinople 
sous Charles IX. Cotte collection so composait de 
quatre cent dix-huit volumes, dont cent cinquante 
en langue grecque. Pierre Dupuy et deux experts 
désignés par les héritiers on liront l'estimation 
("1622), et fixèrent le prix i\ douze mille livres i. 
Presque tous portaient sur les plats les armes de 



1 . Voyez à la bibliothèque nationale : Frocès-verbal de Nicolas 
BigatiU et Pierre Dupuy t portant évaluation, etc. 
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la famille de Huraolt : d'or à la croix d'azur. 




cantoniii''C de quatre ombres de soleil de gueules. 
L'on trouve, en outre, au commencement de 
liluHÏeurB d'entre eux, le nom de leur premier 
poiîsesBoiir et des renseignements écrits de sa main 
aur l'origine du manuscrit et même sur le pris 
qu'il l'avait payé •. 



1. t'arciomplo : 

• Zt bibllotheca Job. Horklti BolitUleril. Truaoriptni ex 
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La même année, la Bibliothèque du roi changea 
encore une fois de local. Les Cordelicrs, qui 
teiiaient à. en débarrasser leur clottre, offrirent au 
rcâ de la taire transporter rue de la Harpe, 
au-dessus de l'église Sûnt-Cdme, dans une maison 
qui leur appartenait, et dont, au reste, ils exigèrent 
un loyer. 

D«ix des anciens plans de Paris indiquent 
cette maison et mentionnent la destination qui 
venait de liû être donnée : celui de Gombou-;t, 
dressé en 1G52, 




et celui de Jouvin do Rochefort, qui date de 1 090. 
Il y avait cependant alors près de quarante ans 
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que la bibliothèque du Roi avait abandonné la 
maison de la rue de la Harpe ; mais, comme le 
dit très-bien M. Bonnardot : « Il faut absolument 
77 s'habituer aux anachronismes de lieux queren- 
^; ferment les vieux plans de Paris ; on y voit tou- 
» jours subsister quelques localités effacées du 
77 sol antérieurement à leur date d'exécution et 
77 souvent quelques autres tracées par anticipa- 

77 lion 1. 77 

Les livres furent placés dans une longue galerie 
que reproduisent les deux plans ; à son extrémité 
était une petite salle destinée aux manuscrits 2. 

Un peu plus tard, la Bibliothèque agrandie 
occupa le premier et le second étages; de là les 
noms de « haute et basse librairies n qui se ren- 
contrent dans quelques actes de cette époque. 

Nicolas Rigault obtint, près de la Bibliothèque, 
un logement qu'il conserva jusqu'en lG35;ilfut 
alors nommé conseiller au Parlement de Metz, et 
les deux frères Pierre et Jacques Dupuy devinrent 
gardes de la Bibliothèque 3. Enfin, François de 
Thou ayant été décapité en 1G42, fut remplacé 



1. A. Bonnardot, Etudes a rchtoîogiquefi sur les anciens pUitift 
de Paris des XVI*, XVII* et XVIII* siècles, p. 44. 

2. Histoire de la bibliothèque du Roy, manurtcrit di; la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève. 

3. D. Huet, Commentarins de rébus ad envi perllnenfihus, lib. 
I, p. 66. 
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par le savant Jérôme Bîgnon i. La bibliothèque du 
Roi ne renfermait encore, à cette date, que six 
mille volumes 2. 

On se plaignait depuis longtemps de l'imperfec- 
tion des catalogues. Isaac Gasaubon, trois ans, il 
est vrai, avant d'être nommé bibliothécaire, 
s'exprimait ainsi au sujet du catalogue alors en 
usage : « Video multos libros in album îllud non 
n esse relatos, neque est quicquam eo catalogo 
n ineptius ^ „ . Casaubon ne paraît cependant pas 
s'être occupé de remédier au désordre qu'il signa- 
lait si énergiquement. Cette tâche échut à Nicolas 
Rigault. 

Avant de quitter la Bibliothèque, il termina, 
avec l'aide de Saumaise, de Hautain et' de Pierre 
Dupuy, un catalogue complet de la collection. Ce 
travail, conservé encore aujourd'hui à la Biblio- 
thèque nationale*, forme deux volumes petit 
in-folio, reliés en maroquin rouge, aux armes de 
Louis XIII. 

Il a pour titre : 



1. Taisand, Vies des Juriscofisultes , p. 71. — Maichelins, 
Jntroductio ad historiam lUerariam de jprœcipuis bibliotheeis, 
p. 1 . 

2. Mémoires sur qtielques Mbliotltèques de Paris, rassemblés 
par le P. Léonard de Sainte-Catherine, bibliothèque nationale, 
manuscrits, fonds français, no 22592 (ancien fonds des Petits 
Pères, no 17). 

3. I. Casaubon, Epistolœ, J.-A. Thuano, IV Kalend. octob. 
1601, epist. CCLn ; t. 1er, p. iso. 

4. Fonds latin, no» 10364 et 10365. 
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CATALOGUS 

BIBLIOTHEGAE 

RE6IS GHRISTIANISS. 



DESGRIPTUS ANNO CIC IDG . XXÎI . 

On Ut au-dessous : 

Pars I. Gontinet tibros manuscriptos Hebratcos, 6rae> 

C08, Arabieos et vetuçtiores Latinos. 
Pars IL Gontinet libros manuscriptos Latinos reeen- 

tiores. 
Pars IQ. Gontinet libros manuscriptos Graliicos, Ital, 

Hisp. 
Pars IlII. Gontinet libros impressos typis antiquis He- 

bralcos, Graecos, Latinos. 
Pars V. Gontinet libros impressos typis antiquis Gal- 

lico.s ItaL 

Le catalogue des livres d'impression moderne 
forme trois autres volumes in-folio, intitulés : 

OATALOGUS 

LIBRORUM 

ê 

TTPIS IMPRESSORUM 
BIBUOTHECAE RS6IAE 

Ils sont conservés également à la Bibliothèque 
nationale, mais parmi les imprimés. 
En tête de chacun de ces cinq volumes se trouve 



LES CATALOGUES DE 1622. \^\ 

l'inscription suivante, qui est imprimée sur une 
feuille double, et collée sur onglet : 

LVDOVIGVS • REX • GHRISTIANISS. 

PIVS • FELIX • SEMPER • AVG. 

INTER • GRAVES • BELLI • GIVILIS • CVRAS 

SGRIPTORVM • VETERVM • BIBLIOT^GAM 

AB • LVDOVIGO • XÛ • FRANGISGO • î 

HENRIGO • 5 • GAROLO • ÏX 

HENRIGO • MAGNO • GONGESTAM 

INSTAVRAVrr 

ATQ • AD • VSVS • PVBLIGOS 

SEDE • GOMMODISSIMA • GONLOGATAM 

GODIGIB • EXQVISITISSIMIS • GOMPLVRIB 

AMPLIFIGARI 
REGIA • MVNIFIGENTIA • IVSSIT 

On se tromperait étrangement, si, aux termes 
de cette inscription, on croyait que la bibliothèque 
du Roi fut publique dès 1622. Le projet de pu- 
blicité exbtait sans doute déjà, mais il ne reçut 
son exécution que beaucoup plus tard. Vingt 
ans après, dans une lettre datée de Paris, 22 
août 1643, H. Grotius s'engageait encore à em- 
ployer le crédit de ses amis pour faire pénétrer 
Isaac Vossius dans cette bibliothèque i. 



l,Prœ8tatUium ac eruditorum virorum epistoîœiO}}isi,T>hx.TLYïiî 
p. 824. 
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Ce fut, crofODS-Dous, vers cette époque que 
l'on commenga à marquer d'une estampille 
les livres de la Bibliothèque; mais les deux 
premiers modèles employés laissent fort à désirer 
sous le rapport de l'exécution. On peut cependant 
y reconsaitre trois fleurs de lys surmontées d'une 
couronne et entourées du collier de Tordre du 
Saint-Esprit : 




Ces dcuxUmbrcssonltoujoursfrapiiés en rouge. 
Celui que nous croyons le plus ancien porte en 
exergue les mots : bibliothecjE regi£, on lit autour 
du second : ciMELii rëgii 




LES FRÈRES DUPU Y. I33 

De nouveaux mouvements eurent lieu dans le 
personnel durant les premières années du règne 
de Louis XIV. Bignon obtînt en 1651 la survivance 
de sa charge en faveur de son fils, nommé Jérôme 
comme lui^. En 1G45, Rigault avait traité de la 
sienne avec les frères Dupuy 2;inaisPier!%Dupuy 
mourut au mois do décembre 1651, et son frère 
Jacques resta seul en possession de la place qu'ils 
occupaient ensemble, aux appointements de quatre 
cents livres par an ^, 



1. « La vue de Bes infirmités qui l'avoit déjà engagé à demau- 
» der la Burvivance de sa charge pour son fils aîné, lui fit faire 
» alors la même démarche pour sa place de Bibliothéquaire du 
» Roi ; il en sollicita la survivance i)our ce même aîné, et il l'ob- 
f> tint de la manière du monde la plus satisfaisante. Los provi- 
B sions du fils portent que « le sieur Bignon conviant le Roi k 
f> lui donner en toute occasion des témoignages de sa reconnois- 
n sance et de l'estime qu'il fait de lui, Sa Majesté croit ne pouvoir 
» nûeux faire qu'en agréant la démission qu'il souhaite de faire 
9 à condition de survivance. » Pérau, Vie de Jérôme Bignon, 
avocat général et conseiller d'Etat, p. 77. 

2. Jacques Dupuy écrivait à Saumaisc, le 11 février 1645 : 
m Nous avons traité avec M. Rigault do sa charge de garde 
» de la bibliothèque du Roi, où il y a un logement annexé ; 
» nous l'avons à survivance l'un do l'autre. Le bonhomme a 
n renoncé à Paris, et a fait venir près do lui tous ses livres. *> 
— Nicolas Rigault se retira k Toul, où il mourut au mois 
d'août 1654. C^elques-uns de ses manuscrits entrèrent alors à la 
bibliothèque du Roi. — Sur la vie et les ouvrages de Nicolas Ri- 
gaidt, on peut consulter : Michel do Marollos, Mémoires, t. I, 
p. 361. — Moréri, Grand Dictionnaire historique, t. IX, p. 207; 
article très-complet. — Niceron, Mémoires pour servir à VhiS' 
toire des hommes illustres de la république des lettres, t. XXI, p. 
56; etc., etc, 

3. L. Jacob, Traieté des plus belles bibliothèques publiques et 
partieidièreSf p. 472* 
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Lui-même étant mort le 17 novembre 1656, 
légua au roi la riche bibliothèque qu^il avait ras- 
semblée, et qui se composait de neuf mille volumes 
imprimés et d'environ trois cents manuscrits ^; 
il suppliait en même temps Louis XV de vouloir 
bien dqpner une charge militaire à son neveu, 
seul héritier du nom de Dupuy*. Le roi, par let- 
tres patentes enregistrées au parlement ^ le 7 avril 



1. Nouvelle hiographie générale, t. XV, p. 877- — Ijeprijice, 
Esmai historiqtte sur la bibliothèque du Soi, p. 157. — Jourdain, 
Mémoire historique sur la bibliothèque du Roy, p. xxiv, dit deux 
CENTS maiiiiKcrits sculjment, et Petit-Radcl, Essai sur les biblio' 
thèques anciemies et modernes, p. 245, donne le chifiro de deux 

CEHT VINOT-TBOIB. 

2. Michel du Marollefi, Mémoires, t. II, p. 218. 

3. • Veu par la conr les lettres patentes du Roy, données à 
Paris le 20 Mars dernieri par lesquelles ledit seigneur, après 
avoir fait voir en son Conseil le testament de feu son amé et 
féal conseiller en ses Conseils Jacques du Puy, vivant garda 
do la bibliothèque dudit Seigneur Eoy, attaché soubs le contre 
Bcel desdites lettres, auroit agréé et confirmé ledit testament, 
et accepté le legs fait h son profit pnriceluy ; et en conséquence, 
conformément aux claiiscs et conditions y contenues, voult et 
luy plaist que la bibliothèque, ensemble les manuscrits et 
autres livres , cartes et tableaux à luy léguez par ledit feu 
sionr du Puy, soient et demeurent unis inséparablement à sa 
bibliothèque, pour n'en composer à l'advenir qu'une seule, qui 
demeurera soubs la garde do son amé et féal conseiller en ses 
Conseils, le sieur Colbcrt, prieur do la maison de Sorbonne, 
auquel et à ses successeurs en ladite charge, il doifond le 
transport desdits livres hors du lieu destiné pour leur conser- 
vation, enjoinct à ses amés et féaux conseillers, ses advocats et 
procureur général, et maistre de sa bibliothèque, et à lours 
Buccessours de la visiter deux fois l'année, et de tenir la main 
à la conservation d'icelle, conformément à l'intention dudit 
aiour du Puy. Ladite coue a ordonné et ordonne que lesdites 
lettres seront registrées au greffe d'icelle pour être exécutées 

fonno et teneur. » 
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1657, accepta ce legs i. MM. Talon, Fouquet 
et Bignon se rendirent au domicile de Dupuy 
et chargèrent un substitut du procureur général 
de faire l'inventaire de la bibliothèque, opé- 
ration rendue facile par l'existence d'un cata- 
logue trëshcoonplet que Jacques avait., jdressé 
luî-m^ne^. 

Ce travail ne toi cependaiiit achevé que le 1^^ 
octobre, et les livres furent alors délivrés à Nicolas 
Golberty qui avait remplacé Dupuy comme garde 
de la bibliothèque du Roi. Les volumes provenant 
de cette collection sont aisés à reconnaître : ils 



1. Les catalogues de cette collection sont très-nombroox ; 
nous citerons seulement : Inventaire des titres et chartes de M. 
Dupuy, 2 vol. in-folio. Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds 
français', no« 18004 et 13005. — Catalogue des manuscrits de la 
bibliothèque de du Puy, 2 vol. in-folio. Bibliothèque nationale, 
manuscrits, fonds français, no> 24482 et 24488 (anciens fonds dos 
Missions, n» 205). — Inventaire gétéral des volumes manuscrits 
de M. du Puy, 2 vol. in-folio. Bibliothèque nationale, manuscrits, 
fonds français, n»* 28426 et 23427 (ancien fonds de Montemart, 
nos 59 (X) et 59 (2). — Inventaire des manuscrits faisant partie 
de la collection rassemblée par Pierre du Puy^ 2 vol. in-folio. 
Bibliothèque Mazarine, manuscrits, no 1811 £.-F. — Catalogue 
des manuscrits de M, du Puy, 8 vol. In-foIio. Bibliothèque na- 
tionale, manuscrits, fonds français, nos 22577 à 22579 (ancien 
fonds de la Borbonne, no« 1126 h 1128). — Table alphabétique 
des manuscrits de MM, du Puy, 1 vol. in-folio. Bibliothèque 
nationale, manuscrits, ancien fonds dos catalogues, no 220. 
— Dans tous ces inventaires figure le précieux recueil de pièces 
historiques dont nous parlerons plus loin. 

2. Il est aujourd'hui à la Bibliothèque nationale, fonds latin, 
nos 10372 et 10373. 
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portent en général sur les plats les armes à» 
leur premier maître, 
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et sur le Jos, entre chaque nerf de la reliure , 




figurent deux A entrelaces; en outre i. 



1. Prad'taidltBontUIsidauDomplnBUDlTeneUeiaent estimé 

SwlMdMxfrèraiIKipay, •qaommcerteiiomcti vers Une eet,* 
tk Haal..Iietir pèrs Cliade Ihipny, ]nriiicon»i\ilto distingaé. 
4IèvaleTiiniib«etdBCn]u, éUit p»Tciit do l'illustre do Tbou. 
CoMime lui bUiliophile, il «mit ronnl on certain noniliro <lo ma- 
BWeiiU MMieiii qn'il légiu i see deni tU, Piorro et Jacques. 

OoBS^ mmit presque on tout des dostinâus commaneB. Tous 
damdoDBiMiitlêars soim li l'admirable colloctiua du prdaldent 
da ^n«Mi; (ou deux forent gardes de la bibliothèque du Boi ; 
tau inx eurent pour les livres unn véritable pasaion, ei com- 
poainat leplnarlehe r«cnell do pièces hUtorlqaes qui ait jsmaU 
esiaU. 

Quand da Tluiisentit la mort approcher, il songea à aajuier 
rsTsnli da la riche bibliolbèqua qu'il avait réunie avec tant da 
BoUieitDdB. Il tonitt ï ce qu'elle no fût ni vendno, ni dispersée, ot 
Tonlklt qu'on bommeinstruit staûr sa charge&t de la surveiller, 
juaqv'au Jonr oli elle poarrait être remise entre les mains de 
se* an&Bt4. Peraoane n'était plus digne et plus capable de rem- 
plie oatle tiehe que Pierre Dopny : ■ (Ejns bibliothecœ), dit de 

■ Thon diQB son testsmcnt, custodiam Petro Pntoano, cognato 

■ neo, et moltlB nominibnB mihi caro, donec &lii adolcBCaut, 

■ ooBunitto... > Ces volontés furent ponctuellement observées; 
Pierre Dupa; continua d'administrer la collection ânprcaidenli 
taudta que bod Crète en dressait le catalogue. 
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signature de Dupuy se trouve très -fréquemment 



Us formeront en même temps une belle bibliothèque destinée 
k leur propre usage» et pour laquelle ils dépensèrent jusqu'à 
vingt mille écus. Ajoutons qu'ils communiquaient volontiers les 
richesses bibliographiques qu'ils avaient ainsi acquises, et qu'ils 
étaient liés avec tous les savants de leur époque ; ce fat Pierre 
Dupuy qui mit Gabriel Naudé en relations avee le cardinal Bagni. 
ns ne vinrent habiter la bibliothèque du Bol que vers 1645, et ils 
y installèrent alors leurs livres. Tous deux tinrent à honneur de 
perpétuer les savantes conférences dont le président de Thou 
avait pris l'initiative, et qui avaient lieu presque chaque jour 
à la Bibliothèque. 

Pierre Dupiiy en mourant (14 décembre 1651) légua uni 
partie do ses manuscrits au fils du président de Thou. Jacques 
Dupuy mourut cinq ans après, le 17 novembre 1656, et, nous 
ravons dit, légua au roi toute sa bibliothèque. Il s'exprime ainsi 
dans son testament : • Me trouvant seul possesseur d'une assés 
grande bibliothèque, composée de toutes sortes de bons livres, 
curieusement reliés, et amassés avocq une recherche et dépense 
extraordinaires, tant par Me Claude Dupuy, mon père, conseil- 
ler du Boy en sa Cour de Parlement, de très-glorieuse mé- 
moire, que par mes frères Christop*he, Augustin, Pierre et 
moy, et ayant veu avecq desplaisir depuis plusieurs années 
qu'un grand nombre de rares et bonnes librairies, amassées 
avecq jugement par des personnes de condition et de grande 
érudition, ont esté vendues, et misérablement dispersées, pour 
estre tombées dans les mains de personnes avares ou qui 
n'avoient nulle affection aux livres, ny aucune cognoissance 
des^ bonnes lettres, il m'a semblé estre important pour le public 
qu'un choix do livres si exquis et si bien ordonné, comme est 
celui de ma bibliothèque, no soit dissipé, ce que je prévoy in- 
failliblement devoir arriver après mon décès, au cas que je n'en 
ayo disposé auparavant. Une aultre raison aussy, qui m'a 
grandement fortiffié dans cette résolution, est que mon frère 
Pierre, conseiller du Boy en ses Conseils, le dernier décédé de 
mes frères, tant par son testament que par les discours qu'il 
m'a tenus pendant sa maladie et peu de jours avant son décès, 
m'a conjuré plusieurs fois de ne souffrir la dissipation d'un 
meuble si précieux; de sorte qu'ayant toujours vescu ensemble 
dans une parfaite union et amitié très-estroite, et ayant con- 
formé mes sentiments, autant que j'aye peu, aux siens, j'aye 
jugé à propos, pour conserver ma dicte bibliothèque on son 
entier, et en ompeschcr autant qu'il se peut, la dissipation, 
d'en tester au profit du Boy.... Je lègue et donne k Sa Majesté 
ma bibliothèque, comme aussi mes anciens manuscrits, tant 
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première pa^e des manuscrits. 



• ceux que mon pèro oone > laiuez que Iob antres qni y ont esta 
■ adjoustoz depuis s» mort ; cusemble Icg doux volumes in-folio 

» mes dila lÏTroa imprimez que manuBorite. ■ 

On peut oouBQltsr sar l'IiiBtoiro de cette bibliothèque : Duiiet 
Hnet, Commentarim dt rtbtia ad tttm pertintittibut, lib. I, p. 
65. — Loitoilo, Journal du rlgna dt UtHri IV, 1" octobro 
1094. — Scérals de Bùntc-lUrtho, OaUorum doclrina iautlrinm 
qui itoitra memoria fioruere elogia, lib, IT, p. 130. — LoprJDOa, 
L'teai hûloriqne sur ta blUiolhlqtti du Roi, p. 15B. — L. Jacob. 
TraieU des plus belltt bibtiolhiquet, p. 558. — Illutiriatimi viri 
J.-A. Thuani tettaattatum, à la Boito <lc» Commtntarii de oila 
$ua, p. loi. — O. Naudâ, Blb/iograjihit poliliquo, traduction da 
Ch. CfaaIlJne, p. 6. — Uichcl do Mirollei. H/tiioira, t. I et 
n. — Bibliuthèqnonatiooalo.maiiniicritB, fond» laltii,ii° 10303. 
~ Talaand, Yitt du juriacomnltet, p. 738. — ViBooul-MarriUo, 
Mélangts i'hietoirt et de Httérature, t. Il, p. 219. — Struviii», 
Introdiictio ad ttofiUam rei litteraria, p. 197. — Nlo. lUganlt, 
Yila Pttti Puieani.pataim. h 1s Huiti' du vnlunio »^■ tronviiit 1I0 
nombrenucB piôcuB rda1ivcn h PicTi-c, s ClninU' it à ('lomi ut Du- 
pny. — Mojvri, Oraiid d'i-tiniinaire hhtor«ii>'. arWAt-. l'uy (ilu). 
— B. MedoniuB, Ectemjioialia nralio in ubihim J'etii l'uleaiti. 
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CHAPITRE VI 
(1657 k 1670) 



J.-B. Colbort. — La Bibliothèque du comto do Béthuno, — Les 
mannBcrits dits de Brienne, — Modifications dans lo person- 
nel. — La Bibliothèque transportée me Vivienno. — Origine 
du Cabinet des Hôdailles. — Lo Cabinet des Estampes. — 
Bibliothèques de Gaston d'Orléans, du surintendant Fouquet, 
de Gilbert Gaulmin et de J.-A. de Thou. — Les manuscrits 
de Mazarin. — Achats faits dans le Levant. — Acquisition 
des livres de J. Meutel. 

fî'^Wte grand Colberl, en faisant accorder la p'ace 
â ^^de garde à son frère, entendait avoir bien- 
lot un pouvoir absolu à la bibliothèque du 
Roi, et son infatigable génie rêvait déjà pour 
elle des destinées que le temps s'est chargé d'ac- 
complir. En effet, Nicolas Golbert fut nommé 
évêquo de Luçon en IG61, et son frère, déjà 
surintendant des bâtiments du Roi, eut, sans titre 
officiel, la direction de la bibliothèque, qui ne pos- 
sédait encore que 16,746 volâmes i. 

Sous l'énergique impulsion donné par Golbert, 



1. Leprincei Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 46. 
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elle prit un rapide accroissement. Nous allons 
voir les dons et les achats se succéder sans 
interruption. 

En 1 663, Hippolyte, comte de Béthune, cheyalier 
d'honneur de Marie-Thérèse, offrit au Roi la riche 
bibliothèque que son père Philippe de Béthune, 
frère du fameux duc de Sully, avait réunie au 
prix des plus grands sacrifices pécuniaires, pendant 
plusieurs années de missions diplomatiques dans 
toute l'Europe i. La collection, dont Christine de 



1. Philippe do Bcthnné, comte de Selles et de Charost, remplit 
sous Henri lY et sous Louis XIII de nombreuses misBions diplo- 
matiques. Envoyé successivement en Italie, en Savoie, en Ecosse 
et en Allemagne, il put se livrer à sa passion pour les docaments 
historiques, et recueillit toutes les lettres et toutes les pièces 
authentiques qu'il put se procurer. Il y ajouta, dans la suite, 
des tableaux, des statues, des antiquités de tous les genres, et, 
en 1652, Christine de Suède ofifrit cent mille écus de la collection 
complète. Loret le constate en ces termes dans sa Gazette du 10 
mars : 

L'illustre reine de Suède, 
Qui, comme chacun sçait, possède 
Un esprit haut et généreux, 
Des belles-lettres amoureux. 
Ayant apris, des fois plus d'une 
Que le sieur comte de Béthune 
Dans son cabinet de Paris 
Avoit d'excellents manuscrits, 
Comme aussi pluzieurs antiquailles, 
Sçavoir : quantité de médailles, 
lleliefs, portraits, crayons, tableaux 
Des plus rares et des plus beaux, 
A fait proposer audit comte 
Une somme d'or qui se monte. 
Tant en justes qu'en quart-d'écus. 
Justement à cent mille écus, 
S'il vouloit vendre sa bDutique 
A cette reine magnifique. 

Hippolyte de Béthune, qui avait hérité des goûts do son père, 
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Suède avait offert cent mille écus, renfermait 
alors mille neuf cent vingt-trois manuscrits mo- 
dernes, * des tableaux originaux, et crayons aussy 
9 des plus excellens peintres d'Italie et de France, 
n antiens et modernes, et des statues et bustes de 
n marbre et de bronze antiques i. » Cette dona- 
tion ayant été acceptée par lettres patentes du 21 
décembre 1663 2, les ouvrages imprimés furent 



roftisa cette offre et travailla à augmenter sa précieuse collection. 
n ne se borna pas à rassembler les manuscrits rclatiis à la poli- 
tique et à l'histoire, il forma une bibliothèque complète, où 
étaient richement représentées la théologio, la jurisprudence, la 
philosophie, les sciences et les belles-lettres. Michel de MaroUes 
s'était intéressé à la formation do ce cabinet, et il s'cxprimo ainsi 
dans ses mauvais vers sur les bibliothèques de Paris : 

Les recueils à la main du comte de Béthune 
Où je pourrois encore prendre quelqu'intéret. 
Pour l'avoir augmentée en manière de prêt, 
Dont la commodité seconda sa fortune. 

On peut consulter sur l'histoire de cette bibliothèque : Michel 
de Marelles, Paris ou description succincte et néantmoins assez 
ample de cette grande ville, — Lorct, La Muze historique, no du 
10 mars 1652. — Félibicn, Histoire de Paris, pièces justifica- 
tives, t. V, p. 197. — Archives nationales, registre co é P 
2689. — J.-F. Jugler, Bihliotheca historiée litterariœ seîecta, 
t. I, p. 214. — Lcprince, Essai historique sur la bibliothèque 
du roi, p. 161. — Moréri, Grand dictionnaire historique, article 
Béthune. — Mich. de MaroUos, Mémoires, t. III, p. 239. — 
Catalogue des lettres originales contenues dans les manuscrits 
de Béthune, 2 vol. in-folio. Bibliothèque nationale, manuscrits, 
ancien fonds des catalogues. 

1. Lettres patentes du 21 décembre 1663. Bibliothèque natio- 
nale, manuscrits, fonds des 500 Colbert, no 54, feuillets 322 et 
323. 

2. « Louis, par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre, 
» A tous présens et à venir, salut. La mémoire des recomman- 
» dables services qu'a rendus à la France sous les règnes des roys 
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intercalés avec ceux de la biblioUièque du Roi, et 
les manuscrits formèrent un fonds spécial^ encore 
désigné il y a quelques années sous le nom de 
Fonds de Béthune. La plupart des. volumes qm 



Henry 3, Henry 4, sumommé le Grand, et liouia IS nostro frès- 
honoré seigneur et Père, le feu S^ comte de Bétl^nno, dâ MéolleB 
et do Ohurosts, chevalier de nos Ordres, gonverneur de Ui-per^ 
sonne de notre très cher et très amé oncle le dno d'Orléans, 
second fils du roy Henry le Grand, premier gentilhomme dt sa 
chambre, et surintendant de sa maison, et lieutenant ée sa 
compagnie des gens d'armes, lieutenant du Boy en Bretagne, 
chef du conseil des dosposchos estrangères, et pins antiien oim- 
soUor d'Ëstat, l'ayant esté 56 ans; lesquels serrlcee ont si- 
gnalé son zèle, sa prudctace et sa capacité, tant par sos dlTonee 
ambassades ordinaires et extraordinaires k Borne, Veniaé et 
Savoye, en Alcmague, Angleterre et ïkicossc, et antrea très 
grands emplois dont il a esté honoré, notamment c^ny qn'il 
eut dans lo royaume, d'une si particulière confiance, par l'en* 
Yoy vers la roino Marie do Médicis nostre grand mère, s'eatant 
retirée de Blois à. AngouleSiâe eH l'itrlnée' 1619, l('S(](Qek Tont 
occupé presque toute sa vie, ne nous doit pas moins ostre 
agréable que ses laborieux et utiles soings, que marque le 
rcctleil de très grand nombre de manuscrits originaux .qu'il a 
laissez, montant à 2000 volumes et plus, et que nostre amé et 
féal chevalier de nos ordres et chevalier d'honneur de la roino 
nostre très chère espouse et compagne, le sieur comte de Bé- 
thune son fils aisné, nous a supplié vouloir accepter. Gomme 
c'est une recherche et un travail de 70 années, bien avancé par 
le père, amplifié et achevé par le fils, et que la dignité et la 
rareté dos matières dont il est remply, a donné subjeci aux 
princes estrangers de luy en faire proposer le transport hors le 
royaume, avec des avantages qu'un autre moins zélé et fidèle 
que luy oust peu n'en estre pas seulement tenté, mais les enst 
volontiers acceptez, il a crou aussy qu'un ouvriu;e de cette na- 
ture et do cette importance devoit estre conservé en son entier, 
et que, pour empescher qu'après sa mort il ne fust divisé par 
ses héritiers en autant de portions qu'il y aura do testes an par- 
tage desdits biens, ces manuscrits devoyent estre nnys et 
incorporez aux autres pièces rares de nostre Oourone... 
• Donné à Paris, au mois de décembre, l'an de grâce 1668, et 
de nostre règne le 21. Signé LOUIS, et sur le reply par le Boy : 
deGuénegaud, et scellés sur lacqs de soye du grand scelau de 
cire verte. • 
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en font parlîc sont luxueusement reliés en ma- 
roquin rougD ; ils portent sur les plais les armes 
de la famille de Bétliunc, 




et sur le dos un double P surmonté d'une cou- 

fonnc de comte. 10 
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A lu iiiOme époque, on obtenait, par les soins 
de Colbert, rincomparable recueil connu sous le 
nom de Manuscrits de Bricnne; son histoire, 
encore assez obscure, doit trouver place ici. 

Il semble ressortir des opinions souvent contra- 
dictoires qui ont été omises à cet égard, que 
(juatre personnes ont concouru à la création de 
ce recueil. Nicolas Lefùvre, précepteur de Louis 
XIII, avait rassemblé plusieurs manuscrits curieux, 
qu'il légua au président de Thou K Celui-ci les 
prêta à Pierre Dupuy, et les lui abandonna quand 
il mourut 2, D'un autre côté, Pierre Pitliou avait 
commencé un recueil de traités et de pièces rares 
relatifs à notre histoire K Ce travail fut, après lui, 
transmis à Dupuy qui le continua. Enfin, plusieurs 
manuscrits peu connus, appartenant à Peiresc, 
augmentèrent encore cette collection*, qu'Antoine 
de Loménie allait rendre sans rivale. Ce ministre 
avait réuni un nombre immense de documents 
originaux rares ou uniques; il les confia à Pierre 
Dupuy, afin qu'il les mit on ordre. Celui-ci en fit 
faire sous ses yeux une copie par un sieur Val- 
lier; M. de Loménie s'en contenta et laissa les 
originaux à Dupuy s. 

1. ScoT. do Sainte-Marthe, GaUorum doctrîna Ulustrium gtii 
Tioëtra memoria fioruere élogia, lib. V, p. 161. 

2. Loprincc, Eaaai historique sur la bibliothèque durai, p. 161. 
8. J. Buivin, Vita Pétri Fithœi, p. 22. — Dissertation his- 
torique touchant la bibliothèque de P. Fithou, p. 75. 

4. Ijfîi)rincr», Esaai historique sur la hilUothèque du roi, p. ICO. 

5. Dissertation historique touchant la bibliot. de P. Piihou, p. 78. 
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Ces deux recueils eurent chacun Une fortune 
différente. 

Pierre Dupuy, en mourant, légua tous ses manus- 
crits au fils du président de Thou^; les originaux 
des pièces historiques en faisaient partie. Ils furent 
donc achetés en 1680 par M. de Ménars, avec la 
bibliothèque M. de Thou^. Ils passèrent de là 
entre les mains du procureur général Joly de 
FleuryS qui, en 1754, les céda au roi, avec les 
manuscrits que lui-même avait rassemblés * . 

Quant à la copie faite sous les yeux de Dupuy, 
elle fut reliée par Le Gascon en trois cent cin- 
quante-huit volumes, et Antoine de Loménîe la 
donna à Henri-Auguste, son fils, qui, dès 1615, 
avait la survivance de la charge de secrétaire 
d'Etat. Richelieu força ce dernier à lui vendre, 
moyennant trente-six mille livres 5, tous ces ma- 
nuscrits pour le roi ; ils entrèrent ensuite, on ne 
sait comment, dans la bibliothèque de Mazarin, 
Mais après l'arrêt de vente de cette bibliothèque, 
le 29 décembre 1651 6^ Je roi écrivit au pro- 

1. Michel de Marollcs, Mémoires^ t. II, p. 219. — Voyez 
Catalogue des manuscrits que P. Dupuy a légués au président de 
Thou, Bibliothèque Mazarino, manuscrits, n» 3205. 

2. Lemaire, Paris ancien et nouveau, t. III. p. 288. — Vigneul- 
Marvllle, Mélanges d'histoire et de littérature, t. I, p. 27. 

8. Hich. de Marollcs, Mémoires, t. II, p. 218. 

4. Leprînce, Essai histprique sur la bibliothèque du roi, p. 157. 

5. Nie. Rigault, Pétri Puteani vita^ p. 62. 

6. Voyez A.-F., Iliatoîve de la bibliothèque Mazarine, p. 60 
et suiv. 
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cureur général Fouquel, pour ordonner que ces 
manuscrits fussent déposés chez le comte de 
BricnnCf à qui il les confiait « comme papiers 
concernant ITtat et les secrets du prince, qu'il 
étoit bon de ne pas divulguer, m K Le pro- 
cureur général les garda en dépôt et en fit faire 
l'inventaire par Denis Godefroy. Mazarin, revenu 
au pouvoir, les reprit à Fouquet ; et, quand le 
cardinal fui mort, Colbert, nous venons de le voir, 
les restitua à la bibliothèque du Roi. 

Cet établissement s'enrichit encore, en 1662, 
d'une partie de la collection de Raphaël Trichet 
du Fresne ^ qui, successivement bibliothécaire de 
Gaston d'Orléans et de Christine de Suède 8, avait 
parcouru l'Europe pour réunir des livres curieux. 
Sa bibliothèque particulière était composée d'en- 
viron douze cents volumes qui allaient être vendus 
par sa veuve*, lorsque Colbert les fit acheter au 
nom du roi 5. Il arriva cependant trop tard, pour 
avoir tout ; car Fouquet l'avait devancé. 



1. Notice, par Et. Charles de Loménie, archevêque de 
Toulouse, dans le Bulletin du Bibliophile, année 1851, p. 110. 

3. J.-F. Jugler, Bihliotheca historiœ Utterariœ aélecia, p. 214 
8. D. Huet, Commenfarins de rébus ad eum pertinent ibus, lib. 

II, p. 111. 

4. Lo catalogue avait déjà été publié : Catalogns Ubrorum 
hibliothecœ Baphaelis Tricheti du Fresne; Parisius, apud vidtiam 
H hœredes, rue du Mail; 1662, iu-é<». En tête est un joli portrait 
d« Tridiet. 

5. J.-F. Jugbr, Bibh'otheca historiœ Utterariœ selecta, t. I, 
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Colbert, bibliophile passionné, se formait dans 
le même temps une bibliothèque qui bientôt égala 
presque celle du roi. Le soin en était confié à un 
bibliographe très-instruit, M. de Carcavi ; il avait 
abandonné une charge de conseiller au grand 
conseil pour se livrer exclusivement à la recherche 
des ouvrages précieux. Colbert, voulant récom- 
penser son zèle, le nomma, en 1663, commis à la 
bibliothèque du Roi. Depuis le départ de Nicolas 
Colbert, le service avait été fait par l'historien 
Antoine Varillas qui, ami des deux frères Dupuy, 
leur avait été donné comme adjoint i. 

Mais des modifications plus importantes se pré- 
paraient. Les nouvelles acquisitions dont la Biblio- 
thèque venait de s'enrichir, l'avaient tellement 
augmentée, que le local de la rue de la Harpe ne 
pouvait plus lui suffire. Colbert, qui tenait à l'avoir 
sans cesse sous les yeux, la fit, en 1666, trans- 
porter rue Vivienne, dans une vaste demeure dont 
il était propriétaire, et qui se trouvait presque 
contîguë à son propre hôtel 2. 



1. Congédié en 1663, Varillas, qui avait toujours en nn 
logement à la Bibliothèque, se retira dans la communauté de 
8aint-<3ôme, avec une pension de 1,200 livres que le roi lui 
accorda. 

2. Voyez G. Brice, Nouvelle description de Paris, t. I, p. 
344. — Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. II, p. 1493. — 
Dnchesne, Becherches sur une ancienne galerie du palais Mazarin,- 
etc., p. 8. — Nous donnons ci-contre un fac«simile du plan de 
Paris de Lacaille, où l'on trouve indiqués : T • H de Colbert • et 
la m Bibliotecque du Boy. • 
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C'est do cette même époque que date Ims- 
tallatîon à la Bibliothèque de deux spécialités 
qui y forment aujourd'hui des départements im- 
portants, celui des médailles et celui des estampes. 
Rappelons en quelques mots leur origine et leur 
histoire. 

François 1er est le premier de îios rois qui ait eu 
ridée de réunir des médailles; il en fit déposer 
près de deux cents au garde-meubles, où elles 
étaient conservées, dit le P. Dumolinet, dans un 
coffret de vermeil ^ fait en manière de livre i ; » 
d'autres étaient enchâssées dans des coupes, dans 
des salières, dans des aiguières, dans des plats 
d'argent ciselé. Henri II ajouta à ce premier fonds 
une assez belle >collection provenant des grands 
ducs de Toscane, et que Catherine de Médicis, sa 
femme, avait apportée d'Italie. On réunit cette col- 
lection à celle de François I^r, et toutes deux furent 
placées à la bibliothèque du Roi, alors installée 
dans le château de Fontainebleau. 

Charles IX enrichit ce cabinet par l'achat de 
celui qu'avait formé à Lyon le célèbre bibliophile 
Grolier^; en même temps il enleva toutes les mé- 



1. Voyez le Mercure de France, n» do mai 1719, p. 46. 

2. J.-A. de Thou, Historiarum sui tentporis Uh. xxxvni, p. 
104. — Une histoire manuscrite du Cabinet des médaillea du Boy 
qui appartient à la bibliothèque Sainte-Geneviève, cite parmi les 
personnes qui avaient alors à Paris des collections de médailles : 
le prince de Condé, le chancelier de l'Hospital, les cardinaux de 
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dailles de Fontainebleau, les fit transporter au 
Louvre dans un local spécial, et créa une place 
de « maistre des cabinets, médailles et antiquités 
de Sa Majesté. » Antoine Rascas de Bagarris, 
gentilhomme provençal, en fut, croit-on, pourvu 
d'abord^. Henri IV lui acheta les médailles qu'il 
avait rassemblées, et l'autorisa à acquérir tout ce 
qui lui serait présenté dans ce genre. Bagarris a 
raconté lui-même les entretiens pleins d'intérêt 
qu'il eut à ce sujet avec le roi 2. Il fut moins heu- 
reux auprès de l'indolent Louis XIII, et se retira. 
Sa place resta vacante pendant trente-tr(^ ans, et 
fut donnée, vers 1644, à un conseiller d'État 
nommé Jean de Chaumont ^ . 
/ ^^ En 16^, Gaston d'Orléans légua au roi le riche 
cabinet de médailles qu'il possédait à Blois, et 
l'abbé Bruneau, son bibliothécaire, fut nommé 
intendant du cabinet du Louvre en remplacement 
J (^ de Chaumont. Mais Bruneau ayant été, #e«i ans 
^'^ 1 après, assassiné dans le Louvre même par un vo- 
leur, on craignit pour le dépôt qui lui était confié*; 



Bourbon, de Lorraine, do Tonrnon, d'Armagnac, de Châtillon, et 
de Givry, les ducs de Nevers, de Lorraine, et de Montmorency, le 
président Brisson, la princesse de Condé, Diane de Poitiers, 
etc. , etc. 

1. Marion-Damersan, Histoire du cabinet des médailles t p. 147. 

2. Voyez B. de Bagarris, Nécessité de l'usage des médailles, 
Paris 1611, in-4o. 

S. Niceron, Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illus- 
très, etc. t. XL, p. 190. 

4. A ToccAsion de cet événement, Colbert écrivait de sa main 
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le roi réunit alors, sur la tête de Nicolas Colbert, la 
charge d'intendant des médailles à celle de garde 
' de la Bibliothèque, et» en 1667, la collection fut 
transportée rue Viyienne, dans les bâtiments de 
la Bibliothèque^, où Carcavi se chargea de la 
classer. 

Colbert, pour augmenter ce précieux dépôt, en- 
voya des savants à l'étranger, avec ordre de 
rechercher des monnaies, des médailles et des 
manuscrits. M. Vaillant parcourut l'Italie, la Grèce, 
l'Egypte et la Perse; tout TOrient fut exploré par 
MM. de Monceaux, Wansleben, Petis de la Croix, 
An t. Galland, de Nointel et P. Lucas. Le 31 août 



aa chancelier Ségnier (15 novembre 1666) : • Le Boy m'ordonne 
** de dire à Mgr le chancelier que, outre le soin qu'il a desja pris 
>» snr l'accident arrivé au LouvrCi Sa Majesté estime nécessaire 

• défaire commencer une procé<.lure criminelle par les officiers 
» de la prévosté de l'hostel, et anssy, lorsqu'elle sera commen- 
« cée, sadite Majesté m'a ordonné de commettre M. Carcavi 

• pour se charger des clefs de la Bibliothèque et des médailles 
•» du Louvre, pour remettre toutes choses en bon estât et véri- 

• fier les inventaires. Mondit seigneur aura, s'il luy plaist, 

• agréable d'ordonner au lieutenant du grand prévost qui sera 
« près de sa personne de remettre les clefs es mains dudit sieur 
m Carcavi^ aussytost que la procédure criminelle sera com- 
» xnencée. 

• Je viens d'apprendre que le sieur Perceval, lieutenant de 
» robe longue de la prévosté de l'hostel, est à Paris; en sorte 

• que s'il plalst à mondit seigneur de l'envoyer quérir, il pourra 
n commencer demain matin ladite procédure criminelle. • 

P. Glément, Lettres, instructions et Mémoires de Colbert^ 
t. V, p. 271. 

1. Jourdain, Mémoire historique sur la bibliothèque du Boy, p. 
xzix. — E.-J.-B. Bathery, Notice historique sur Vancieti cabinet 
du raif p. 6. 
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1674, Colbert écrivait à Tintendant des galères de 
Marseille : « Sur ce que vous m'avez écrit, par 
» vostre lettre du 4 de ce mois, qu'il y a un curieux 
» à Aix qui a quantité de belles médailles, je vous 
n fais ce mot pour vous dire de m'en envoyer l'in- 
n ventaire, afin que s'il s'en trouve qui méritent 
r> d'avoir place dans le cabinet du roy, je puisse 
n vous donner ordre de les acheter i>our Sa 
n Majesté. »i On achetait en même temps les 
collections réunies par Tabbé Séguin, doyen de 
Saint-Germain-l'Auxerrois ; par MM. Tardieu, lieu- 
tenant de police; Lauthier, acquéreur degcelles de 
Peiresc; de Sère, conseiller d'État; le comte de 
Brienne ; Charron, auditeur à la Cour des comptes, 
et de Trouenne, intendant du duc d'Épemon. 
Après la mort de Colbert, Louvoisfit transporter 
(1684) le cabinet des médailles à Versailles 2 « près 
n de l'appartement de Sa Majesté, qui prenoit 
n plaisir à y venir presque chaque jour au sortir 
» delà messe 3. n Après avoir reçu dans l'espace 
de soixante-dix ans, des accroissements considé- 
rables, ce cabinet fut, en 1741, replacé à la biblio- 
thèque du Roi, où on lui avait ménagé un grand 



1. p. Clément, Lettres, instructions et mémoires de Colbert, t. 
V, p. 368. 

2. Maiclielius, Introdiictio adhistoriam literariam de prœcipuis 
libliothecis, p. 48. — G. Brice, Nouvelle description de Parts, 1. 1, 
p. 319. 

3. Leprince, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 275, 
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salon faisant suite à la galerie qui longe la rue 
Richelieu ^ . 

Le cabinet des estampes eut pour premier fonds 
l'admirable collection rassemblée par Michel de 
Marolles2, et que Colbert acheta pour le roi en 
1667; elle fut payée 30,400 liv., et représente au- 
jourd'hui une valeur vénale de plus d'un million. 
Deux ans après, les 123,000 pièces qui composaient 
cette collection étaient classées, et formaient une 
suite de volumes in-folio magnifiquement reliés en 
maroquin rouge, qui prirent place sur les rayons 
de la Bibliothèque, à côté des livres imprimés. On 
y réunit bientôt les nombreux cuivres exécutés 
par ordre de Louis XIV, et que l'on connaît encore 
sous le nom de Cabinet du 7'oi^; en outre, Nicolas 
Clément, chargé de la garde de ces planches pré- 
cieuses, légua (1712) à la Bibliothèque une coUec- 



1 . Xarion Damersan, Histoire du cabinet des médailles, p. 158. 
— : Voyez aussi le plan do la bibliothèque du roi en 1754, dans 
r Architecture française do Blondal, t. III, p. 80, 

2. On lit dans la préface du catalogue qu'il publia en 1666 : 
- ... de toutes lesquelles choses, j'ay rccueilly cent vingt trois 
" mille quatre cents pièces, de pluB de six mille maistres, en 
»» quatre cents grands volumes, sana parler des petits qui sont 
" au nombre de plus de six vingts, ce qui ne seroit pas indigne 
m d'une Bibliothèqno royale, où rien ne se doit négliger. ■ Voyez 
( ncore Michel de Marollcs, Mémoires, t. le»", p. 153, 198, 288 et 
289. 

3. G. Duplcssis, Le cabinet du roi, collection d'estampes com- 
mandées par Louis XIV, dans le Bibliophile français, du 1«' juin 
1860, t. III, p. 87. 



\ 56 CHAPITRE VI. — 1657 à 1670. 

lion de 14,000 portraits qu'il arait recueillis après 
vingt années de recherches. 

En 1 720, les estampes furent enfin séparées des 
livres imprimés, et constituèrent un nouveau dé- 
partement sous l'administration d'un garde' spé- 
cial ; la bibliothèque allait alors prendre possession 
de l'hôtel de Nevers, où les estampes furent placées 
à part, dans quelques chambres du premier étage, 
entre l'appartement de l'abbé Bignon et le dépar- 
tement des imprimés. On sentit bientôt la néces- 
sité de leur assigner un local plus spacieux, et en 
1738, elles furent installées au rez-de-chaussée de 
la grande cour, dans la galerie qui précède aujour- 
d'hui la salle des globes. Enfin, en 1751, sur les 
instances de Hugues-Adrien Joly, qui venait de 
remplacer Delacroix, les estampes, déjà fort com- 
promises par rhumidité, furent transportées dans 
les entresols du corps de logis par lequel les bâti- 
ments de la rue Richelieu se reliaient à ceux de la 
rue Vivienne; elles restèrent là, jusqu'en 1854. 
Dans l'intervalle, la collection s'était enrichie suc- 
cessivement par des achats et des donations éma- 
nant de M. A. Roger deGaignières (1711), Gaston 
d'Orléans, de Beringhen (1731. — ^519 vol. in- 
folio), Lallemant de Betz (1 753. — 80 vol. in-folio), 
Fevret de Fontette (1770. — 12.000 pièces), Mi- 
chel Bégon (24.746 pièces), comte deCaylus, etc.i. 

1. J. Duchosne, Description des estampes exposées dans une 




GASTON D'ORLEANS. I57 

Le cabinet des estampes possède aujourd'hui 
environ 2.200.000 pièces, conservées dans 14.500 
volumes et 4.000 portefeuilles. 

Revenons maintenant à Golbert et aux trésors 
qu'il continuait d'accumuler rue Vivienne. 

Dans le Luxembourg, alors palais d'Orléans, 
Gaston, frère de Louis XIII, avait réuni une biblio- 
thèque, dont les contemporains se sont plu à célé- 
brer les merveilles. Elle était installée dans le 
grand pavillon de droite i, à l'extrémité de la 
longue galerie où Rubens avait peint la vie de 
Marie de Médieis. Les boiseries, d'une extrême 
délicatesse de travail, étaient ornées de riches 
peintures, et chaque tablette, bordée de crépines 
d'or, était entièrement garnie de velours 2, Enfin, 
les volumes, reliés presque tous par Le Gascon 3, 
étaient couverts, d'une manière uniforme, en veau 
fauve, et portaient, tantôt sur le dos, tantôt sur les 
plats, le chififre de leur maître, un double 6 sur- 



gaUrie dupalais Mazarin,etc., avertiBsement, p. vi, vm et ii. — 
G. Daplessis, Le département des estampes à la Bibliothèque 
impériale. — De la Morinière, Michel Bégon, intendant de la 
JRochelle, 185^, in-S». — G. DuplesKis, Un curieux du XVIII^ 
siècle, Michel Bégon, intendant de la Rochelle^ correspondance et 
documents inédits, 1874, in-8o. — H. Delaborde, Le cabinet dis 
estampes à la bibliothèque nationale, dans la Bévue des deux 
mondes des !«' novembre, 15 novembre et l*»" décembre 1872. 

1. n porte encore le nom de Pavillon de la Bibliothèque sur le 
plan dn Luxembourg publié par J. Mariette. 

. S. L. Jacob, Traicté des plus belles bibliothèques, publiques et 
particulières, p. 477. 

3. Ed. Fôurnier, Histoire de la reliure en France, p. 140, 
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monté soit d'une couronne, 




soit d'une fleur de lys. 

Gaston mourut en février 1660. Il laissa au roi 
par testament toute sa collection, dont les manus- 
crits étrangers, au nombre de cinquante et un, 
faisaient la principale richesseï; et, dès le 16 mars, 



1. OastoD ne se contentait psa da réunir dc9 volumea ; par 
aes ordres, Trichct du Fresoe entreprit plueieura voyages d'où 
il rapports des môd&illos antiques, des objets d'art et de précieux 
maniiBcrilB, que Bruueau, médecin et bibliothécaire du princ«, 
sa chargeait d'eiaminer et do classer. Dn reate, Gaston possédait, 
à ce qu'il parait, une connaiesance approfondie dea médaïUes : 

• Je puis dire aaos Batterie, écrit naïvement le P. Jacob, qne ni 
■ Alexandre Sévère, empereur romaïo, ni Atticus, grand ami da 

• Cicéron, ni le docte Tarron ne l'ont dépassé en cette science. • 
Mois le duc d'Orléans apportait dans son amour pour les livres Ift 
même bassesse do sentiments qui l'a déshonoré en politique : 
nous avons raconte aïUeura avec quelle mesquine jalotuie il 
s'efforça, pendant Ift Fronde, do presser la vente de la biblio- 
thèque du cardinal Hazarin. 

' Gaston eut pour bibliothécaire le malheureux poëte Laeserre, 
celui dont Boilcaa s'est tant moqué ; puis l'abbé Bronean, sarant 



LE SURINTENDANT FOUQUET. I59 

Golbert écrivait à Mazarin : « L'on m'a donné avis 
n que feu Son Altesse royale avait donné ses 
7j livres au Roy. En ce cas, je supplie votre Émi- 
T> nence d^ordonner qu'ils soyent mis dans la 
n bibliothèque de Sa Majesté, qui est leur véri- 
n table place. » ^ 

L'infortuné Fouquet possédait à Saint-Mandé 
trente mille volumes précieux, qui furent mis en 
vente après sa disgrâce. Garcavi dressa aussitôt 
un inventaire des livres compris dans cette collec- 
tion, et qui ne se trouvaient pas à la Bibliothèque 
du roi; celle-ci acquit ainsi plus de onze cents 
volumes, dont la plupart étaient reliés aux armes 
du malheureux ministre 2 . 



numismate, qui devint intendant du cabinet des médailles au 
Louvre, et y fut assassiné en 1666. 

Parmi les ouvrages légués au roi par Gaston se trouvait 
une adnlirable collection do planches d'histoire naturelle ; le 
prince les avait fait peindre en miniature et sur vélin par 
Nicolas Kobert, d'après les plantes de son jardin botanique 
et les animaux de sa ména^i^erie à Blois. Golbert ordonna de 
poursuivre ce travail ; il fut r«»pris par Jean Joubert qui eut 
pour continuateurs Nicolas Aubriet, puis Madeleine de Basse- 
porte. Au moment de la Kévolut'on ce précieux recueil com- 
prenait près de six mille planches, qui font aujourd'hui 
partie de la bibliothèque du Muséum. 

1 - P. Glément, Lettres, instructiotis et Mémoires de Colherf, 
t. I, p. 434. 

2. Fouquet avait rassemblé à sa magnifique résidence de 
Saint-Mandé, une bibliothèque qui, lors de son arrestation, 
renfermait plus de trente mille volumes, y compris environ 
mille cinquante manuscrits. 1\ avait successivement acquis les 
collections formées par M. le président de Harlay, par Montchal, 
archevêque de Toulouse, par le médecin René Moreau et par ' 
Baphaël Trichet du Fresne, bibliothécaire de la reine Ghristine. 
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Christine de Suède cherche à acquérir la biblio- 



8'il faut en croire Gui Patin, Fonqnet eut tâxfn nne pensée 
qoi loi fat très-probablement inspirée, par son désir d'égaler 
MazariUj qn*il s'obstinait à regarder comme nn liTal i^ntôt 
qne comme nn nuûtre. La France ne possédait encore qn'nne 
senle bibliothèque publique, celle que le cardinal aTait ouverte 
dans son propre palais; Fouquet songeait à faire le même 
usage de la sienne, • ce qui aura lieu, ajoute G. Patin, à 

• moins que les Jésuites dont il a été à toute heure entouré, 

• ne la lui attrappent pour leur maison, où de t^ls acquêts 

• sont de bonne prise. Tous savez que tous les moines sont 

• de gros larrons in nomin* Domini, ■ Gui Patin ne se trom- 
pait qu*à moitié sons tous les rapports; les Jésuites circon- 
venaient Fouquet, à qui pendant le temps de sa prospérité, 
ils arrachèrent au moins six cent mille livres, et, à l'époque 
dont nous parlons, le surintendant avait précisément nn Jé- 
suite pour bibliothécaire, le P. Champsneufs. 

Comme G. Patin l'avait prévu, le surintendant donna aux 
Jésuites du collège de Clermont un nombre considérable de vo- 
lumes, il fit, en outre, construire à ses frais le local qui devait 
les renfermer, et ajouta une rente de mille livres • mille libras 
annuas, ■ dit Loméir, destinée à régulariser l'achat de publica- 
tions nouvelles pour la bibliothèque du collège. Les Jésuites, 
au reste, se montrèrent reconnaissants, ils placèrent dans leur 
bibliothèque le portrait du surintendant, et firent frapper en or 
sur les plats et sur le dos de la plupart des volumes acquis avec 
les revenus laissés par lui, son chiffre et ses armes, •« insignia 
» hujus Mœcenatis ■ dit Maichelius. 

Après la disgrâc- de Fouquet, environ deux mille de ses 
volumes furent transportés à la bibliothèque du Boi, et les 
autres vendus aux enchères h, la requête des créanciers du 
surintendant. 

fiur cette bibliothèque, voyez : Invenfairef prisée et estima' 
tion des livres trouvés à Saint-Mandé, appartenant ci-devant à 
M. Foiiquet. Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds français, 
no 9438, p. 246. — Autre inventaire. Bibliothèque nationale, 
manuscrits, fonds français, no 2087, (ancien fonds de Saint- 
Victor, no 1096.) — Chéruel, Mémoires sur la vie de Nicolas 
Fouquet, t. II, p. 282 et suivantes. — G. Patin, Lettres du 16 
février et du 13 mars 1657, et du 22 mars 1668, =*- Leprince, 
Essai historique sur la Bibliothèque du roi, p. 47, 52, 58. — 
Nicoron, Mémoires pour servir à Vhistoire des hommes illustres, 
t. XXXIV, p. 297. — Bulletin du Bibliophile, année 1867, p. 
290. — Maichelius, Introductio ad historiam litterariam deprw 
cipuls bibïtothecis, p, 94. — Jugler, Bibliotheca histwiœ litterO' 
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thèque de Gilbert Gaulmin, doyen des maîtres de? 
requêtes ; elle recule devant le prix exorbitant, 
"* immane pretium i » qu'on lui en demande. Mais 
Çolbert n'hésite pas ; il fait donner aux héritiers 
de Gaulmm 2.685 livres, en échange' desquelles 
1 27 manuscrits hébraïques, 461 manuscrits ara- 
bes, persans ou turcs, deux manuscrits grecs, et 
615 volumes imprimés ^ viennent enrichir la bi- 
bliothèque du Roi 3. Celle-ci acquiert encore, dans 
le courant de la même année 1667, la collection 
ptîrticulière de M. Carcavi*. 

Golbert était un des exécuteurs testamentaires 
de Mazarin. Il abusa de l'influence que lui don- 
nait ce titre pour enrichir, aux dépens de la 
bibliothèque de son ancien maître, celle du roi, 
où les acquisitions incessantes avaient multiplié 
les doubles. Les efforts de la Sorbonne, à qui 
Mazarin avait confié la surveillance de sa collec- 



...L. 



riœ selecta, t. I, p. 2)5 et 224. — Jourdain, Mémoire historique 
sur la bibliothèque du Roy, p. xxx. — P. Paris, Les manuscrits 
françois de la bibliothèque du Soi, t. I, p. 23. — Loméir, de 
bibliothecis liber, p. 312. — Lcgallois, Traitté des plus belles 
bibliothèques de V Europe, p. 131. — D. Huet, Comwentarius 
(fe rébus ad eum pertiuentibus, lib. Il, p. 111. 

1. D. Haet, Commeutarius de rébus ad eum pertiitentibuK, 
lib. Il, p. 106. 

2. Jourdain, Mémoire historique sur la bibliothèque du Roy, 
p. XXXI. 

3. J.-F. Jugler, Bibliotheca historiœ litterariœ selecta, t P»", 
p. 215. 

4. Lcprinco, Eftsai historique fon' In hibUothèque du Roi. 
p. 50. 
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lion ^ lnronf inutiles 2 : un arrêt du 1? Janvi<^r 
HiÔS'^ ordonna que les ouvrage? possédés en 



1. » Bon Émiiieiu'c prie encore Me^ienrs de la Maison et 

- Société (le 8or bonne, qno les donze plus anciens I>octoiirK 
•> ile ladite Maison et Société, qui y seront actnellement de- 

- m<'uranH, et non d'autres, ayent la direction générale dndit 

- Collège et de la Bibliothèqne ; et qne ces dooze nomment. 

- incontinent aprt»» que l'établissement en sera fiait, quatre 

- Docteurs tels qu'il leur plaira, de ladite Maison et Société de 
" Sorbonne, pour estrc les InspectcuM dndit Collège et de la 
n Bibliothèque : desquels quatre Inspecteurs, il y en aura deux 
» qui n'en feront la fonction que pendant deux années après 

- l'établissement ; et que de deux ans en deux auF il y en aura 
f deux nommez au lieu des deux qui en devront sortir ; en sorte 
r que desdits quatre Inspecteurs, il y en ait toujours deux an- 
» ciens et deux nouveaux. » Eecueîl de la fondation dtt eoU^^e 
Maznrlni. 

2. Regesta priorum Sorbonœ. Archives de l'Empire, série MM, 
rogistro n*» 271, p. 86. 

3. • Sur ce qui a été représenté au Roy étant en son conseil, 
f^ que le feu sieur cnrdînal Mazarini ayant, avec la permission 
n de Sa Majesté, fondé en la ville de Paris le collège des 

- Quatrc-Natiens, aiiolé Mazarini, pour l'instruction des jeunes 
•» gentilshommes d« la qualité requise par le titre de la fon- 

- datitm, ledit Hiciir fondateur auroit légué audit collège sa 
" bibliotlièque, composée de quantité de bons livres tant im- 
" primés que manuscrits», qu'il anroit fait rechercher pendant 
n plusieurs années avec beaucoup de soins et de dépense, et 
r Sa Majesté ayant été informée qu'il se trouve dans la biblio- 
" thèquc plu'-ieurs manuscrits qui ne peuvent servir que d'or- 
n nement, la plupart ayant été imprimés, et que d'ailleurs il 
r manque dans la même bibliothèque quantité de bons livres 
r d'autant plus nécessaires qu'ils sont d'un usage ordinaire 
f< en toutes sciences, et qui vraisemblablement ont été perdus 
n dans les désordres des derniers temps; et Sa Majesté ayant 
n été pareillement informée qne dans la Bibliothèque royale il 
n se trouve quantité de bons livres doubles qui en ponrroient 
» être tirés et portés en celle dudit collège pour suppléer à 
». ceux qui s'y trouveront manquer, et de même tirer d'icelle 
n les manuscrits qui ont été imprimés ou autres volumes qui 
n manquent en ladite Bibliothèque royale. A quoy Sa Majesté 
" voulant pourvoir, et rendre lesdites bibliothèques plus par- 
. faites et d'un plus grand usage pour le public, le Roy étant 
» un son conseil a ordonné et ordonne qu'on présence du garde 




LA BIBLIOTHÈQUE DE MAZARIN. 16^5 

double par la bibliothèque du roi seraient échan- 
gés contre des manuscrits et des livres imprimés 
provenant de la succession du cardinal Mazarin. 

Trois catalogues furent aussitôt dressés. Le pre- 
niier comprenait tous les manuscrits de la biblio- 
thèque Mazarine; le second, tous les imprimés de 
la même bibliothèque qui n'étaient pas dans celle 
du roi, et le troisième, le titre des doubles que le 
roi offrait en échange. 

Le 14 mars suivant, Frédéric Léonard et Sébas- 
tien Mabre Cramoisy, imprimeurs ordinaires de Sa 
Majesté, firent leur estimation sur ces trois cata- 
logues. 

Les manuscrits étaient au nombre de 2,156. Ils 
furent estimés à 8 livres « l'un portant l'autre, 
attendu qu'il y en a de petits et de p.eu de considé- 
ration ^ ; » soit une somme totale de 17,248 livres. 

Les volumes imprimés dont le roi voulait s'em- 



» de la Bibliothèque royale et des diroctenrs dudit collège Maza- 
r> rini, il sera, par les sieurs d'Aligre, de Sève et de la Margeurie, 
» dressé un état des manuscrits et des livres imprimés qui sont, 
» tant dans ladite Bibliothèque royale qu'en celle du collège, 
n propres à être changés ; pour, ce fait, être procédé à l'esti- 
>• mation dosdits livres par libraires ou autres experts qui 
» seront nommés d'oôice, et en être fait l'échange ainsi qu'il 
* appartiendra; desquels livres eschangés seront dressés deux 
» inventaires, pour demeurer l'un d'iceux entre les mains du 
M garde de la Bibliothèque royale, et l'autre à celuy qui sera 
r> establi garde de la bibliothèque dudit cpllége Mazarini. 

» Fait au Conseil d'Etat du roy, Sa Majesté y étant, tenu û 
f> Paris le douze janvier 1688, « 

1. Acte dVchmigPf p. 2. 
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parer se divisaient ainsi : 611 in-folio, 1,595 in-4<^, 
1,472 in-8o et in-12. Les in-folio furent estimés 5 
livres; les in-4o, 20 sols; les in-8«> et les în-12, 8 
sols; soit 5,238 livres pour la totalité. 

Les doubles de la bibliothèque du Roi se com- 
posaient de 944 in-folio, 966 in-4o, 431 în-S^ et 
in-1 2. Ils furent estimés beaucoup plus cher que 
ceux de Mazarin : les in-folio, 8 livres; les in-4<>, 
:50 sols; les in-S® et les in-12, 12 sols. Ce qui don- 
nait une somme totale de 9,259 livres 12 sols; 
donc 4,020 livres de plus que ne produisaient les 
imprimés du cardinal. 

Mais le roi, « voulant donner l'avantage à la 
bibliothèque Mazarine, » décida qye l'échange au- 
rait lieu comme si les deux estimations eussent 
fourni une somme égale. 

Enfin, un arrêt du 25 juin ordonna que les 
17,248 livres, prix fixé pour les manuscrits, se- 
raient payées aux exécuteurs testamentaires du 
cardinal^. Cette somme, placée sur la ville de 
Paris, donnait à cette époque un revenu de 900 
livres, qui, de réduction en réduction, était tombé 
en 1751 au chiffre de 433 livres^. 



1. Compte qtie rend M. Jean RahouyHi prestre, docteur de 
la maison et société de Sorlwnne, procureur du collège Mazariti. 
Archives de l'Empire; série H, registre n® 2,828. 

2. " Tune temporis nefitimatum est illorura pretium summa 
" octodecini milliiim libellarum, quœ collocîita super PrœiectUTO 
• ci .Kflilf"^ dnhat liibliothocîe roditnni annuum nonprentarnîii 



LA BIBLIOTHÈQUE DE MAZAKIN. I05 

La bibliothèque Mazarine possède les doubles 
de deux des catalogues qui furent dressés à l'occa- 
sion de ces échanges. 

Le premier 1 a pour titre : 

Catalogue des livres manmcrits de la BiUiotltèque 
de feu Monseigneur le Cardinal Mazarini, qui o^^t 
esté transportez dans la Bibliothèque du Roy, con- 
formément à VArrest du Con^^ d'^ Estât, du vingt- 
cinq^jour de Juin mil six cens soixante et huit. 

Ce volume, d'une belle écriture, comprend 97 
pages; les ouvrages ne sont pas numérotés. A la 
fin, on lit : « Le présent estât et cathalogue par 
yj nous soubsignez certiflSé véritable, fait à Paris 
. ce douziesme mars 1GG8. Signé : DE CARCAVY 
n et de LA TOTTERIE.^ 

Les manuscrits cédés se subdivisaient ainsi : 
10^ en langue hébraïque, 343 en arabe, samari- 
tain, persan, turc et autres langues orientales, 229 
en langue grecque, et 1 ,422 en langues latine, ita- 
lienne, française, espagnole, etc. 

Le second de ces documents porte en tête : 

Catalogue des livres imprimez pris et eschangcz 
potir le Roy dans la BihliotMque de fcu Monseig^ 
le Cardinal Mazarin, fait par nous M^ Pierre de 



r> libelliArum ; nunc autem dat tantummodo rcditum quadi'in- 
n gentarum trigînta trium libollanim, propter immuiiitione» 
" it'entidem factas. » Prœfatio catalogi alphahetici hihUothecœ 
Mazarineœ. 
1. Bibliothèq'uc Mazarine, manuscrits!, -qp 1910 C. 
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darcavy et M^ François de la Poterie , en coH^t- 
quence dv VArrcst du Con^^ d'Estat du douzième 
Janvier util six cens soixante et huit; et suivant 
Vonlre do Messieurs les Commissaires députes par 
le Boypimr Vexccution dndit Arrest. 

Ce catalogue remplit 238 pages et contient 1,1:^0 
numéros; il est terminé par la même formule que 
le précédent. 

La translation de tous ces ouvrages d'une bi- 
bliothèque dans l'autre fut d'autant plus facile que 
la collection formée par Mazarin était encore dans 
son local primitif i. 

En mOmo temps, MM. de Monceaux et Laisné? 
(jui voyageaient dans le Levant, reçurent de Col- 
bert des instructions spéciales, et ils envoyèrent â 
Paris, non-soulomcnt des manuscrits, mais jusqu'à 
dos peaux de maroquin destinées aux reliures. 

Toutes ces acquisitions avaient presque dou- 
bh» le nombre dos volumes de la Bibliothèque, 
et resi)a('o conunençait à manquer. Colbert fit 
alors louor un hôtel contigu, qui appartenait à son 
second fils, Jacques-Nicolas Colbert. En 1669, une 
nouvelle adjonction eut lieu par l'achat d'une mai- 
son que les siour et dame Monceaux vendirent 
84,000 livres au roi-. 



1. Voyez A -F., IlUtoirc de ht hlbîwthèque Mazarine, p. 119 
t't auiv. 

2. P. Clcmeut. LeUrcs, instructions et mémoires de Colbert 
t. VII, p. CCIII. 



LA BIBLIOTHÈQUE DE J.-A DE TllOV. J (J 

Le petit-lils du président de Thou désirait alors 
vendre rincomparable bibliothèque de son grand 
père 1. Colbert la laissa échapper, et M. de Mênurs 
linit par remporter sur le roi^; mais une lettre 



1. D. "RvmXyCommeniariiisde relus ad eum pertiuêHiUtHS^ Ub. 
VI, p. 390 à 392. 

2. Jacqiies-Au^uBte do Thon, lo célèbre historien, était le 
troisième ûIh de ChriBtopho de Thon, premier président an Par^ 
Icment de Paris. Destiné d'abord à Tétat ecclésiastique, il passa 
808 premières années dans le cloître de Notre-Dame, auprès de 
Nicolas (^.e Tbou, sou oncle, qni était chanoine de cetfe .église 
et conseiller an Parlement. Celui-ci, nommé bientôt évéque de 
Chartres, laissa le canonicat à son neveu, qui lo conserva pen- 
dant près de quatorze ans. Ce f it 1&, en 1573, que J.-A. de Thou, 
âgé de vingt ans à peine, commença à rassembler cette biblio- 
thèque, qui était appelée à devenir une des plus célèbres du 
xvii« siècle. 

Dès le principe, il no négligea aucune occasion pour Tonri- 
chir. Le savant Pierre Pithou, qui avait lui-même réuni une 
assez considérable collection de livres, expriuui le voou, en mou^ 
rant, que sa bibliothèqiie fut conservée par sa famille ou livrée 
en entier à un^ seule personne. De Thou s'empressa d'acquérir 
tous les manuscrits, et do s'assurer lo concours dévoué de Fran- 
çois et de Jacques Pithou. Pou d«.< temps après, Nicolas ijcfèvrc, 
le savant précex)tcur de Louis XIII, lui légua ses manuscrits, et 
nous savons par Scévole de 8ainto-Marth(* et par L. Jacob, qu'il 
en avait une .magnifique collection. 

Pendant qu'il remplissait les i'onctions do maître de la Librai- 
rie, de Thou s'était réservé à la bibliothèque un cabinet de 
travail, où se réunissaient presque chaque jour les savaQie lea 
plus célèbres dePépoque, qui tous s'honoraient d'être ses amlt; 
et c'est certainomont en souvenir do cette douce et sérienae 
intimité qu'il ordonna par testament que ta bibliothèque lût 
toujours tonue à la disposition de ceux qui pourraient en désirer 
l'accès. 

Dé Thou a dit avec vérité qu'il avait fonoé cette » noble » 
bibliothèque, coftime l'appelle JCichol de Karolles, • magna ^1- 
t gentia «c snmpto. > Ses fréquentes ndsftlons auprès aes son- 
verains étrangers, sas émotions au Parlement, la rédaction 
même de son admirable histoire, ne lui firent point oublier . 
un instant sa passion pour les livres. Dès qu'il était informé 
qu'il s'imprimait un bon ouvrage en AUeniagiio ou en Hollande, 
il y envoyait du grand papier; fabriqué à Paris oxprèe pour 
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adressée ix ce sujet par le vendeur à M. de Car- 



lui; IcB volumei lui étaient eniuite expédiés en féaillcs, 




LA BIBLlOÏHÈgUE LE tL-A. DU TlKiU. J(i«j 

cavi, nous apprend que la bibliothèciuu cUi l\(»i 



voilléci avec le soin le pluB minutieux; Huivant StiniviuH. il y 
consacr» plus do 20,000 écua. Presque tous les volumes, oou- 
Yerts par Le Gascon en maroquin rouge, vert ou citron, por- 
taient sur le dos le monogramme de leur possesseur, et sur leH 
plata on écu8«on, qui fîit assez souvent modifié dans ses dé- 
tails, et dont la dernière diHxx)sition oUïe les armes du président 
â« Thon ac^lées à coIIch de Oaspardc de la Cluistre, sa seconde 
iemme. 

lamaSl Boulliau, père de j*astronome du même nom, puis le 
Mirant Pierre Dupuy curent succcdsivcment la garde do cette 
UbUothèqoe qui, au commencement du dix-septième sièclot 
rèafènaaii près de mille manuscrits précieux et plus de huit 
ville yolomes. Elle avait déjà une telle réputation en 1608, qu« 
le pape Léon Xt (Alexandre do Médicis) qui, avant son pontifi- 
cat, était venu on France pour régler la paix de Vervius, voulut 
la visiter, et avoua qu'il n'en existait pas une pareille en Italie. 
Ootte magnifique collection était alurs installée dans le bel hôtel 
de la iiimille de Thou; Christophe l'avait fait construire vei-s 
IfffiO, à rextrémité do la rue 8aiut-André-iles-ArtH, prèH d«» 
rdglise de ce nom. 

Jusqu'à sa mort, arrivée lu 7 mai 1017, J.-A. de Thou s'or- 
enpa d'enrichir sa bibliothèque et d'augmenter une asnez belle 
CoUeotion de médailles qu'il avait récemment commencée. Il n'a- 
pas oublié, en écrivant sou tCRtameut, ces deux objets qui 
âralent tenu une si grande plaçai dans na vie, (-t la lecture de 
ses dernières volontés k leur égard, suffirait pour nous prouver 
t-ont Paxnour qu'il leur portait : il confie proWHoirement sa bi- 
bliothèque à P. Dupuy, qui la remettra plus tanl aux iils de 
do Thou, l'intérêt do la famille comni" celui des lettres, exi- 
geant qu'elle no soit ni dispersée, ni v,'n«luc : • Bil>liuthecam 
9 meam, XL amplins annorum spatm, magna diligcutia se 

* somptu congestam, quam integram connervari non soluw 

• familjo mcœ, sed etiam n.i litterariic intercht, «lividi, vendi 

• ao dlssii)ari veto; eamque eomnumcm. cun numivnifliibUK 
•• antlqais anreis, argentein et K'vcis, inter filio», qui litteriH 
» opcoram manabunt. facio, itu ut etiam exteris, aliisquc philo- 
-» logis ad UHum publicum pateat. Ejum cutitodiam rétro Pw- 
« teano, cognato nuo, et multis nominibus mihi caro, doucc 
f filii adoleseant commit to, qui et libros manuseriptoK iiâ qui 
■ opub habebunt utendos daro poterit, modo de illirf rentitueu- 

* dis idonee caveatur. » Les volontés do J.-A. de Thou furent 
}x>uctuellcmcnt exécutées; sa bibliothèque passa à ses deHcen- 
dants, et Pierre Dupuy continua à en ftvçir la direction, tandi?» 
que son frère ,Tacques s'occupait d'en firès8«»r le (catalogue. Elle 
ftit bientôt célèbre par toute l'Euro'^?. Le cardinal Antonio 
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renfermait alors trente mille volumes : ^ Je vous 



Barbcrini, envoyé en France comme légat, ne voulut pas re- 
tourner à Borne sans l'avoir visitée. Oe prélat était d'ailleurs 
un bibliophile distingué et Ton sait qu'il eut longtemps Gabriel 
Naudé pour bibliothécaire. 

Peu de temps avant la mort de François- Auguste de Thou, 
fils aîné du célèbre premier président, et qui fut décapité h 
Lyon en 1642, son beau-frère M. Picardet, procureur général au 
Parlement de Dijon, avait laissé une certaine quantité de bons 
livres qui, par les soins de Dupuy, vinrent encore augmenter la 
bibliothèque de la rue Saint-Andi'é-des-Arts. Enfin Pierre Du- 
puy mourut en 1651, et légua tous ses manuscrits à la riche 
collection qu'il avait tant contribué à former ; dans le n ^mbre 
se trouvaient toutes les pièces originales du célèbre recueil 
connu sons le nom de Recueil de Loménie. 

L'amour des livres fut longtemps héréditaire dans la famille 
de Thou. En 1649, quand le Parlement, décidé à ne 'plus 
garder aucune mesure contre Mazarin, ordonna la vente de 
ses biens et de sa riche bibliothèque, du sein même de la Cour 
de justice irritée, une voix s'éleva pour défendre cette pré- 
cieuse collection ; F.-A. de Thou rappela qu'elle « estoit désià 
» destinée au public, que par conséquent il estoit d'avis de la 
•• conserver; et que les bibliothèques n'estant considérables 
» qu'entant qu'elles estoient entières, ce soroit un dommage irré- 
» parable pour les lettres de la dissiper ou diviser. » On sait 
que ces sages paroles ne parvinrent pas à calmer la colère des 
Frondeurs, et que la magnifique collection de Mazarin finit 
par être vendue aux enchères. 

En 1679 la bibliothèque dp de Thou fut mise en vente par 
l'abbé de Thou, qui n'avait guère trouvé que des dettes dans 
la succession de son père; il avait fallu deux ans à IsmaGl 
BouUiau et h Joseph Qucsnel pour dresser le catalogue de ce 
précieux cabinet. Le président de ,Ménars en donna trente 
mille livres; et la célèbre Bihliotheca Thnana, qui renfermait 
alors mille manuscrits, tous rares, et plus de neuf mille vo- 
lumes imprimés, quitta le vieil hôtel de Thou, et,] sous le nom 
de Bihliotheca Metiarsiana que lui donne Santeuil,'fut installée 
chez M. de Ménars, dont l'hôtel touchait à celui de Colbert. 
Elle n'y retrouva pas l'affection et les soins que lui avaient 
Hi longtemps prodigués le vieux président de Thou et son ami 
P. Dupuy. Son nouveau propriétaire s'occupa peu de l'aug- 
menter, et en 1705 il la vendit pour 36,300 livres au cardinal 
de Bohan-Soubise, évoque de Strasbourg. 

Celui-ci possédait déjà un commencement do bibliothèque; 
il habitait rue du Oharone l'admirable hôtel qui porte encore 
son nom, et la colleotiol qu'il venait d'acquérir fut plaoce dans 
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79 envoie, écrivait M. de Thou, l'extrait du cata- 



les appartements du roz-de-chaussée. Le cardinal en avait corn 
pria toute la valeur : il choisit pour bibliothécaire l'abbé d'Oliva' 
Italien d'une grande érudition, qui rendit à la bibliothèque do 
de Thou une partie de l'éclat dont elle avait joui sôus son pre- 
mier maître; elle devint do nouveau un centre intellectuel, où 
les savants de toutes les nations étaient sûrs de trouver toujours 
un affectueux accueil. L'abbé d'Oliva s'occupa surtout de 
compléter cette riche collection, que la négligence de M. do Mé- 
nars avait rendue déjà im peu arriérée; il mit au courant les 
ouvrages périodiques et fit venir de l'étranger toutes les pro- 
ductions de quelque valeur et des manuscrits très-précieux. 
Trente-six années de soins augmentèrent à tel point cette 
bibliothèque, qu'elle finit par renfermer plus de quinze mille 
volumes imprimés, dont l'abbé d'Oliva dressa le catalogue en 
vingt-cinq volumes in-folio. 

La collection de l'hôtel Soubisc, alors « la mieux choisie qu'on 
» put voir, n passa, après la mort du cardinal, à son héritier, le 
maréchal prince de Soubise, que la déroute de Bosbach a rendu 
si tristement célèbre. Par une assez étrange coïncidence, ce 
maréchal choisit pour bibliothécaire C.-F. Pupuis, le savant 
auteur de V Origine des cttltes. 

Après la faillite Guémenée, les descendants de la famille 
de Soubise mirent en vente cette splendide bibliothèque, qui 
comprenait alors au moins cinquante mille volumes. Les en- 
chères durèrent plus de quatre mois, du 12 janvier an 22 mai 
1789; faites sur un mauvais catalogue rédigé h la hâte par le 
libraire Guillaume Leclerc, elles ne produisirent qu'une somme 
de 260,000 livres. 

Nous avons dit que le catalogue primitif de cette collection 
n'avait été publié qu'en 1679, lors Ae l'acquisition faite par 
M. de Ménars, soixante-deux ans x>ar conséquent après la mort 
de J.-A. de Thou. Mais M. Gustave Brunet a eu la patience 
de relever plume en main, le nombre des ouvrages postérieurs 
à 1617, et qui n'ont pu dès lors être achetés qu'après le décès 
du savant président. Ajoutons que ce catalogue jouit pendant 
longtemps d'une telle célébrité que, vingt-cinq ans plus tard, 
il fut réimprimé en deux formats, in-folio et in-12. 

On peut consulter sur l'histoire de cette admirable collec- 
tion : Niceron, Mémoires pour servir à Vhistoire des homme.'* 
illustres de la républiqtie des lettres, t. IX, p. 312, et t. V, p. 
49. — Grosley, Vie de Pierre Pithotiy t. II, p. 246. — Lomeir, 
De bibliothecis liber y p. 307. — Sccvole de Sainte-Marthe, Gallorum 
doctrina illustrium qui nostra memoria floruere elogia, lib. III. 
p. 82, et lib. V, p. 161. — L. Jacob, Traicté des plus belles bî^ 
bliothèques, p. 570 et suiv. — Michel do Marelles, Mémoires, t. U, 
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-y logue qu'il vous a plu de me communiquer, d 

- suis surpris que dans les trente mille volumes à 

" quoi monte la bibliothèque de Sa Majesté, il en 

•y manque encore ce nombre i. . . » 



p. 219. — Sauvai, Histoire de Paris, t. III, p. 52. — Piganioldo 
la Force, Description historique de Paris, t. IV, p. 339. — Vi- 
îçneul-Mar ville. Mélanges d'histoire et de littérature, t. I"»", p. 
26. — G. Nandé, Adois pour dresser une bibliothèque, p. 139. 

— Lemaire, Paris ancien et nouveau, t. III, p. 288. — Lc- 
prince. Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 56 et 354. 

— Illustrissimi viri J,-A. Thuani testamentum, à la snite des 
Commetvtarioi*um de vita sua libri sex, p. 104. — Dissertafioti 
historique touchant la bibliothèque de Pierre Pithou, p. 71. - 
Almanach royal, année 1709, p. 219. — G. Brice, Nouvelle des- 
cription de Paris, t. II, p. 92. — Lerouge, Curiosités de Paris, 
t. lef, p. 584. — Thiéry, Guide des amateurs et des étrafiyern 
voyageurs à Paris, t. I«^, p. 584. — Journal contenant ce qui 
s*est fait et passé en la Cour de Parlement sur le sujet des af- 
faires du temps présent, p. 81. — J.-C. Néméitz, Le séjour de 
Paris, ou instructions curieuses pour les personnes de condition, 
etc., t. I^f, p. 276. — Nouvelle biographie générale, article Oliva. 

— El. Fournior, I/art de la reliure en France, p. 115. — Strn- 
viuH, Iniroducfio ad notitiam rel Utterariœ, p. 93. — P. Lacroix, 
Curiosités de Vhistoire des arts, p. 179. — Journal de d'Ormcf- 
son, t. ler, p. 173. — Journal des savants, année 1679, p. 229. 

— Santeuil, Opéra, l'^c partie, p. 150. — D. Huet, ConnnentariHif 
de rébus ad eunt pertinentibus, lib. VI, p. 390. — Bulletin du 
Bouquiniste, u» dîi 15 octobre 1863. — Mémoires sur quelques 
bibliothèques de Paris, rassemblés par le P. Léonard de Sainte- 
Catherine. Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds françfiis. 
no 22592, (ancien fonds des Petits-Pères, no 17). — G. Brunet. 
Dictionnaire de bibliologîe, p. 538. — P. Paris, Les manuscritif 
françois de la bibliothèque du Roi, t. IV, p. 189 et auiv., 431 et 
suiv. — A.-P. Faugère, Journal d'un voyage à Paris en 1657 et 
1658, p. 86 et 493. — Catalogus bibliothecœ Thuanœ a clariss. 

V, V. Petro et Jacobo Puteanis , ordine alphabet ico primum dis- 
positus; tum secundum scienttas et artes a clariss. Viro Ismaele 
BuUialdb digestus. Nunc ver*' editus a Josepho Quesnel, Parislno 
et bibliothecario, 1679, 2 in-12. 

1. Leprince. Essai historique sur la bibliothèque du rot, p. 56. 

— Jourdain, Mémoire historique sur la bibliothèque du Roy, p^ 
xxxni. 
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Enfin, Tannée suivante, on acheta moyennant 
vingt-cinq mille livres, la collection tout entière 
du médecin J. Mentel, savant bibliophile, ^ admi- 
» rablement versé, dit Michel de Marolles, dans la 
r connoissance de tous les beaux livres, aussi bien 
py que dans les secrets les plus importants de sa 
n profession 1. n Sa bibliothèque avait eu pour 
premier fonds une partie de celle de J. Passerat, 
qui était mort au commencement du siècle ; quel- 
ques années plus lard, il avait acquis encore une 
certaine quantité de livres provenant du cabinet 
du savant professeur J. Grangier, et en 1643, il se 
trottait posséder ^ quatre à cinq mille volumes 
^ bien reliés et bien conditionnés 2. » Sa biblio- 
Ihècjue s'augmenta rapidement à partir de cette 
époque ; car il recherchait avec une égale ardeur 
tout ce qui concernait la théologie, la jurispru- 
dence, la philosophie, l'histoire et les belles-lettres; 
Gabriel Naudé, son ami intime, lui légua plusieurs 
ouvrages 3. Quand Mentel mourut sa bibliothèque 
renfermait dix mille volumes^ et plus de cent 
manuscrits excellents. 



1. Michel de Marollc»», Mémoires, t. II, p. 217. — Voyez aussi 
pa Description succincte et néantmoins assez ample de ParÎM, p. 
41 et 44. 

2. L. Jacob» Tr aidé des plus belles bihliotJièqueSj p. G34. 

3. Lcprince, Essai Jiistoriqtie sur la bibliothèque du roi, p. 57. 

4. Chomel, Essai historique sur la médecine en France, p. 70 et 
71. — 11 en existe un catalogiio h la Bibliothèque nationale. 
iBanii8critç. fonds latin, n" 0370. 
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CHAPITIIK VII 



(1070 H 1714) 



Missions de Doat dans le Midi, d'AIland dans le Dauphiné, de 
Godefroid dans le Nord, de Wansleben en Orient, de PetiH 
de la Croix et dé Galland a Constantinople. — La biblio- 
thèque des Carmes do la place Maubert. -»- Modifications dan 
le personnel de la bibliothèque du Roi. — Le? reliures depuis 
Louis XIV jusqu'à Louis XVI. — Nouvelles estampilles. — 
L'abbé de Louvois. — Essai de publicité. — La bibliothèque 
de Julien Brodeau et celle d'E. Bigot. — Catalogues de 1675, 
de 1688 et de 1690. — Vols commis par Jean Aymont. — 
Donation de Gaignièrcs. 




epuis longtemps la bibliothèque du Roi 
recevait chaque année, par les soins des 
ambassadeurs d'Angleterre, de Hollande, 
d'Allemagne et d'Italie, presque tout ce qui 
s'imprimait dans ces contrées. En 1670, M. de 
Verjus, membre de l'Académie française et am- 
bassadeur en Portugal, avait envoyé deux cent 
cinquante volumes, tous relatifs à l'histoire de 
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la Péninsule, de l'Asie, de l'Afrique et de rAmé- 
rique ^ . Le président Doat avait l'ordre de parcou- 
rir le midi de la France et de faire copier dans 
les archives des différentes villes, dans les mai- 
sons religieuses, les archevêchés, ^etc, toutes les 
pièces relatives soit à la politique, soit ï l'histoire. 
« Nous vous commettons, disaient les lettres pa- 

V tentes, ordonnons et députons, pour vous trans- 
it porter dans tous les trésors de nos chartes, et 
;i dans toutes les archives des villes et lieux, 
r archevêchés, évêchés, abbayes, prieurés, coin- 
^ manderîes et autres communautés ecclésias- 
^ tiques et séculières, ... et dans les archives des 
r archevêques, évêques, abbés, prieurs, comman- 
r deurs qui en pourroîent avoir de séparées de 
•) celles de leurs Chapitres, vous faire représenter 
," et délivrer tous les titres que vous jugerez né- 
r cessaires pour la conservation des droits de 
r notre couronne et pour servir à l'histoire, pour 

V en faire des copies, que vous ferez collationner 
;• en votre présence par votre greflier dont vous 

- signerez les actes Voulons qu'à cet effet 

r les gardes des trésors de nos chartes et des ar- 
•; chives de nos provinces de Guyenne, de Lan- 
• guodoc et pays de Foix, et tous autres qui seront 



1, Jourdain, }f^nwire J/i\9fôi'lqu^ iitir la hthllofh^que (ht Ifny, p. 
Kxxrv. 
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"oÇ^^^* 4?3tlits titrer çt .quft le« ^ui:pij^,ç]j lj$pr 

. Ôt^e ,î^ c($j^ ^1^1 jM^i,y<^ ex^i^lfs, ep,vïjj[^ 

a^ g^fde dçnotreB||)lîollft^¥Kî|»jii»lelrt f /PPJit 

P»F^ : fit /J^s ,^.Çi^^ \\ , ^Tfie.à ,C9%|, quvw^^ 

LiM^j^uedoc, et représentant plus de trois cents 

vqluq»es,^,. . K.. ,, ... ... ., .;•;■■..(,,..],,. V.-..-'. «■; 

, ^mài pré^4?nt à r#ect|on 4ç. p; p(|ol)Je^i;çj^it 
upç w^iippanalq^ue, poui;,.J^ç, Rauphin^^-^fl^ 
q49G^od9firJ>y^,ffj|^e,4es fjï3çïïi¥es de Flandres, 
est.ç!l?âfxf4'opéj;or.dans;^m^2^. ^ .; ,.._.,, 

A la n^êmç éppqae, le. dçminiçaiq J[ea|9-}{|^el 
Wan^lje^pO,, rappprte d'Orient six <;eji^t gojxapte 
manuscrits héliraïques, sjrriagues, . çipptes, arabes, 
grecs, turcs et persans 8. Coibert l'avait mis ^n re- 
lations arec M. Sauvan, notre consul de Chypre, à 
qui il écrivait le Ç novembre 1671 ; « M. À^noul 
19 m*a envoyé les livres grecs et arabes que vous 



1. Leprince, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p- 

205. ■•...-. '..,',■ . . ■■»..;■/ ,.. ^:l^n, 

2. Jourdain, Mémoire historique sur la bibliothèque du Bo^, p. 

8. Le Journal de son royage a été imprimé à Paris en 1677, 
et traâuît prësqfféàiiBsifdt é% "ângTaiflVll existé minuscHf lî la 
Bibliothèque de Gotha et à la Bibliothèque nationale de Paris« 
(fonds âe«'m^nnV(»i'it« iiaHen«« M* ISS^H-'^Oupéat^étitorftiJMMlter 
sur la vie de Wansleben : Echtrà, Scriptores -à^titis^PrédiéiiUh 
rum, t. H, p.698, et P. Clément, Làtres, ùtstruetions et mi» 
moires dé Colbert, t. VII, p. 452. 
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aTez été diargé de loy adresser par le sienr 
Vanslebio ; et comme je seray bien aise d'avoir 
ceux qui sont les plus curieux et les plus rares 
dans ces langues et dans les autres du Levant, 
en cas que vous en renccmtriez à àchepteri et 
que TOUS trouviez quelqu'un qui sçacbe foire le 
choix des livres de cette qualité, vous pourrez 
en foire le marché; et en me foisant sçavoir ce 
que vous aurez advancé, j'auray soin de vous en 
foire rembourser exactement. « Un an plus tard 
(29 novembre 1672), Ck)lbert écrit encore à M. 
Sauvan : « Tay receu les trente sept manuscrits 
» que vous m'avez envoyés, lesquelz j'ay trouvé 
» assez bien conditionnez. Je donne ordre à H. 
n Amoul de vous foire tenir les cent vingt cinq 
» piastres que vous avez déboursé pour cela '. 
Petis de la Croix et Antoine Galland vont re- 
cueillir des manuscrits à Constantinople, et y tra- 
duisent les Confessions de foi des Églises grecques. 
On peut se faire une idée du soin avec lequel 
étaient réglés tous les détails de ces missions^ en 
lisant les instructions rédigées pour Wansleben 
sur Tordre de Colbert : 

« Le principal dessein du Roy, écrit Carcavî, 
ft pour les voyages qu'il ordonne au sieur Vansleb 
» de faire dans le Levant estant d'y rechercher 



I. Depping, Correspondance adminiêtràtive soua le règne de 
Louis XIV, t. IV, p. 680. 
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n et envoyer icy la plus grande quantité qu'il 
» pourra de bons manuscrits et de médailles 
yj anciennes pour sa bibliothèque, il y apportera 
^? un soin particulier, et tel qu'on se le promet de 
n sa diligence et affection au service de Sa Majesté. 

m Et pour l'ayder aucunement en cette recher- 
y» che, on luy a donné et joint à cette instruction 
« des catalogues de plusieurs bons livres arabes, 
n turcs et persans, un mémoire et une instruction 
n particulière pour discerner et choisir los bons 
» manuscrits grecs anciens, avec un autre mé- 
79 moire et instruction pour la connoissance et le 
j» choix des médailles anciennes. 

n On l'avertit aussy qu'on a sçu par des relations 
ff véritables qu'au mont Athos il y a plusieurs 
79 bons livres, comme pareillement à Niammony 
n dans l'isle de Chio, où sont les œuvres de saint 
y> Denis; que M. André, le patriarche des Syrions 
jv en Alep, possède. quelques livres originaux des 
79 conciles; qu'Adaya, médecin de Damas, a un 
w recueil considérable de 11 vresgrec?,.turcs, arabes 
79 et persans, et entre autres une histoire générale 
m des plantes peintes après nature; l'un et l'autre 
79 sont Grecs, et partant plus curieux d'argent que 
79 de livres. 

n II pourra encore intéresser les caloyers au 
» mont Sinaï et acheter une partie de leurs livres, 
» qui demeurent ensevelis sous la poussière» 
n quoyque bons et originaux. 
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ft Procope remarque Je soin que prît rempereor 
m Jii.^linicn «le fournir leur bibliothèque d'excel- 
ff lens livre-. Il on rencontrera aussy quelques 
m uns clans Ips couvent «les dt^serb de la Nilrie el 
m dan? ceux do Saint-xVntoîno et de Saînf-Ma- 
n cdire, d'où les Anj^îois et lus Yéniîîens en ont 
f» enlevé une partie. 

m 11 aura de la peine d'en avoir à Constanti- 
fy nopie, s'il ne» gagne un homme do loy ou un 
n inian de inosqii<'e qui ayt une bibliothèque et 
n qui ne soit pas fort bien en ses affures; il fau- 
n dra en faire un marché en bîoe, et lo premier 
n qui se défera des siens par intérest, en achètera 
;; encore d'autres pour y gagner, qu'il luy remet- 
n Ira ; mais il faut mesnager prudemment sem- 
n blables rencontres. 

n II importe qu'il sçache que les livres persans 
n sont beaucoup plus chers en Turquie qu'en 
» Perse ; si 1 occasion se présente, et s'il juge i\ 
r proi)os d'aller à Ispahan, il y en trouvera quan- 
;• tilé, (ît aura liberté entière de les acheter. 

n Pendant ses recherches et dans ses voyages, 
;; s'il peut trouver un honneste homme qui sçache 
M également bien plusieurs langues orientales, 
n comme l'arabe, le turc, le persan et Tarménien, 
« il taschera de l'engager au service de Sa Majesté 
n et à l'obliger de venir icy, luy faisant espérer 
r^ une condition avantageuse et honorable. 

» L'on avoit pensé il y a quelque temps à Aly- 
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Bey, drogman du Grand Seigneur. S'il ne peut 
rien obtenir de lu y, ou qu'il y trouve quelque 
chose à redire, il en cherchera quelque autre; 
mais arant qu'il s'engage avec personne, il 
examinera exactement ceux qui luy seront pro- 
posés, non-seulement en ce qui regarde la con- 
noissance des langues, qui est la partie la plus 
nécessaire, mais aussy en ce qui concerne les 
mœurs, la probité, et la permanence en ce pays 
icy, les Orientaux estant pour l'ordinaire in- 
constans, et ne s'arrestant pas longtemps en un 
mesme lieu. 

n Et parce que, outre la recherche et le choix 
de ces livres et de ces médailles, il pourra facile- 
mont, et sans se détourner de ce principal em- 
ploy, faire des observations de plusieurs autres 
choses utiles qui seront très-agréables à Sa Ma- 
jesté, on en a marqué une partie dans cette 
instruction, laissant les autres à son choix et à 

sa prudence , 

ff II évitera de se mesler en quelque manière 
que ce soit de la politique, ni des autres choses 
qui peuvent aucunement empescher la liberté 
et la facilité de ses voyages, dans lesquels il se 
conduira avec beaucoup de prudence, prenan] 
l'habit et la qualité qu'il jugera luy convenir 
davantage pour les lieux où il sera; celle de 
marchand a esté prise par plusieurs qui l'ont 
jugée plus commode parmy ces peuples qui 
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n'ont presque point de métier ni d'autre occu- 
palion que le commerce. 
» 11 remettra tout ce qu'il achètera, tant les 
livres que les médailles et les autres curiosités, 
entre les mains des correspondans qui luy se- 
ront adressés par M. Amoul, ou des correspon- 
dans des dits correspondans, qui en feront le 
payement en sa présence et par son ordre, et 
les feront tenir au dit sieur Arnoul, à Marseille. 
n II tirera un reçu de tout ce qu'il laissera aux 
dits correspondans, et leur donnera aussy une 
lettre d'avis qu'il écrira audit sieur Ârnoul des 
choses qui doivent luy estre envoyées par ledit 
correspondant, y joignant une relation de ce 
qu'il aura fait et remarqué, de laquelle, comme 
aussy du mémoire de ce qu'il aura mis entre les 
mains dudit correspondant, il gardera un double 
par devers luy, et priera le correspondant d'en 
garder pareillement un double, pour éviter le 
(langer que courent les voyageurs de perdre en 
un instant ce qu'ils ont recueilly et remarqué 
avec beaucoup de peine, n ^ 
Quelques jours après Colbert écrivait à ce sujet 
l'intendant des galères de Marseille : « Le Roy 



1. p. Clément, Lettres, instructions et mémoires de Colbert, t. 
VU, p. 462. 
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» envoyant le sieur Vanslèbe en Levant, et parti- 
» culièremenl en Ethiopie, pour y chercher des 
a livres rares et autres curiosités qui peuvent 
9 servir à embellir la bibliothèque de Sa Majesté, 
» j'ay donné ordre à M. Carcavi de vous écrire 
M afin que vous fournissiez tout ce qui luy sera 
j» nécessaire pour faire ce voyage, en luy faisant 
» toucher de l'argent à Marseille et en luy procu- 
ti rant des lettres de crédit et de recommandation 
» des principaux marchands de cette ville qui tra- 
» fiquent en Levant. 

M Comme ledit sieur Carcavi est bien informé 
m de mes intentions sur le sujet du voyage dudit 
« sieur Vanslèbe, je vous prie de donner une cn- 
M lière créance et d'exécuter ponctuellement ce 
» qui est contenu dans la lettre qu'il vous en écrit 
» de ma part. i> ^ 

Le voyageur anglais Bruce offre au roi une ma- 
gnifique copie du livre d'Enoch, qu'il a trouvée en 
Abyssinie. Cassinî lui donne huit cents volumes de 
mathématiques. 

Le couvent des Carmes de la place Maubert ^ 
possédait une belle bibliothèque ; on négocie avec 



1. p. Clément, Lettres, instructions et mémoires de Colbert, t. 
V, p. 307. 

3. La bibliothèque des Carmes de la place Maubert dut sans 
doute ijou premier fonds au cardinal Miche} du Bec, qui mourut 
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\rB religieux, et, moyennant uno rente perpé- 
tuelle de six minois de sel, ils livrent au roi 



A Avignon en 1318; il voulut être cntcirô chez les Carmett de 
PariH, et pour obtenir cette faveur, il lenr légua mille livres 
])ariHirt et sa bibliothèque composée de vingt-cinq volnmes, 
dont non» uvohb trouvé Tinvcntairo aux archives de l'Empire. 
Il faut citer encore parmi les bienfaiteurs de cette liaison, le 
souH-prieur Matliiuu de Pans, Nicolas de Saint-Marcel, Jean 
de la (-harité, religieux dn couvent de Pont-Andomor, Jean 
Goloiu, le traducteur dont nous avons parlé plus haut.ct le 
prieur Jean d(! Vernon. Laurent Bureau, qui fût évccflie de 
tiinteron, provincial do Narbonno et ôonfcsseur de Louig XII, 
«>tait entré fort jeune dans Tordre des Carmes, auqnel il portait 
uno vivi* afVeciion. Kn 1491, il donna quelques volnmes an cou- 
Vint de la place Maubert, puis, en 1498, il lui fournit Targent 
uéc«»HHairft il la reliur»* de plusieurs manuscrits. 

Au niomint de la Kévoluiion, la bibliothèque des Carmes, oc- 
cupait une snlle aHsez élégante, et entourée de vingt-cinq ar- 
nioircH remplies de livres. Presque tous les écrivains de Pépoque 
disant que les Carmes avaient alors environ 12,000 volumes ; 
cependant W prieur, dans VÉtat officiel qu'il dut fournir h la 
municipalité, hc contenta de déclarer 1,834 volumes. Il ajoutait 
que le couvent n'avait plus de mannsciits, ce qui était encore 
un mensonge, car 18 d'entre eux sont entrés à la bibliothèque 
nationale, (t le j autres MbliotlièqncH do Paris en ont également 
reçu. Les nUigieux s'elVoicèrent, par un moyen du mémo genre. 
(le conserver une collection à laquelle ils paraissaient aupara- 
vant tenir bien pou. Le 16 avril 1701, lo commissaire do police de 
la Kecti<»n Sainte-Gcneviùve fut averti qu'un vol avait été commis 
dans la bibliothè<pie du couvent des Carmes; il s'y rendit aiiK- 
^itôt et constata * que le cadenas qui étoit ù la porte avoit été 
" arraché avec non piton - ; ou ne s'était pas arrêté là, la moi- 
tié d<.'rt armoires avaient été ouvertes, et un grand nombre de 
volumes manquaient. Quels étaient les auteurs do ce vol? Le 
commissaire, dans son procès-verbal, n'en accuse point les reU- 
gieux : - A la réquisition dudit sieur Housez, et pour la propre 

- satisfaction des citoyens qui demeurent en ladite Maison, 
" avons visité les chambres par eux occupées, et n'y avons rien 

- trouvé. » Les ouvrages volés finirent néanmoins par repa- 
rait re, puis<iue, malgré la déclaration qu'avait faite le prieur,. ou 
constata lors du transport dans les dépôts littéraire», la pré- 
sence do 10,000 volumes. — Sur cotte bibliothèque, voyez A. -F., 
J efi anciennes hibh'othdqites de Paris, t. II, p. 1 et Buiv, 




LES MANUSCBITS DE MOISSAC. ^35 

dix-huit incunables, et soixante-sept manuscrits 
lutins. 

Un peu plus tard, Colbert entreprend de s'em- 
parer de tous les manuscrits de Tabbaye de 
Moissac; il y envoie l'abbé de Foulhiac qui tra- 
vaille le Chapitre et obtient son autorisation i. 
Celle de Tabbé commandataire de Moissac, M. 
d'Estrades, alors ambassadeur a Venise, fut ac- 
cordée plus facilement encore, et au mois de 
juin 1678, la collection, composée de cinq cents 
manuscrits, entrait à la Bibliothèque. 

En 1680, un trésorier de France à Montpellier, 



1. Le 4 mai 1678, Tintendaut Foucault écrivait au bibliothé- 
caire de Colbert : • Je n*ai pas voulu, Monsieur, me rapporter k 

• personne pour aller tirer dos archives de Moissac les manus- 

• crits dont j*ai eu l'honneur d'écrire à M. Colbert. Je me suis 
«• transporté dans l'abboye et ai fait assembler les chanoines. 

• qui ont délibéré de me les rcmetire entre les mains après avoir 
» vu la lettre do M. l'abbé d'Estrades ; ce qui a été exécuté sur- 

• le-champ. H est vrai que quelques-uns d'eux en vouloient faire 
» faire un catalogue; mais jo mo suis chargé do ce soin, et j'y 

• fiais présentcinent travailler par M. Fouillac, chanoine de Ca- 
** hors, qui fait grand cas do ces manuscrîts que les chanoines 
•» ne connoissent pas, ne s'étant pas trouvé de catalogue dans 
«• les archives. Lorsque celui qui se fait sera achevé, d Dut je vous 

• donnerai avis par l'ordinaire iDrochaiu, je les enverrai par les 

• rouliers de Limoges, étant la voie la plus courte et la plus 
» commode. Je m'estimerai bit^n heureux si le jugement que 
» vous ferez de ces livres répond à mes souhaits, et s'ils sont 

• agréables à M. Colbert. Je vous en écrirai. Monsieur, plus am- 
- plement par le premier ordinaire, n'ayant eu que le temps de 

• les faire porter ici depuis qu'ils sont en ma possession. 

• Foucault. • 
F. Baudry, Mémoires âe Nie.' Jos. Foucault, întroduéîiou. p. 
cxvni. 
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nomme Boudon, envoie à C!olbert douze tonnes 
remplies des manuscrits du collège de Foîx^ ; et, 
l'année suivante, il s*empare de la collection appar- 
tenant aux chanoines du Puy*, et des archives du 
Chapitre de Carcassonne». 

En même temps, M. de Rignac, conseiller à la 
Cour des aides de Montpellier, donne au roi cent- 
quatre manuscrits, et Colbert écrit (12 décembre 



1. Colbort écrivait le 11 août 1680 à Dagncsseaa, intendant à 
ToalouBo : • M. Bondon ayant écrit au sieur Baluze qu'il estoit 

• convenu avec les prieurs et collégcats du collège de Foix, de 

• Touloiise, pour l'achat do tous leurs manuscrits, vons me tc- 

• roz un singulier plaisir de donner audit sieur Boudon tonte« 

• les assistances qu'il désirera de vous pour achever cette affaire, 

• ot do leur faire payer Icsdits manuscrits, au nombre de SOO et 
» tant, S'ir le pied de 40 livres pièce. 

• Comme il faudra encore faire quelques dépenses, j'écris k Va- 

• ris au nicur Pougot de faire payer 80 piHtoles à mon ordre, et 

• je vous prie d'en vouloir bien faire la distribution do concert 

• avec le sieur Boudon. ■ 

P. Clément, Lettres, instructions et mémoires de Colbert, t. V, 
p. 414. 

2. Colbort lui écrivait do Saint-Germain, le 17 novembre 1679 : 
liC Roy, voulant que l'on continue la recherche de tous les an- 
ciens titres, acttfts et inatrumens qui peuvent servir h divers 
traités historiques auxquels Sa Majesté fait travailler. Sa Ma- 
jesté m'ordonne de vous faire sçavoir qu'elle désire que vous 
visitiez les archives des principales églises et hostels do ville, 
ot quo vous en tiriez ou fassiez faire des mémoires de tout ce 
qui s'y trouvera qui pourra servir au dessein de Sa Majesté. 

• Je vous envoyé l'arrest que l'on m'a demandé afin de vous 
donner quelque autorité de visiter les archives des principales 
églises et hostels do ville ; mais vous devez observer qu'il ne 
faut rien faire en cela quo de l'agrément do tous ceux qui pou- 
vent y avoir intérest. » 

P. Clément, Lettres, instructions et mémoires de Colbert, t. V, 
p. 409. 

8. P. Clément, Lettres, instructions <>t mémoires de Colbert ^ t. 
V, p. 422. 




MODIFICATIONS DANS LE PERSONNEL. Jgy 

lC80)à rintendant Foucault : « Dans les différentes 
n visites que vous faites dans l'étendue de votre 
n généralité, vous me ferez plaisir de llchercher 
y, dans les églises, cathédrales et dans les prînci- 
n pales abbayes s'il y auroit quelques manuscrits 
n considérables, et, en ce cas, chercher les moyens 
» de les avoir, sans y employer aucune autorité, 
71 mais seulement par douceur et par achat ^ . m 

Nicolas Colbert qui, passé de l'évéché de Luçon 
à celui d'Auxerre, avait toujours conservé le titro 
de garde de la Bibliothèque, mourut en 167G; il 
fut remplacé par Louis Colbert, fils du ministre. 
Enfin, la bibliothèque du Roi fit, en 1683, deux 
pertes irréparables : le grand Colbert mourut, et 
Garcavi se retira. Le marquis de Louvois, surin- 
tendant des bâtiments, prit la direction de la Bi- 
bliothèque, mais il la conserva un an à peine. 11 se 
fit céder la charge de maître de la Librairie par 
Bignon, celle de garde par Louis Colbert, et les 
réunit toutes deux sur la tote de son fils Camille 
Le Tellier, alors âgé de neuf ans seulement. Car- 
cavi avait été remplacé par Tabbé Galloi?, qui céda 
presque aussitôt ses fonctions à l'abbè de Varès 2; 



1. F. Baudry, Mémoires de Nic.-Jos. Foucault, p. 459. 

2. • L'abbé de Varez a été mis îi la place do M. Gallois, pour 
•• avoir soin de la bibliothèque du roi ; cela lui donnera un beau 
• logement et n^ille écua de rente. » Jovrv.nl de Dftngoau, 15 
arril 1684. 
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colui-ci mourut Tannée suivante, et eut pour suc- 
cesseur Melchisédoch Thcvenot, qui administra 
Tétablisseaicnt pendant la minorité du jeune su- 
rintendant. 

Nous avons oublié de mentionner un fait qui eut 
lieu en 1681, « année, dit naïvement Leprince, 
m qui sera à jamais remarquable par la visite dont 
n Louis XIV daigna honorer sa bibliothèque. Sa 
n Majesté y vint, accompagnée de Monseigneur, 
n de Monsieur, de M. le Prince et des plus grands 
n seigneurs de la Cour. Après que Colbert eut 
« montré tout ce qui y ttoit le plus capable d'alti- 
9 rer raltention, le Roi fit aussi Tfaonneur àTAca- 
» demie des sciences d'assister à une de ses 
w assemblccs, qu'elle tenoît encore dans la Biblio- 
m thèque^. * 

Colbert, dont le vaste génie embrassait à la fois 
tous les détails de la tâche immense qu'il s'était 
imposée, avait accordé â la question des reliures 
une attenLion sérieuse, et une immense quantité 
d'ouvrages reçurent, sous son administration, de 
magnifiques couvertures de maroquin rouge. Des 
L entrelacées et couronnées sont frappées sur le 
dos entre chaque nerf; 



1. L»')»rîn<î:'. Essai historique !<nr la hihli'ithpijue du roi, p. G2. 
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mais sauf le soleil qui figure parfois à l'angle de 
chaque plat on n'y rencontre aucun emblème. Los 
seuls ornements sont les annes de France. 

Â partir ne cette époque, on ne trouve plus 
guère sur les rettures que ces armes, accompa- 
gnées d'un entourage plus ou moins ^'l^ant. 
Quelques modifications successivement apportées 
dans la forme dos fleurs do lys pcrmcUent seules 
de distinguer les unes des autres les reliures exé- 
cutées sous Louis XIV, sous le Récent, sous Louis 
XV et sous Louis XVL Une assez grande quantité 
■ de volumes reliés pendant la r^ence d'Anne 
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d'Autrirho portent les arme<: do cette prÏDCcsse au 

mi!i'"-ti d'.s pUtlî, 




«jui dont en outre* youvciil couverts soit d'un ternis 
i\f flf'ursdolys, soit d'A entrelacés. 



LA BELIUBB AT7X XVn* k XVin* SH^OLEB. 19} 

Antoine Ruette fut relieur de la I bibliothèque 
depuis la fin du règne de Louis XII [. Dans un 
registre des dépenses de Louis XIV, qui est con- 
servé aux Archives de TËmphe, on lit, à la date 
du 3 juillet 1650, que le roi « voulant gratifier 
m et favorablement traiter Antoine Ruette^ son 
» relieur de livres ordinaire, eji considération des 
m bons services quHl lui a rtndus et au feu royson 
m père, lui acc(M'de son logement sa vie durant 
• dans le Collège royal.» 

Ruette eut pour successeurs Bernache et Nyon, 
qtli, comme la plupart des relieurs de cotte époque 
étaient établis aux environs de Féglise Saint- 
Hilaire \ 

Les relieurs du roi furent ensuite Dubois, Pas- 
deloup, qui demeurait place de la Sorbonne, et 
Louis Douteur. i 

Enfin, suivant Leprinco, à la fin du xviii® siècle, 
le « relieur des Livres de la IMbliothèque» était 
m M. Durand, relieur du Clergé de France , rue du 
m Mon t-Saint-Hilairo, vis-à-vis le Puits-Certain 2. » 

On se décida, vers la fin du r^gne de Louis XIV, 
à modifier Testampille que Ten apposait sur le 
premier feuillet de chaque volume. Lo nouveau 
modèle, beaucoup plus petit que le premier, et 



1. Pradelles. Xe« adresses ^e la VUle de Paris (1691), p. 90. 

2. Leprince» Essai historique sur la bihliothètiué du roif 
avertisBement, p. zxj. 
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comme lui toujours imprimé en rouge, est égale* 
ment loin d'être irréprochable au point de vue 
iuiisti(|ue. 






•®-'4- 



i • i 



on y retrouve les trois fleurs de lyS| la couroime, 
le collier du Saint^esprit, et les mots BIBLIO« 
THEGiE REGLE- 

n fut, dans la suite, remplacé par un timbre 
aussi laid, mais plus simple. 




où ne figure plus le collier du Saint-esprit, et où 
Texergue porte en français ces mots : BIBLIO- 
TÈQUE ROYALE. 

Les doubles, dont la Bibliothèque jugeait à 
propos de se défaire, recevaient, avant de quitter 
l'établissement , une autre estampille, plus défec- 




NOUVELLES ESTAMPILLES. jgg 

tueuse encore que les précédentes et qui garan- 
issait les droits de radbeteur, 




on y Ut ces mots : DOUBLE VENDU. 

La Kblîothèque continua, sous Loutoîs, à s'en- 
richir de nombreux achats faits au dehors. Pendant 
que Mabillon adressait d'Italie plus de trois mille 
volumes au roi >, K. d'Âvauz en envoyait de 
Hollande, M. d'Obeil d'Angleterre, M. Piquetière 
de Suède, Galland de Turquie, et Besnier faisait 
parvenir de Constantinople deux cents manuscrits 
provenant de la " bibliothèque du grand Sei- 
" gneur 3. » Un arrêt du 3 1 janvier 1 689 confirmait 
celui do François. !«■, et forçait les libraires à 
exécuter les prescpptions relatives au dépôt l^al. 

On s'occupait en même temps d'un catalogue dont 
nous parlerons plus loin, et une note écrite do 
la main même de l'un des employés nous apprend 



1. D. Toisin, HUtoirt liuéraire de la Cengrlgation di Saint- 
JlfatB-.p. 210. 
9. Joarâaâa, Xémoira hietorique tur labibliolhlgiitduEaf,^. 
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que la Bibliothèque possédait alors (1688) qua- 
rante-trois mille volumes imprimés. Dix ans après, 
le Df. Lister écrivait : « Il y a au moins cinquante 
n mille volumes imprimés et quinze mille manus- 
» crits en toutes sortes de langues i, n 

Le Tellier, archevêque de Reims et oncle du 
jeune Louvois, avait provisoirement la dkection 
supérieure de la Bibliothèque; mais, depuis Golbert, 
le surintendant des bâtiments du roi, y prétendait 
certains droits. Un arrêt du Conseil les annula. Le 
21 août 1691, il fut décidé que l'abbé de Louvois 
aurait le titre de ^ Maître de la Librairie, Inten- 
n dant et Garde du Cabinet des Livres, J^anuscrits, 
» Médailles et raretés antiques et modernes, et 
n Garde de la Bibliothèque de Sa Majesté, sous 
n Taulorité de Sa Majesté seulement, nonobstant 
;; qu'il soit porté par ses provisions d'avril 1684 
;; qu'il devoit l'exercer sous l'autorité et direction 
n du Surintendant des bàtimens, dont Sa Majesté 
V le décharge et dispense, lui et ses successeurs en 
;; ladite charge.... Et seront, les dépenses qu'il 
ï) conviendra faire pour la Bibliothèque, le cabinet 
;? des manuscrits, médailles, raretés et autres, 
}y concernant les fonctions et exercice de ladite 
;; charge, ordonnées par Sa Majesté, et les Estats 
n et Ordonnances signées d'elle, et contresignées 



1. Voyage de Lister à Paris en 1698, p. 104. 




LA PLACE VENDOME. I95 

a par le Secrétaire dTstat et des commandemens, 
» ayant le département de sa maison K n 

On bâtissait alors la place Vendôme, et Louvois 
avait résolu d'y transférer la bibliothèque du Roi. 
Tout le côté gauche de la place, en entrant par la 
rue Saint-Honoré était réservé dans cette inten- 
tion ; un vaste hôtel destiné au bibliothécaire, avait 
été construit 2, et en mars 1691 l'ensemble des tra- 
vaux était assez avancé pour que Michel Germain 
put écrire à son ami Magliabechi : «^ Rien n'égalera 
n la magnificence de cet édifice; on y entrera par 
n huit degrés. Vous prendrez sans doute part à cet 
n auguste logement des muses qui font vos uni- 
n ques délices s. n La mort de Louvois fit aban- 
donner ce projet*, et Boivin écrivait, quelques 
années plus tard au maître de la librairie : «^ Etant 
n allé l'autre jour chez une personne de mes amis, 
a qui demeure un peu au-dessus de l'église de 
n Saint-Roch, j'eus la curiosité, en revenant, de 
/f passer par la place de Vendôme. La démolition 
n étoit déjà commencée vers le milieu de la place. 



1. Leprinoe, Essai histof-ique sur la bibliothèque du roi, p. 67. 

2. Voyez J. G. Legrsnd et G. P. Landon, Deserlption de Paris 
et de ses édifices, III* partie, p. 16, et Thiéry, (hiide des amateurs 
et des étrangers voyageurs à Paris, 1. 1, p. 197. 

8. Correspondance inédite de MabiUott et de Montfaucon, t. 
n, p. 317. 

4. Une partie des plans qni avaient été dressés se trouvent au 
cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale : Topographie 
de Paris, quartier de la place Vendôme, I, 4. 
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jf Ce spectacle m^affligea d'abcnrd. Je toumay en- 
» suite les yeux vers les arcades qui avoient été 
9 destinés à la galerie de la Bibliothèque. Â cette 
n veue, je me sentis soudain monter à la teste un 
n feu violent, causé par l'indignation.,... «i. 

Les acquisitions continuaient d'ailleurs, et 
rétablissement commençait à se trouver à l'étroit 
rue Vivienjae; on lit dans la lettre de Michel Ger- 
mBin qui est citée jplus haut, que les volimies 
t étoient arrangés sur de simples tablettes dans 
n vingt ou vingt cinq chambres. « 

Le Dodeur Lister disait de son côté dans le 

Journal ^e son voyage à Paris : « On a le projet de 

transporter cette bibliothèque place Vendôme, 

» où tout un côté de cette magnifique place est 

n destiné à la recevoir. En attendant, elle est ran- 

» gée très-commodément dans vingt-deux salles : 

m quatorze au premier et huit tant au rez-de- 

» chaussée qu'au dessus. Les pièces d'en bas com- 

n prennent la philosophie et la physique; pour 

» plus de sûreté les armoires sont grillées; dans 

J9 les pièces du haut sont encore de la philosophie 

9 et des sciences. C'est dans ces pièces seulement 

» que le public mêlé est admis deux fois par se- 
» maine. »2 



1. Bibliothèquo nationale, manuscrits, fonds français, n^ 20052. 
— La lettre entière a été publiée par M. L. Delisle, Le Cabinet 
des manuscrits de la bibliothèque impériale, 1. 1, p. 293. 

2. Voyage de Lister à Paria en 1698, p. 103. 



E8SAI D£ PUBLIOTTE. I97 

Le jeune abbé de Louvois ayait, en effet, pris 
rinitîative d'un projet qui cette fois encore 
échoua ; il avait voulu rendre publique la biblio- 
thèque du RoL Nous avons vu qu'aucun essai 
n'avait été fait dans cette voie depuis Âmyot, qui 
consentit à prêter des manuscrits à quelques sa- 
vants privilégiés. En 1691, les Adresses de la vide 
de Paris publiaient encore des notes comme celle- 
ci : o Les curieux, par faveur, peuvent avoir quel- 
9 que entrée dans la Bibliothèque du Roy, rue 
jy Vivienne^ . » Louvois, l'année suivante, résolut 
d'ouvrhr deux fois par semaine cette bibliothèque 
« à tous ceux qui voudroîent y venir estudier^, » 
et pour fêter le jour de l'inauguration, il « régala 
» plusieurs sçavants d'un magnifique repas s. „ 
Diverses causes firent presque aussitôt interdire 
l'entrée de l'établissement, qui ne devint définiti- 
vement public qu'en 1735. 

L'abbé de Louvois fut un bon administrateur, 
tout dévoué au soin de la collection qui lui avait 
été confiée ; mais Colbert n'était plus, et la Biblio- 
thèque ne retrouva jamais les jours brillants 
que sa ' prodigieuse activité savait lui préparer. 
Les donations et les achats devinrent moins 



1. Les adresses de la ville de Paria, MBGXOI, p. 11. 

2. Mercure galant, novembre 1692, p. 820. 

3. Mercure galant, novembre 1692, p. 820. 
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multipliés et moins importants. Ils ne cessèrent 
cependant point 

En 1697, Tempereur de la Chine envoya au roi, 
par rintermédiaire des missionnaires jésuites, qua- 
rante-neuf volumes en langue chindse; la Kblio- 
Ihèque n'en possédait encore que quatre, qui 
provenaient des livres de Mazarin^. En 1699,' on 
acheta, pour 95 livres, treize manuscrits sortis àt 
la belle bibliothèque de J. Brodeau*. 

En 1 700, un médecin arabe, nommé Nosrallàh 
Gildc, offrit au roi un manuscrit du Pentatetique^ 
en langue hébraïque, et trois manuscrits arabes 
renfermant une histoire des Druses. 

Maurice Le Tellier, archevêque de Reims, donna 
cinq cents manuscrits précieux 3. 

Au mois de septembre de la même année, on 
acheta trente-cinq manuscrits relatifs à la Lor- 
raine. 

Le mois suivant, le P. Fontcnay rapporta de la 
Chine douze gros volumes chinois et tartares. Le 



1. Jourdain, Mi-moirc hioloriquc sur lu bibliothèque du R<y, 

p. XLIII. 

2. Voyez L. Jacob, Ti aidé des plus belles bibliothèques pU' 
bliques et partictdières , p. 502. 

3. Us Bo divisaient ainsi : 30G manuscrits latins, 111 grecs, 58 
français, 14 orientaux, 16 italiens. Ils provenaient presque tous 
du surintendant Fouquet, et avaient appartenu avant lui à 
Charles do Montchal, archevêque de Toulouse, dont ils poi taioiit 
la marque sur les plats : 




AOùvamom MouraLus. 19g 

célèbre P. Faure Ktait réuni tme maobreuM ^- 
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bHothèque; il en légua une parfîe à Le Tellier, 

qui eéda les masMciits an Toi> K 

L^bbé de Louvois parcourait alors l'Italie, et y 

recueillait de curieux ouvrages pour la bibliothèque. 

U étftit d'aUleura encouragé dans cette voie par le 

edkttto d» PoBkhalrIndD » qui hii ëomif le^ 91 

déBmiM 1709 : 
• Pmj feeM fiar les maiiïs de M» l'abbé Bgnon 
FasTMlë, fligné devons, de qoatié mémoires 
mointafit en touCà la somme de 976 Ilr. l&soos, 
pdor des livres nouveanx que tous avex fatt 
tenir durant cette année povla biUioHiè^piedu 
Roy. Rien n'est sans doute i^us im^Mvlaiit qne 
de s^ippliqaer chaque année à KHriAir de tout 
ee qui sHmprime dans tous les pajn^ et je me 
ferajr toujours un vray plaisir de seconder sof 
èielitf, auprès du Roy, vos bonnes iàteations K t 
En 1703, M. de Sparwenfeld, maître des céré* 
monies de la cour de Suède, envoya le premier 
màntiserit en langue russe qu'ait possédé la Biblio- 
thèque En même temp3, D.de la Parte, procureur 



Us éUloaiau tiombrv> de S76, et farent ptr^s l,SJ(iO 1|ti««. 




màmtÊepint^rum ÀaUiïniiV'aurB\ Blbliothè^iœ iifttlonale» maniifr* 
fUifSk IbDÎdfi Iftiiiik i^ 17174. 
H; Dëpiptùfv CarreèpoMdimcê admhtiêtraihe tôHê Idmié XTV^ 
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général de la congrégation de Saint-Maur, acquit 
à R^me le prééieax manuscrit qui contenait les 

^.?l^ J^?. P^lÇQ'î^^i^ de Catullç et plusieurs mor- 
ceaux encore inédits de Tibulle, de Properce et de 
GlaudieR 1. Enfin^ m I7O69 on acheta quatre cent 
cinquante nanuserits provenant de l'admirable 
bibliothèque de la famille Bigot K 

Nicolas Clément , d*abord employé comme 
copiste pa^^rOv^^nlS^ <tâU entré à la 

Bibliothèqèt'iÎMi létStM îte commis-adjoint en 
1670; il dcjj^yi ^Um KfaBoflMeaire en ^691, après, 
la mort di^rl^^o^MSs^ Th^Tenot Clément, 
plein d'acIMI^cl^ 4%ldeur, s'était dévoué à la 
rédaction ^'^p^Ùàogtii^ d6d Hyres imprimés de 
cette immeiÉlf-^eiiMlctlMii Gocomenoé vers 1675, il 
fut achevé '(0- ^(^ ^ l^ordte alphabétique com- 
prend six volmtMiM^oliOf et l'ôrdrem^ en 
remplit quatre; cadi^Vvolppies' existent encore à 
la Bibliothèque nationale. 

Mécontent de son travail, Clément entreprit 
presque aussitôt de le refaire, et, quatre ans après, 
il avait achevé les catalogues dits de 1688, qui fu- 



1. Leprinee, Eêêtti hùftoriqae sur la bibliothèque du roi, p. 72. 

2. Cette bibliothèque* fat commencéo par Jean, Bigot, doyen 
de la conr des aides de Normandie. Son fils Lonis Emeric la com- 
pléta et en fit une des meilleures de Paris ; il entreprit dans 
cette intention de nombreux voyages en Italie, en Angleterre, 
en Hollande et aux foires de Francfort. A sa mort, sa biblio- 
thèque comprenait idngt-deuz mille yolumes environ, et était 
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reat mis au net par le laborieux écrinun Bwal. 



Mtiffife U.OOO Une*. Plmiesn Otmt^m jmrrtoitàmt àm ni- 
oUtuai oonectioni de Qrolisc et du ptéddent de HeaaitM. 

La tlguliire A'Rm. Oigot m trouT* «nr la tttta da plMJMil 
Tolnnei, etpreaqne toiw portenlnm ial(kri»i 




Bonvent le nom minqne sn bus de l'écnseon, qui eat quelqne- 
foii n>uteDnp&r deux lévri«ri. Jean Bigot >T>it employé an aatre 
tx librU, BembUble, s&nl dans quelques détaila, h celui qne doiu 
venons de reproduire, mais qni eat grave arec beaucoup moins 

Par Bon testam;^ut, daté de ICSI, E. Bigot recommanda 11 sa 
famille de couBerver religieueenicnt celte {^ollectioD, et ordonna 
même qu'un fonda spécial, pris aur le produit de la vente de ses 
meublea, fut affecté a son entretien. Ses e^pétancea furent trom- 
péea. Ses héritiers ooiiserïèrcnt la bibliotbèque quelques années, 

Kiia se décidèrent i, la vendre; le catalogue, rédigé par Proaper 
archand, parut eu 17 OS. 

On peut coBBultcr anr l'hiatoire de cette bibliothèque ; Nice- 
ron, iHmoirta peur itrcir à Vhialoirt âta homtnea illuslrt» d» la 
république dta leitrei, t. TIII, p. 86 — Métiagiaaa, t. I, p. 240 et 
"""■ ', n,p. 811; l. m. p. 63, — Tignenl-Mar ville, llilangn 
1. 1, p. 311. — Dittia»Hairt â*BafUf 



dhittotnM de lUtlrab 
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L'ordre alphabétique comprenait vingt et un vo- 
lumes, in-folio. Sans cesse interfoliés i our être 
tenus au courant des acquisitions nouvelles, ces 
vingt et uii volumes en forment aujourd'hui qua- 
ranle*cinq, qui constituent le catalogue usuel de 
la Bibliothèque, et sont déposés dans la grande 
salle de travail. On lit sur le premier feuillet : 

NotUia 

Vniversalis Alphahetica 

Autlèorum omnitimy 

Quorum Libri vd Tritctatus 

Typis impressiy 

In Bibliothecâ Begià estant; 

In quâ, quafitùm fîeri potuit, 

Sinffulorum Nofnen, Cognomcu, 

Patria^ jEtaSj Dignitaies^ 

Listituta prœmittuntur ; 

Varia interdùm de iis 

Eruditorum Judicia exhibent iir 

Lucubrationum Tituli 

Recensentur, 



article Bigot. — Loprinco, Esi^al hW.oriqi'e sur la bibliothèque du 
roi, p. 74. — Journal des Savants^ aunéc 1706, p. 400. — P. Pa- 
ris, Les maituscrite françois de la bibliothèque du roi, 1. 1, p. 95. 
— G. Brunet, Victioanaire de bibliologie, p. 105. — L. Jacob, 
Traicté des plus belles bibliothèques, \. 680. — L. Delinle, le Ca- 
^inetfies mainitscrits d$ la bibliothèque impériale^ 1. 1. p. 322 et suiv. 
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BuTat a écrit à la fin du dernier volume : Ecec 
notitia authorum cdphahetica describi finita est 21 
tomiSj sicut et catalogus ordine materiarum disposir 
tu^ et 14 tomis digesttis^ Joannis Buvat Cakdath 
nensis manu^ die 29 Martii, an. 1714. Le catalogue 
méthodique en quatorze volumes dont parle ici 
Buvat, avait été achevé par lui dès 1 701 , comme 
l'indique cette note qui termine le dernier volume: 
Joan. Buvat Cathalaunensis hoc volumen 14^ ut 
et alla tredecim catalogi Bibliothecœ Begiœ^ scripsU 
et finivit anno 1701. 

On s'occupait en même temps, et depuis 1682, 
do rédiger un nouveau catalogue des manuscrits; 
il forma neuf volumes in-folio et fut complété vers 
1690. Le juif Louis de Gompiègne et l'abbé Re- 
naudot s'étaient chargés d'inventorier les manus- 
crits hébraïques, syriaques, samaritains et ar- 
méniens ; les manuscrits turcs et persans l'avaient 
été par Dipy et Petis de la Croix, les manuscrits 
arabes par d'Horbelot, les manuscrits grecs par 
Ducange et Gotelier, et les manuscrits latins par 
les PP. Mabillon, Ruinart et Placide. Ce catalogue 
contient 10,557 numéros. 

Clément passait à juste titre pour un des meil- 
leurs employés de l'établissement, quand son im- 
prudence devint la cause d'un vol qui eut alors un 
grand retentissement. Un prêtre du Dauphiné, 
nommé Jean Aymont, avait abjuré le catholicisme 
pour se marier, et s'était retiré à La Haye. Il par- 
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vînt, en 1706, à surprendre la confiance de Clé- 
ment et eut, par son entremise, un passeport pour 
se rendre en France. Là, il fut présenté au cardi- 
nal de Noailles, qui entreprit de le convertir et le 
fit admettre au séminaire des Missions étrangères. 
Aymont avait déjà publié quelques ouvrages, et 
s'occupait de recherches historiques ; il obtint, sur 
les instances de l'archevêque de Paris, la faveur 
de travailler à la bibliothèque du Roi, où Clément 
le laissa souvent seul. Après un an de séjour, 
Aymont retourna subitement en Hollande, et ses 
propres indiscrétions fournirent bientôt la preuve 
qu'il avait dérobé une douzaine de manuscrits 
très-précieux; qu'en outre il avait arraché ou 
détaché à coups de canif des feuillets et des minia- 
tures dans plusieurs volumes, entre autres dans 
la magnifique bible de Charles le Chauve. Des 
poursuites furent commencées, mais elles demeu- 
rèrent à peu près sans résultat ^ . 

Clément ne se consola jamais de cet événement, 
et pour réparer, autant que possible, le tort qu'il 
avait causé à la Bibliothèque, il lui légua un riche 
recueil de portraits gravés, qui renfermait plus de 
dix-huit mille pièces 2 . 



1. Leprince, Essai historique sur la bibliothèque du rai, p. 78. 
— Sur toute cotte affaire, voyez B. Hauréau, Singularités hisfo^ 
riques et littéraires, p. 286 et suiy. 

2. B. de Montfancon, Éloge de Clément, en têto dos Hexaples 
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On gardait à la douane, depuis quinze ans, une 
caisse que personne ne réclamait; le contrôleur 
général la fit ouvrir et on y trouva cent quatorze 
volumes tartares, qui furent déposés h la Biblio- 
thèque. 

Cet établissement s'enrichit encore en 1709 
des livres appartenant à Haudiquer de Tîlari- 
cour, gendre de François Duchesne. Accusé 
d'avoir contrefait d'anciens titres de noblesse, il fut 
condanmé à une prison perpétuelle, tous ses biens 
furent saisis, et un arrêt du 10 juillet 1708 attri- 
bua ses manuscrits à la bibliothèque du Roi. Cette 
précieuse collection provenait du savant André 
Duchesne. A sa mort les trésors historiques qu'il 
avait réunis furent dispersés : Colbert en eut une 
partie, une autre passa chez Baluze, à Saint-Ger- 
main des Prés et ailleurs; mais le meilleur lot 
échut î François, son fils, de qui Haudiquer de 
Blancour avait hérité. 

L'année suivante, le comte de Pontchar train 
envoya vingt-trois manuscrits grecs, arabes, tyrcs 
et persans, qui avaient été rapportés d'Orient 
par P. Lucas; et M. de Valincourt, secrétaire 
général de la marine, offrit au roi trois cents 
cartes manuscrites présentant une topographie 
complète de l'Irlande. 



d'Origène. — G. Duplessis, Le Cabinet des Estampes à la Bû 
hliothèque impériale, p. 7. 
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Enfin, on acheta, en 1712, huit cent cinquante 
volumes qu'avait réunis Charles Bulteau, doyen 
des secrétaires du roi ^ ; deux cent quatre-vingt-dix 
manuscrits provenant de la collection de Melchi- 
sédech Thévenot^ qui, en 1684, avait remplacé 
comme garde Tabbé de Varès ; et vingt-neuf plan- 
ches de la description de l'hôtel des Invalides par 
Boulancourt. 

Presque en même temps. Caille du Fourny, 
correcteur à la Chambre des comptes, laissait au 
roi six portefeuilles remplis de pièces relatives aux 
duchés de Lorraine et de Bar 3, et Antoine Galland, 
professeur d'arabe au collège de France, léguait 
une centaine de manuscrits orientaux*. 

La Bibliothèque renfermait alors (1714), dit 
Jourdain, au moins soixante-dix mille volumes ^ . 



-1. Sur rorigine de la bibliothèque do Charles Bulteau et de 
son frère Louis, voir la préface du catalogue du Bibliotheca 
BtdteUiaua, qui fut publié en 171 2, et le Journal des Savants t 
année 1712, p. 64. 

2. Sur cette collection, voyez : Ménagiana, t. II, p. 175. — 
Michel de Marolles, Paris ou Description succincte et néantmoins 
assez ample de cette grande ville, p. 50. — Journal des Savants^ 
année 1694, p. 68. 

3. Leprinoe, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 
193. 

4. Ils entrèrent à la bibliothèque le 22 février 1715. Us com- 
preniUent vingt-trois volumes arabes, vingt-cinq turcs, quatorze 
persans, neuf de diverses langues, douze vocabulaires, plus une 
trentaine de portefeuilles contenant divers travaux de Galland, 
etpour lesquels une indemnitéde 600 livres fut accordée à son hé- 
ritier Tabbé Despréaux. — Voyez L. Delisle, Le Cabinet des ma- 
nuscrits de la bibliothèque impériale, 1. 1, p. 835. 

5. Mémoire historique sur la bibliothèque du Boy, p. LXll. 
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Roger de Gaignièr es avait donné au roi, dès 1 7 1 1 , 
sa magnifique collection qui comprenait des impri- 
més, des manuscrits, des cartes et des estampes. 
Le 19 février, il déclarait à un notaire que, « tra- 
n vaillant avec un soin, une étude et une aplica- 
n tion continuelle à la recherche de dîflFérents 
» manuscrits curieux touchant l'histoire et autres 
n matières, et à la recherche de tableaux, es- 
n tampes et autres curiositez, il voyoît avec pîai- 
n sir que le succès en avoit esté assez heureux 
Tf pour avoir rassemblé plus de deux mil ruanus- 
n crits et une quantité considérable de livres, ta- 
n bleaux, estampes et autres curiositez qui com- 
n posoient actuellement ses cabinets et gallerie; 
n qu'il seroit fâché qu'après luy ils fussent disper- 
n sez et tombassent en différentes mains, de sorte 
Tf qu'ayant dessein de les laisser à la postérité, il 
n croyoit qu'il ne pouvoit mieux faire pour les 
n conserver que d'en faire présent au roy. » Gai- 
gnières se réserva seulement l'usufruit de ses col- 
lections. En retour, le marquis de Torcy lui fit payer 
une somme de 4.000 livres, lui constitua une rente 
viagère de pareille somme, et lui promit que 20.000 
livres seraient payés à ses héritiers. 

Mais à partir de ce jour, Gaignières fut soumis 
ù un véritable espionnage ; heureusement l'état de 
sa santé l'empêcha d'apprécier la conduite de son 
ami Clairambault, que le marquis de Torcy avait 
chargé de la surveillance. Clairambault ne croyait 
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ni ala sinciJriii; de Gaignii-roB, ni ùrho'inêlcié lie 
plu3ieiir5(Ï05 iicTsiHini's ijtti l'.ipprouliaifiit. 11 fit 
partager ses soupçons au ininistri', qui voulut avoir 
sur le champ an Inventaire dos collections don- 
nées au roi. 

Rogar de Gaignièrcs mourut le 27 mars 1715, 
et,-dè3'le mois suivant, sou cabinet fut livré à 
Clairambault, qui se trouva maître absolu des 
trésors qu'il convoitait depuis loi igtemps. En effet, 
l'inventaire remis par lui ù. Louvois était loin d'être 
complet ; on n'y avait pas fait figurer une énorme 
quantité de pièces que Clairambui^lt estimait sans 
doute inutiles ù la bibliothèque du Roi, mais dont ' 
il trouva bon de grossir ses propres collections. On 
peut évaluer à plus de cent voluni'S les piCces 
écrites ou annotées de la main de Gaignières que 
Clairambault s'est appropriées' , 
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La famille Bigiion. — Division de la }3ibliotlièque on quatre 
départcmeutij. — La bibliothèqao d'Étioniiu Daluze. — La 
bibliotlièquc du Roi transportée rue Ricbcliou. — Acquisi- 
tions et donations nombreuses; médaiifo frapixSe à cottu 
occasion. — La bibliothèque du président de Mismes ot cello 
de Colbert. — Organisation du dépôt légal. — Modiflcation.-i 
dans le personnel. — La bibliothèque devient publique. — 
Catalogue imprimé. 




ais plus rétablUscniont s'augmentait, et 
plusTinsuffisance du local se faisait sentir. 
Le surintendant obtint du Régent Tautori- 
salîon de transporter la Bibliothèque dans la 
grande galerie du Louvre; les plans et devis furent 
arrêtés, et Ton commençait à poser les tablettes^ 
quand l'arrivée de l'infante d'Espagne, qui devait 
habiter ce palais, vint arrêter les travaux ^ . 

Louvois mourut sur ces entrefaites (5 novembre 



1. he'prijxce, EssalhistoriqiiP sur lu hilil toi fièque du roi, j), ^6. 
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1718), et l'abbé J.-P. Bignoni lui succédai Son 
premier soin fut de classer à la Bibliothèque trois 
cents volumes environ légués par son prédéccs- 



1. Voici le préambule dos lettres patentes accordées le 16 sop- 
tembro 1719 à J.-P. Bignon : ■ Louis, etc. Le feu roi notre très- 
» honoré seigneur et bisaïeul, voulant rendre notre biblîothéqnjB 
« la plus complète de l'Europe^ ne s'est pas contonrté de l'orner 
t> d'un grand nomb?e de manuscrits et de raretés antiques et 
» modernes, avec une dépense digne de la magnificence de son 

■ règne. Lorsque ceux qu'il avoit jugés capablee d'y trayaiHer 
» sous ses ordres venoient à y manquer, ou se tronvoienthoni 
» d'état d'y continuer leurs servicc-sit, il s'est appliqué à n'en eoir- 
> fier le soin qu'à des personnes d'uLe capacité convenabSè à 
» l'importance d'un pareil dépôt, également attentives à l^cn- 
f> tretenir et à l'augmenter. La charge de maître de notre li&tlk^ 
r rie, intendant, garde de notre cabinet des livres, mannscr^» 
» médailles, raretés et de notre bibliothèque, étant vacante par 
» le décès du sieur abbé de Louvois, nous avons choiéi pont b 
» remplir notre cher et bien-aimé Jean-Paul Bignon, abbé de 
» Saint-Quentin en l'Isle, doyen de Saint-Germain-l'AnzoïTpifl, 
» conseiller ordinaire eu notre conseil d'Etat, président de nos 
» académies des sciences et des belles-lettres, et l'un des qua- 

■ rante de l'académie française. Son goilt pour les lettres, son 
• application à tout genre d'érudition, les connoissances qn'il a 
» acquises, la justesse de son discernement, son zèle et sa fldé- 
» lité, concourent avec la satisfaction que nous trouvons à rendre 
»» en cette occasion un honneur dû h la mémoire de seB^pèies, 
f en confiant à un de leurs descendants, le soin d'une biblio- 
» thèque qui a si longtemps été entre leurs mains, jiA^ndwiit le 

■ siècle passé, et qu'ils ont enrichie du fruit do leurs veilleSf 'A 

■ ces causes, etc. » 

2. La famille Bignon régna à la bibliothèque du Roi pendant, 
plus d'un siècle et demi ; c'est à elle que ViUiers faisait allixpiiyii 
en 1795, dans un rapport à rAs?eml)léo nationale, quand il dittit 
que la Bibliothèque avait été « réservée à quelques fa millc^pori- 
» vilégiées dont elle scnibloit être l'héritage. » Jérôme Bignfm. 
le chef de cette dynastie ùv biblioi>hilcs, possédait une magni- 
fique bibliothèque qui « ronlVrmait les nieiUenrR livres on tontes 
n sciences. » Quand il niounit, en 165G, il la laissa à Sévùme 
son fils, qui lui-même la transmit à son fils Joan-Panl. CSetto 
bibliothèque était alors devenue « l'une dos plus nombreuses et 
» des plus accomplies qu'on puisse avoir. » Composée d'environ 
soixante mille volumes, elle remplissait toute la partie snpéïidnre 
de la maison qu'occupait Bignon, rue des Bernardins, et était 
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seur; lui-même se défit aussitôt des collections 
qu'il avait rassemblées, et donna au roi ses 
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mmu^Tit.-: orif'^nlaux. Il eut aussi Tidée de dresser 
un nouvel inv^ulaire de loul ce que renfermait 
Kl Cibliolhèque; mais ce travail, c«immencé en 
o«4nbre 17il, ne fut point achevé. 

C'est enfin à IJi^'non que l'on doit la division de 
lVtabli5.sement en quatre départements : celui des 
manuscrits, celui des imprimés, celui des titres et 
iîénéalogies, et celui des estampes. Les médailles 
t'taient encore à Versailles. En conséquence de 
cette nouvelle organisation, Jean Boivin fut nommé 
çanle des manuscrits, l'abbé de Targny eut les 
imprimés, Guiblet les titres, et Delahaye les es- 
tampes. En outre, dit Jourdain, « le duc d'Orléans 
9 trouva bon que M. l'abbé Bignon attachas! en- 
.- core beaucoup d'autres personnes à la Biblio- 
# thèque, comme pouvant y rendre quelques 



et sur le dort des vdIuiucs. 

Par une exception assez riirc. même à cette époque, J. -P. Bignon 
u ne refiiRoit pas rentrée de sa bibliothèque aux curieux, et re> 
•» cevoit très-bien les étranKei-s. • On retrouvait en lui le aèk 
éclairé et la sévère probité qui avaient été une de» gloires de 
Fon grand-))ère ; au:jsitôt qu'il fut nommé à la bibliothèque du 
Koi, il songea à se défaire do la sienne, afin de pouvoir ae con- 
sacrer tout entier à celle dont les intérêts venaient de lui être 
confiés. Il mit de côté ses livres chinois, tartares et indoua, les 
donna h la bibro*hèqne du lloi, et vendit tout le reste. 

Sur la bibliotlièque de la famille Bignon, voyez : Péran, Vie de 
J. Hignoiiy Paris, 1757, in-12. — J.-C. Néméitz, hséjour de Parié» 
etr.y t. I, J). 'Zli. — Ahnaituch royal, année 1709, p. 219. — L. 
Jacob, Traicté des plus bellea hihlioth^uesy p. 500. — Le Voya- 
f/eur /idèie, etc., p. 319. — Mcaioires de l Académie des inscrip- 
f lotis y t. XVI, p. 376, ot t. XL, p. 187. — Taisand, Vies des JmHs- 
consultes, p. 71. — Maicheliiis, Introdnctio ad historiamliterariam 
de prari/mis bihliot/tecitt, p, 49 et 50. — Isambert, Ancieunes lois 
françaises, t. xxi, p. 174. 
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i» services : les uns pour la recherche des livres 
» des différentes facultés, et les autres comme 
ff interprètes des langues orientales et de presque 
n toutes les langues vivantes de l'Europe. » i 

On acquit à cette époque (1719) six cents ma- 
nuscrits environ provenant de la bibliothèque de 
Philibert de la Mare, conseiller au parlement de 
Bourgogne 2 , et huit cents manuscrits qui avaient 
appartenu au savant Etienne Baluze. 

Celui-ci, original jusqu'à la fin, avait institué 
pour légataire universelle une femme étrangère, 
quoi qu'il chérit ses livres et eût, de sa belle écri- 
ture, mis son nom presque sur chacun d'eux. 

Au lieu d'imiter les bibliophiles de son temps, 
qui, désireux de voir leur collection leur survivre, 
exprimaient le vœu qu'elle ne fût pas dissipée 
après eux, Baluze fit une clause spéciale pour or- 
donner le contraire : « Je défends et prohibe cx- 
n pre.5sément, dit-il, la vente de ma bibliothèque 
» en gros, voulant qu'elle soit vendue au plus 
jf offrant et dernier enchérisseur, afin que les cu- 
M rieux en puissent avoir leur part, y ayant une 
99 très-grande quantité île livres rare^, difficiles à 
99 trouver, et que les gens de lettres seront bien 



1. Mémoire historique sur la bibliothèque du Roy^ p. lyiii. 

2. n monmt en 1715. 8a collection fnt vendue 7,000 livres 
aux libraires Qanean et Moette. La bi1>liothèqne du Roi leur 
paya 2,500 livres les mannscritH; encore Ganean se rcscrva-i-il 
ceux qui renfermaient des notes autographes de Baumoise. 
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n aises d'avoir l'occasion d'acquérir, n- Sa volonté, 
à cet égard, ne fut point respectée. Les livres im- 
primés furent, il est vrai, vendus aux enchères, 
mais Bignon obtint du duc d'Orléans l'autorisation 
d'acheter les manuscrits pour la bibliothèque du 
Roi. B. de Montfaucon et le P. Lelong en firent 
l'estimation, et ils furent payés 30.000 livres i. 



1 , Etienne Baluze fut peut-ctro le pins gai et le plus org-nfal 
de tous les érudits du xviio siècle. Savant de premier ordre, mais 
en même temps cmi généreux et joyeux convive, sa maibon de- 
meura longtemps le rendez-vous do tous les hommes distinipiés 
de son époque, et c'est surtout à lui que l'on doit l'introduction 
en France de ces soupers littéraires dont l'usage se prolongea 
avec tant d'éclat jusqu'à la lin du xvinc siècle. 

Successivement secrétaire do trois archevêques, il remplaça, 
en 1C62, Carcavi, comme bibliothécaire de Colbert, et non zèle 
éclairé contribua pour une large part à la formation do l'admi- 
rable bibliothèque de ce ministre. 

Ai^rès la mort de Colbert, cette collection passa à son fils, le 
marquis de Soignelay, arrhovêque do Rouen. Baluze ne trouvant 
pas auprès de celui-ci •« les mêmes agréments, ■ renonça à celte 
position et se retira, en 1700, dans une jolie maison dépendante 
du collège des Ecossais. Il y installa avec un certain luxe la belle 
bibliothèque qu'il s'était formée, et dont il dressa alors lui-même 
le catalogue. Elle renfermait quatorze mille volumes imprimés 
et près de mille manuscrits, auxquels il faut joindre environ cinq 
cents recueils de pièces originales, contenant un nombre consi- 
dérable de bulles pontific'«les, de chartes, lettres, actes de diflé- 
rents rois et ministres; dos titres relatifs aux abbayes, aux mo- 
ncstères, aux églises, aux conciles; dûs décrets, des ordonuancos, 
des testaments, des dé'ibérations politiques, etc. ; et enfin toutes 
les œuvres manuscrile^ de M. de Mai'cft. 

Ac:u^é, en 1709, d'avoir voulu soutenir, dans .son Iliatoiyc de 
la maison (V Auvergne , les prétentions du duc de Bouillon sur la 
principauté de Sedan, Balr.zo fut exilé. Ses livres, i>endant son 
absence, restèrent en dépôt à l'abbayu de Sainte-Geneviève; on 
les lui rendit en 1713, après la paix d'Utrecht, quand il obtint 
pon rappel. Il mourut en 1718, et le catah)gue de sa collection fut 
publié l'année suivante. 

On peut consulter sur l'hiEtoire do cette bibliothèque : Tai- 
sand, Vies des Jurisconsultes, p. 195. — J. C. Néméitz, le Séjour 
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Le^ local de la rue Vivienne devenait chaque 
jour plus insuffisant; « fatendum est, disait à cette 
» époque Maichelius, hune locum non respondere 
» proestantiœ atquc ampliludini hujus bibliothecae, 
n neque hic adparcre dignuni patella opercu- 
n lumi. n On commençait en outre à craindre 
réellement pour la solidité de l'édifice, car les 
planchers pliaient sous le poids immense des 
livres qu'ils supportaient. Les considérants d'un 
arrêt rendu le 11 octobre 1720 portent que « le 
n Sieur abbé Bignon ayant voulu faire mettre les 
n lieux en état, la Maison où ladite Bibliothèque 
V est actuellemeut s'est trouvée si caduque et si 
fj surchargée qu'il a fallu en étayer diligemment 
,v la plus grande partie 2. „ La chute de la fa- 
meuse banque de Law venait précisément de lais- 
ser libre Thôtel de Nevers, dans la rue Riclielicu; 
J^ignon le demanda pour la bibliothèque du Roi, 



de Paris, etc., t. I, p. 280. — G. Brice, Nowielle description de 
Pnrib-, t. m, p. 3yC. — Lcprincc, Essai historique ftur la biblio- 
thèque du roi, p. 190. — Journal des Savants, année 1719, p. 
257. — Niccroii, Mémoires jtoifr servir à l'histoire des honinus 
illustres, etc., t. I, p. 194. — Lecfori, en tête du catalo^uo tic la 
Bibliotheca Baluziana. — Pi/îaniol de la Force, Description histo- 
rif/ue de Paria, t. III, p. 144.. — G. Bnmet, Dictionnaire de bi- 
hliologie, p. 1061. — Alf. de Iiou«?y, Histoire de la biblioth^fiitr. 
Sainte-Geneviève, Y>. 103. — L. Deliisie, Yv^' Cabinet des manuscrits 
de lu Bibliothèque hnpériale, t. I, p. 36 1. 

1. MaichclinH, Introduclio ad historiam Hfcruriam de prwei- 
puis bihliothecis (1721), p. 48. 

2. An^ect du Conseil d' Estât du roi/, concernant la bibliothèque. 
de Sa Majesté, p. 2. 
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et le transport des livres commença aussitôt i. 
Léè nouveaux bâtiments, situés entre les rues 
Neu<re-des-Petits-Charaps, Vi vienne, Colbert et Ri- 
chelieu 2, avaient été en grande partie construits 
par Mazarin, qui les avait habités pendant toute 
sa vie et y avait accumulé ses richesses artistiques 
et sa magnifique bibliothèque s. Après sa mort, le 
palais fut divisé en deux lots. Le premier, donnant 
sur la rue Vivienne fut attribué au duc de la Meil- 
Icruie, époux d'une nièce du cardinal, et porta 
jusqu'en '171 9 le nom d'hôtel de Mazarin. Le se- 
cond lt)t, silué du côté de la rue Richelieu, échut 
au marquis de Mancini, et devint l'hôtel de Ne- 
vers; la banque de Law y eut ses bureaux, et le 
célèbre financier venait de quitter la France quand 
ce local fut accordé à la bibliothèque du Roi, qui 
comptait alors quatre-vingt mille volumes impri- 
més et seize mille manuscrits^ . La galerie qui sert 



1 . Buvat écrivait alorg daus sou Journal : 

« Septembre 1721. 

r^ Le 13, le CoiiBcil d'Etat rendit un arrêt qui ordonna le 
»> transport des livres qui composent la Bibliothèque du Roi, de 
" la rue Vivienne à Thôtel do Nevers, où se tenoit la Banque 
" Royale, eu la rue Richelieu. 

» Le 1*"" d'octobre, on commença le tranaport des manuscrits 
n do la Bibliothèque dn Roi à l'hôtel de Nevers.» 

J. Qavat, Journal de la Régence ^ t. II, p. 297 et 300. 

2. Le fac Himilo que nous doniious ci-contre est extrait du plan 
deParisditdeTurgot, qui date de J739. 

3. Voyez, A.-F. , Histoire de la bibliothèque Mazarine, passim. 

4. Maichelius, Introductio ad hiatoriam Uterariam de prœci- 
puis bibliothecis, p. 17. — L'année suivante (1722) le nombre des 
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aujourd'hui de salle publique de lecture, avait été 
élevée par Law et n'était point entièrement 
terminée ; les portes ni les fenêtres n'étaient en- 
core posôes. 

Au reste, il fallut tout le crédit de l'abbé Bignon, 
appuyé par le comte de Maurepas, pour faire ra- 
tifier cette prise de possession, et c'est en 1724 
seulement que Ton put obtenir les lettres patentes 
en vertu desquelles Louis XIV affectait à perpé- 
tuité l'hôtel de Nevers à l'installation de la biblio- 
thèque du lioi. On eut presque aussitôt l'idée 
d'agrandir les bâliuients du côté de la rue Riche- 
lieu, en construisant une galerie transversale pour 
relier les salles de Test avec celles de l'ouest ; mais 
ce projet dut être ajourné par suite des réclama- 
tions de la marquise de Lambert i. Au mois de 
mars 1698, le duc de Nevers lui avait cédé l'ex- 
trémité de la galerie qui s'avance vers la rue Col- 
bert; elle y avait dépensé des sommes importanttîs, 
avait même fait élever à ses frais le corps de logis 
encore existant rue Golbert n^ 12. Ses droits fu- 
rent reconnus et on dut, pour agir, attendre la 
mort de la marquise qui arriva en 17332. 



imprimoH était le nu nie, main la Bibliothèque posFodait deux 
mille manuKcritH (le plus; voyrz G. \\&\[in, Lutet ta Pari^iorum 
erudita sui tentporis, etc. , p. 1 1(' . 

1. Anne-Thcrc8o de Mavgacn t do CourccUcs, tille d'Etienne 
Marguenat, «oigneur de Courcelles, mort maitrc des comptes en 
1650. 

2. Archives de l'Empire, hëric Q, carton n" 1158. — Frédéric 
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Les acquisitions, un instant suspendues, repri- 
rent avec d'autant plus d'ardeur que le nouveau 
local offrait toute facilité pour le classement d'un 
nombre immense de volumes. 

On y apporta d'abord les deux vastes globes de 
Goronelli, offerts à Louis XIV en 1G83, par le 
cardinal d'Estrôesi, et qui étaient restés jusque- 
là à Marly2. 



Lock, dans le Bulletin du Bouquininte, année 18C5, p. 381. 

On trouve dauH VArcltileeture françohe, de Blondol (t. III, p. 
80), le plan de» Mtimonta qui compoRaient la Bibliothèque du 
roi en 1754. 

1. César d'Estrées était ncven d« la belle Gabriolle ; Michel de 
MaroUed a dit do Ini, dans son poëine sur Ion l>ibiiothèques de 
PariH : 

Les cardinaux de Retz, de Bouillon et d'Estrées 
^ans les livres prisez aiment les bons autheurs ; 
Do tous les beaux esprits ils Font les protecteurs, 
Et sur un haut degré leur vertu s'est montrée. 

Notons en passant que ce n'est point de sa tante que le cardi- 
nal d'Estrées tenait ces goûts de bibliophile ; la bibliothèque de 
Gabriolle se composait en effet d'un seul volume, son livre 
d'Heures, qui était « couvert de maroquin incarnadin, garny 
'» d'or eftmaillé », et qui fut prisé cent cinquante écus. (Voyez 
la Bibliothèque de VEcA^le des CViar^^*, 1'* série, t. III, p. 170). 

César d'Estrées cultivait la poésie, car on lui attribue 
une des petites pièces de la Guirlande de Julie (la Violette) ; mais 
la protection qu'il accorda à quelques savants lui sera certaine- 
ment une recommandation beaucoup plus puissante auprès de 
la postérité. Le jeune Vincent Goronelli, à son arrivée en France, 
fut accueilli par lui avec une extrême bonté. Il encouragea ses 
travaux, et lui commanda les deux immenses globes dont nous 
parlons : on sait qu'ils ont près de douze pieds de diamètre et sont 
de précieux monuments de l'état des sciences géographiques k 
la fin du dix-septième siècle. 

2. Voyez Ph. de la Hire, Description et explication des globes 
qui sont placés dans le pavillon du château de Marly, Paris, 1704, 
in-8<». — La salle qu'ils occupent aujourd'hui à la Bibliothèque 
nationale f\it construite pour eux en 1731. 



0^2 CHAPITRE VIII. — 1714 h 175C. 

On vit arriver ensuite tous ks livres du cabinet 
du Louvre, qui venait d'être réuni à la biblio- 
thèque (lu Iloi* (1722); la collection particulière 
de Dacier, laissée à Louis XV par testament ; les 
cent vingt- neuf gravures des tableaux de Vcin der 
Meulen, retraçant le règne de Louis XIV (1724); 
un recueil de soixante mille pièces diverses impri- 
mées et manuscrites, données par Morel de 
Thoîsy, « trésorier payeur des gages de la cour 
ry des monnoyes 2 ^ ; la bibliothèque mu-^icale 
léguée au roi par Sébastien Brossard ; un nonïbre 
considérable de volumes expédiés de Madrid, de 
Lisbonne, d'Amsterdam, de Venise, de Londres, de 
La Haye, de Saint-Pétersbourg, ou achetés aux 
foires de Francfort et de Leîpsick; enfin plusieurs 
ouvrages litui-giques donnés par le P. Lebrun, de 
l'Oratoire (1727). 

Les abbés Sevin et de Fourmont furent en- 
voyés à Constantinople pour copier le catalogue 
de la bibliothèque du Sultan (1728); ils rappor- 
tèrent en outre plus de six cents manuscrits. Le 
directeur de la Compagnie des Indes fut invité à 
mettre à profit ses relations avec l'Orient pour 

1. J.-F. Jngl».'!', Bihliothera hi^ttoria' littf.rariaséhciai t. I, p. 
217. — E.-J.-I>. llathory, Notice sur f 'ancien cabinet du roi, 
p. 10. 

2. Les pièces relatives à la jiirispruilence forment 38'î vohimesj 
la tliéolu^fie en remplit 172, riiistoire 8G, et les belles-lettrey, 
14. — Leprince, Essai historique sur la hihliothèqae fhi roi. p. 
222. 
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procurer au roi des manuscrits persans el sans- 
crits. 

En 1729, deux cent soixante manuscrils, con- 
servés jusque-là à Versailles, sont transportés 
rue Richelieu; on acquiert six cents manuscrits 
appartenant aux héritiers du président (^le Mosmesi 
(1731), et quatre-vingt mille estampes provenant 
de l'évêque du Puy, fils du marquis de Ceringliem. 

Pour perpétuer le souvenir d'acquisitions sî 
nombreuses, l'Académie des inscriptions fit frap- 
per, en 1732, une mc^daille qui offrait, d'un côté, le 
buste de Louis XV' 




1. DâHesmoH, eut pour MblJotbûcaire Florent Cbrûtien, paix 
Uabriel Naudé, qui lui dédia son Adpi» pour dreastr nue biblio- 
Ihlqwe. La Croix du Hûne, Fiuchot, FaBserat, Turuèbe et Lam- 
bin ont Ikit l'éloge de cette collection que Christine de Snnie 
chercha il acquérir. lies -onvrageB qni composaient ce cabinet 
avaient été chaiBia aiec an très-grand soin et se faisaient plntût 
remarquer par leur mérite réel que par leur condition. Le» re- 
liures élaîËut, en général, assez simples; cependant plnsicuts 
d'entre elles avaient reçu le» armoiries du célèbre magistrat, 
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et de l'autre cette inscriplîon commémorative : 

QUOD 

BONOBEIFUSLIC^ , .'■ 

:, LITER. CONSULUIT 

BIBLIOTHECA RÉGIÀ 

X. MILLIB. CODD. 

M8S. AUCTA 

M DCC XXXII 

Cette médaiMe, ■ témoignage immortel de juste 



«ni portut : Eeartelé, »n 1 d'or ta croiannt do Bil>le, uni 
g d'argent k deux Uoni léopftrdés do gneolo* poeés l'nn sur 1 
tre, au i d'or k imo étoile do sable aa clief de gucolcfl « 
pointe coapi) et oudé d'iKor. Sar le dos, eotrc Iom nrrfR, I 
rtient altrtnatlveinmt dcn croim'antBcntri'lacwi 
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reconnoissuice,a commedît Leprince ',existe,mais 
en brooze seulement, au cabinet de la bibliothè- 
que nationale. Frapper une médaille en l'honneur 
de Sallier ou de Serin eut élé plus équitable ; il 
semble assez étrant^e de célébrer ainsi le mérite 
d*un roi qui laisse enrichir sa pn^^re bibliothèque, 




On pcDt coneiilter enr cette bihliothùijnp ; La Croix du Mklne. 
BiUioth^qne frattfoiat, 1. I, p. 3G9. — J. Psanetat, Œncrea pot- 
tiquea, p. Set G. — Bitrm&nn. Syllogea epiitolarum, t. Hl. p. 181. 
— Legalloia, Traittê dis plut b*lle> biblMkiqit», p. 137. — G. 
Uaudé, Advitpour dretier «ne bibtioUique, p. G et dédicace. — 
Warée Carioaitét judiciaires, p. 39. — P. Paris, les MaHHScrili 
françoii, de la bibliotkiqtii du roi, t. I, p. IG. — Leprince, Estai 
historique sur la bibliothèque du roi, p. 187. — Michel de Ma- 
roElee, Paris ou deseriptiim succincte et néanlmoias asaei aoipU 
de celte grande villt, p. U. — L. DoMe, le cabinet des tuanui- 
crilt de la Siblielhique iiap/riale, t. I, p. 397. — L. Jtcol), 
Traicté det plue belles biUiothtguea, p. 938 et appendice. 

1 . Èasai hlstariqur sur la hlUiaihtqvf du yoi. p. 9r>. 
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et Ton sait de reste que Louis XV n'employait pas 
précisément ses loisirs à des études bibliographi- 
ques ou littéraires. 

Cependant la source la pi us abondante et surtout 
)a moins coûteuse pour Ja bibliothèque, tarissait 
sans cesse, bien qu'on ne négligeât rien pour orga- 
niser le Dépôt légal et vaincre la résistance des 
libraires. Les ordonnances de 1536(i) et de 1.617(2) 
étaient restées lettre morte; le Parlement espéra 
être plus heureux, et, le 30 mars 1623, il rendit 
un arrêt faisant défense « à tous libraires et im- 
;, primeurs d^exjposer en vente aucuns livres par 
V eux imprimés avec le privilège du Roi, qu'aupa- 
f9 rayant ils n'ayent fourni etmis à la bibliothèque 
77 du Roi deux exemplaires de chacun des livres. ^^ 
Le procureur-général devait faire saisir tous les 
ouvrages non déposés. 

Cette sanction était insuffisante, paraît-il; car, U 
19 mars 1642, un arrêt du Conseil y ajouta un^ 
amende de mille livres^ « sans (âpérânce d'aucune 
remise »,et la contrainte par corps. 

Le 29 mai 1675, autre arrêt du Conseil, qui or-* 
donne « que tous les auteurs, libraires, impri- 
p meurs, fourniront au sieur Lavau Joland, pour 



1. Voyez cî-dessÛB, p. 70", où Ton a imprimé par erreur 1538, 
au lieu do 1536. 

2. Voyc:^ ci-tleB8tt8, p. 118. 
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m la KbliothèqueduRoi, un exemplaire de chacun 
m des livres qui n'ont pas été fournis. 

Dix ans après, le 31 janvier 1685, Colbert renou- 
velle les prescriptions antérieures (i), qui sont en- 
core confirmées, le 21 mai 1698, par un ordre de 
H. de Pontchartrain. 



1. • Sa ICi^jesté éunt en son conseU a ordonné et ordonne qae 
» tons les anteors, libraires, imprimeurs et graveurs, qui ont 

■ obtenu des Pri\ilège8 de Sa Majesté pour &ire imprimer des 

■ LiTres ou graver des Estampes, et qui depuis le tems prescrit 

• par ledit arrêt, n'ont pas fourni des exemplaires des Livres et 
» Estampes qu'ils ont â^primés et tirés» seront tenus, quinze 

■ jours après la signification qui sera fiûte du présent arrêt aux 

• syndics de leurs communautés, de rappor^r et remettre es 

■ mains du sieur Camille Le Tellier, abbé de Bourgneil, et garde 

• de la Bibliothèque de 8a Migesté, ou du sieur Thevenot son 

• commis à ladite Garde, deux Exemplaires de tons les Livres, 

■ imprimés ou Estampes gravées depuis ledit temps, dont lesdits 

■ Exemplaires n'auront été fournis. Autrement, et à faute de ce 
f* faire dans ledit délai de quinzaine, et icelni passé, Sa Majesté 

• a déclaré et déclare tous lesdits Livres et Estampes à Elle ac- 

- qui» et confisqués ; et pour cet eflfct elle a permis et permet 

■ audit Garde de la Bibliothèque ou au commis d'icelle, de les 

■ faire saisir et vendre, pour être les deniers en provenans déli- 
" vrés aux administrateurs de rHOpital-Général des villes oïl 

■ lesdits exemplaires auront été saisis; et lesdits autours, ini- 
» primeurs, libraires on gravt-nrs qni ont obtenu lesdits privi- 

■ léges, condamnés en l'amende de quinze cents li\Te8, applica- 

- ble un tiers à Sa Majesté, un tiers au dénonciateur, et l'autre 
m tiers audit Hôpital-Général. Enjoint Sa Majesté aux syndics 
m desdits libraires, imprimeurs et graveurs de satisfaire aùxdit s 
» règlements et arrêts; ce faisant de délivrer lesdits exemplaires 
» des livres qui seront ci-après imprimés, et estampes gravées, 
*• au garde de la Bibliothèque de S. M, ou autres personnes prt- 
p> posées à cet effet, sous les mêmes peines que dessus, et de leur 
m délivrer des extrait» de leurs registres. A quoi faire ils seront 
» contraints par toutes voies dues et raisonnables, et à leur 
n refus, comme pour les affaires de S. M. en vertu du présent 
" arrêt; à l'exécution duquel elle enjoint à tous ses justiciei-s 

• ctofticiers qu'il appartiendra, de tenir la main. 'Fait au Cîon- 
» scil d'Etat du Roi, Sa Majesté y étant, tenu h Versailles, le 31 

• janvier 1085. — Signé : Colbert.» 
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Il fallut recommencer vingt ans plus lard. Le 11 
octobre 1720, un arrêt du Conseil menace de 
quinze cents livres d'amende les libraires qui n'au- 
raient pas fait le dépôt exigé ; il réduit de trois à 
deux le nombre d'exemplaires à fournir, mais l'un 
des deux dût être en grand papier (i). Ce nombre 



1. - Art. V. — Ordonne que les auteurs, librairefl, graveurs, 
et autres, qui ont obtenu des permissions ou privilèges géné- 
raux ou particuliers pour faire imprimer des ouvrages ou gra- 
ver des estampes, et qui n'ont pas fourni les exemplaires de 
tout ce qu'ils ont imprimé ou réimprimé, en quelque province 
ou ville qu'aient été tait es lesdites impressions ou réimpres- 
sions, seront tenus un mois après la signification qui sera faîte 
du présent arrêt à leur personne ou domicile, ou an s^'ndic de 
leur communauté de faire apporter et remettre à la bibliothè- 
que de S. M. et au cabinet (lu Louvre, le nombre des dits ex- 
emplaires porté par les règlements; autrement , et à faute do 
ce faire dans ledit délai d'un mois, et icolui passé, tous les 
exemplaires imprimés et les estampes gravécîs on conséquence 
desdits privilèges et permissions, seront saisis, confisqués et 
vendus, pour être les deniers en provenans délivrés aux ad- 
ministrateurs des Hôpitaux généraux les plus prochains des 
lieux où les exemplaires auront été saisis ; seront en outre les 
auteurs, imprimeurs, graveurs, libraires et autres, qui ont im- 
primé, réimprimé ou gravé, en vertu dosdits privilèges ou 
permissions, sans avoir fourni lesdits exemplaires, con- 
damnés en quinze cents livres d'amende, applicables un tiers 
au dénonciateur, un tiers auxdits Hôpitaux généraux.»» 

• Art. 8. — Au lieu de trois exemplaires que les règleracns 
obligent de fournir, savoir : deux à la bibliothèque de S. M,, 
et un au cabinet du Louvre, il n'en sera fourni que deux, 
dont l'un sera en grand papier, ce qui s'exécutera à l'égard de 
toutes sortes d'impres.^ions par tous ceux qui les feront faire, 
en quelque lieu du Roj'aume que ce puisse être, et en vertu 
de quelques permissions ou privilèges généraux ou particu- 
liers qu'ils prétendent en avoir, excepté dans le cas où ledit 
sieur bibliothécaire de Sa Majesté jugera que les ouvrages ne 
méritent pas d'être mis en grand papier; et seront lesdits ex- 
emplaires remis avant l'exposition en vente, à peine de con- 
fiscation et d'amende, et les reçus d'iceux donnés par le bi- 
bliothécaire, on par tel autre fondé de son pouvoir spécial. • 



r 
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est porté à cinq, le 28 février 1723, par Tarticlc 
103 du règlement de la librairie, qui est ainsi con- 
çu : «Tous libraires, graveurs ou autres personnes 

» qui obtiendront des privilèges ou permissions 

• du grand sceau pour Ilmpression, réimpression 

• ou gravure des livres, feuilles, estampes,seront 
» tenus, avant de les pouvoir afficher et exposer 
» en vente, de remettre entre les mains des syn- 

• die et adjoints, cinq exemplaires brochés de cha- 
» cun des livres, feuilles et estampes qulls auront 
» imprimés ou fait imprimer en vertu desdites 
» lettres de privilège ou permission : desquels cinq 
» exemplaires, lesdits syndic et adjoints seront 
9 tenus de se charger sur un registre particulier, 
If et d'en donner un reçu, pour être par eux les- 
n dits exemplaires remis huitaine après, savoir : 
it deux au garde de la bibliothèque publique de 
f9 Sa Majesté, un au garde du cabinet du château 

• du Louvre, un en la bibliothèque de M. le Garde 
» des sceaux de France, et un à celui qui aura clé 
» choisi pour Texamen desdits livres, feuilles ou 
J9 estampes; comme aussi lesdits imprimeurs, li- 
» braires, graveurs ou autres, remettront sans 
» frais entre les mains desdils syndic et adjoints 
n des libraires et imprimeurs de la ville de Paris, 
» trois exemplaires brochés de toutes les impres- 
» sions et réimpressions de livres, feuilles ou es- 
» tampes, desquels exemplaires lesdits syndic et 
n adjoints se chargeront, pour être employés aux 
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n affaires et besoins de ladite communauté; le tout 
n à peii^e de nullité des lettres de porivilége ou 
n permission» de confiscation des exemplaires et 
n de quinze cents livres d'amende. Enjoint aux- 
9 dits syndics et adjoints d'y tenir la main et dé 
ji saisir tous les exemplaires des livres, feuilles et 
n estampes qui seront mis en vente et affichés 
f> avant qu'il ait été satisfait à ce qui a été ordonné 
n par le présent article; ce qui sera pareillement 
» observé pour les livres et autres écrits imprimés 
n avec permission des juges de police (^). 

Après la mort de Golbert, l'admirable bibliothè- 
que qu'il avait formée (2) échut à son fils le mar- 
quis de Seignelay. On en dressa Tinventaire (3), où 
nous voyons les volumes imprimés estimés 41 ,841 
livres, et les manuscrits 13,014 livres. Le mar- 



1. Lf^priuce, E^sai historique aur la Bibliothèque du Boi» p. 

ns. 

2. Colbert avait commencé Ba bibliothèque vern 1658; il y 
englontit des Bommes immenses et employa pour l'augmenter 
jusqu'à ses agents diplomatiques. En 1674, il acquit la biblio- 
thèque de Chandelier; en 1675, celle d'André Duchesne et les 
manuBcrits de Olaudc Hardy; en 1676, celle do l'académicien Ba- 
lesdens, etc.» etc. Sa riche collection, qui fiit successivement 
Administrée par Garcavi, par Etienne Baluze, par les abbés 
DuchefneetMUhet, était installée dans son hôtel do la rue Neuve- 
dos-Petits-ChampH. où, suivant Legallois {TraiUédes plu$ belles 
bibliothèques dé V Europe t p. 126), il lui avait réservé une salle 
• fort propre et fort agréable.» Voyez encore L. Delisle, le ea- 
bit%et des manuscrits de la Bibliothèque impériale, t. I, p. 439 
et fioiv. 

3. Bibliothèque nationale, manuscrits, mélanges de Colbert; 
n» 77. 
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quis de Scignelay eut le bon esprit de conserver 
Etienne Baluze pour bibliothécaire, et il veilla à 
ce que les acquisitions commencées par son illustre 
père fussent continuées. Le marquis de Seignelay 
mourut le 3 novembre 1690, et la bibliothèque 
devint la propriété d'un autre fils du grand Col- 
bert, Jacques Nicolas, archevêque de Rouen.Celui- 
ci s'occupa de Taugmenter, et persévérant dans les 
tradition^ de Colbert et de Baluze (i), en rendit 
Taccès facile aux érudits, «^ strenue laborat in au- 
9 genda et illustranda haec bibliotheca,» dit Mai- 



1. Ck)]bert écrivait à Balnze au mois de jaillet 1672 : 

• Je trouve quelqnes-nns des livres contenus en vos mémoires 
dans le cabinet de mon fils, mais j'y en trouve si peu qu'en 
vérité je suis surpris qu'un si grand nombre de livres soyent 
sortis de ma bibliothèque et qu'ils ayent esté donnés à toutou 
sortes de personnes, la plupart sans ordre, saus date et sans 
sçavoir mesmes h qui. Vous jugerez vous-me»mes assez facile- 
ment qu'il faut (lu'une bibliothèque pcrisfic avec le temps, 
sielle n'est mieux et plus soigneusement conservée. 

• J'estime nécessaire que vous veniez demain icy de grand 
matin pour vérifier tous les livres qui sont dans le cabinet 
de mon fils et dans le mien, les retirer tous et les reporter 
dans ma bibliothèque , et qu'à l'avenir vous n'en donniez 
aucun sans mon ordre exprès, par écrit, avec un reçu. 
Il faudra en mesmc temps que vous demandiez ceux que voua 
dites avoir esté donnés à mademoiselle Boyon, M. Tabbé de 
Bourzeis, M. de Maulevrier, M. Carcavi et autres, et que vous 
me donniez un mémoire de ceux que mon frère l'ambassadeur 
en Angleterre a pris. Surtout je vous prie de faire cette re- 
cherche dans huit jours et que je sçache ceux qui manque- 
ront. 

n J'cnvoyc un valet à cheval pour vous faire trouver une 
•» chaise et vous amener demain icy; il est nécessaire que vous 
» arriviez, s'il est possible, demain à sept heures du matin. - 

P. Clément, Lettres, Instructions et Mémoires de Colbert, t. 7, 
p. 63. 
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clielius 1. Bien que Maichelius prétende encore 
qu'elle était «^ non in mole sed in bonitate Xaptc, » 
il résulte de l'examen du catalogue qui en fut dresse 
plus tard 2 ^ qu'elle renfermait environ soixante 
mille volumes, reliés avec un grand luxe, par 



1. MairholiiiH, Introdiicfio ad hintm'iam liierartam de prœci- 
puis bibliothecia, p. 61. — Voyez auBsi VAlmanach royalj année 
1709, p. 210 ; la correspondance deBUuze avec Colbert, dans 
P. Clément, Lettres, Ingtructiotis et Mémoires de Colbert, t. VII, 
p. 271; et Léopold Delinle, lo Cahhiet des manuscrits de la Bi- 
Uiofhèque impériale, t. I, p. 476. 

2. Bihliotheca Colbertitia, aeu ratalof/ns librorttm bihliothecœ 
qiiœ fuit primnm iJl%$stri8*t, V. dom J.-B. Colbert, reyni admini- 
trij deinde Hlustriss, V, dom, J.-B. Colbert ^ tnarchionis de Seij 
ynelay; postea rêver, et illustr. d. J.-Ntc. Colbert, Rothomagensis 
archiepiscopit ac demum iUustris. dom CaroU Leoitorii Colbert, 
eomiiisde Seifpielay. Paris, 1728, 3 vol. in-80. 

On lit dans l'avis * au lecteur : 

« Bibllothecam Colbertinam, id est thcsanruni reseramuH.Fuit 
** illa instmcta ab IllustrisHimo Joanne-Baptinta Colbert, regni 
** adminisiro, viro omni laudum gcnero cclcbrando. 

"Begni Regisquegloriam domi forisquc procuravit. fckMlcinod 
»• no» spcctat magis, scicntlis et artibus per Gallias provelicn- 
*• dis, tota mente, totis viribnH incabuit.Littcrarnm et artiuni 
♦» ciiltoroH eximioB ex orbe uni verso advocavit, et regia muniil- 
•• centia fecit regnicolas; plurimis ipso e proprio »cre annua 
»• pandel>at stipendia. Litteratos quosdam in sui contuberniuni 

• admisit, in eedes snasreccpit,et snorum stndiorum fecitpar- 

• ticix>c». Unnm nominavcrim Batoinm, quem snœ bibliotliecas 
» prffifecit : Vir ille, cujns ingens cruditio, acris solertia, vasta- 

• que rei litterariaî peritia, satis superquc notJC sunt, bac i)ro- 
»» vincia suscopta, libris et codicibus , ex omni Occidcntis et 
» Orientis parte, summa cura magno sumptu conquisitis, Bi- 
» bliothecam locupletavit.» 
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6oyût,dit-on i,au chiffre du célèbre homme d'Etat, 




1. LuUeliH du BibliophU. 



c ie41,|i. lïO-2. 
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et à SC3 armes : d'or à une couleuvre d'azur posée 
en pal. 




L'archevêque di- Rouun laissi celle iiiaguiHijuc 
collocUon à sonneveuCharles-ElOonoreColbcrl, 
comte de Seignelay. Plus curieux d'argent que de 
science, celui-ci vendit d'abord les imprimes aux 
enchères W, et les manuscsits allaient avoir le 
même sort, quand le roi intervint. En août 175X, 
quatre experts furent nommes, l'abbé de Targny 
et Falconet pour le roi, le P. Montfaucon et 1-an- 



1. ht EibliolbiKiueUu rci en MhetïiuiUc ci 
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cclot pour M. de Scignelay (i); mais ils ne pui-ent 



1. •Nua» M>aBaigiic*z. nommox ponr procéder avec M. Tabbé 

• fie Targny et K. Faloonnet, à l'estimiktioii des mamiBcrita de 

- ft-nM. Colbert, ministre et Mcrétaire^*£iat » appartenant à 

• M. If cfimte de Seignelay son petit-Ala, croyons, qu'avant do 

• (U'^clarer notre avis, il oonTient de rendre compte de Testât du 

• l'ctto bibliothèqnei et des raisons qni nons ont déteiminés à 

• donner à ces mannscrits le prix cy-aprês rapporté. 

" lo Cette bibliothèqne est composée de deux partidsprinci- 

- pales : l'une de manuscrits modernes; l'antre de maausorits 
» anciens ou de littérature. 

•» Dans la première partie, il y a 46S vol. in-fol. en maroqnin, 
" du ministère du cardinal Maiarin, lègues par ce ministre à M. 
" Colbert, du consentement du Boy; S58 autres volumes de 

• copies de titres, collationnez, tirei dedifférraites archives de 

• Gnienne et de Languedoc, recueil très-important pour l'his- 
" toirc do ces provinces, dont 117 en maroquin; 183 aussi de 
» copies de titres, collationnez de Flandre, d'une aussi grande 
» eoiiHéquence; 52ï autres volumes on recueils fiûts par M. Col- 

• bert, on sur ses ordres, dont 623 en maroquin, concernant le 
•* royaume, ses différentes provinces ot offices; ces recueils sont 
» n;mplig d'une infinité de lettres, mémoires, instructions et 
» autrcK pièces originales; enfin, 80 autres volumes, on environ 
»• d'autres recueils de MM. Dnchesne, Oihenart , et<;. ; 40 volu- 
f nn,K en maroquin du Trésor-Royal, et environ 60 autres de 
•• coniniisHioiis des tailles, marc d'or, etc., ce qui fait on tout 
m pins de 1,600 volumes. 

f> Ou peut joindre à cette partie de manuscrits modernes un 
t» autre recueil d'une extrême conséquence; ce sont 622 chartes 
»» originales concernant les traités do Madrid et de Cambray. 

♦• Hi cette première partie de la Bibliothèque colbertiue e^t 
•» d'une grande importance pour l'Etat, la seconde est encore 
" 1)1 UH considérable i>ar le nombre et par le prix des manuscrits 
"» dont elle est composée. Ce sont les manuscrits anciens ou de 
» littérature. Il y en a en tout 6117 volumes, entre lesquels il y 
•• a 3370 grands in-folio, dont près de 1000 en maroquin; le reste 
•» i>etits in-folio, ou in-4", ou in-8o. Parmi ces manuscrits il y a 

• 045 orientaux, et 1000 grecs, ou environ; et dans ceux-là 
» comme dans les latins et les langues modernes , un très-grand 
» nombre, qui seroient sans prix s'ils étoient exposez à une 
» vente publique, les uns i)arco qu'ils sont uniques, tels que 
» sont, la Bible et les Heures de Charles-le-Chauve, le Lactance 
» de mortibnH jyerftecntoriim^ le Loui) de Ferrièrcs, les Procès 
» originaux de Boniface VIII, de la PuccUc, du conestable de 
» Bourbon, etc.; doux concilea de Paris, dont un sur les images, 




• 
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s'accorder sur restimation de ces trésors, et quatre 
années se passèrent en contestations. Le petit-fils 



en 824, de Lyon, deBasle, de Florence avec les signatures ori- 
ginales, l'histoire de Charles' VI non encore imprimée, des car- 
tnlaires, des registres de nos rois, des papes, et d'antres Estats 
voisins, etc.; les antres par Icnr heanté et par Tftge auqnolils 
ont esté écrits, y en ayant de ncnf cents ans, de mille ans, et 
de onze cents ans, comme plusieurs Bibles, entre antres celle 
du Puy, du même siècle que celle do Charles-le-Chauve ; les 4 
Evangélistes du IX« siècle; un Psautier grec en lettres d'or 
unciales; une infinité de Pères grecs et latins, comme le saint 
Hilaire, le saint Amhroise, rEusèbe, le Florus de Lyon, etc.; 
des sacramentaires, des légendaires, des conciles et des collec- 
tions de canons, des chroniques ; beaucoup d'anciens auteurs 
dont les manuscrits sont rares ; le code Théodoslen, les Pan- 
dectes, les anciennes loix, l'itinéraire d'Antonin, etc.; d'autres, 
encore, par leurs miniatures, comme le Monstrelet, le siège de 
Bhodes, l'Histoire romaine; des Heures, des Poètes anciens et 
Romans. On no flniroit point si on vouloit détailler tout co 
qui se trouve dans cette Bibliothèque, qui piqucroit le goût 
du public, et qui a esté, jusqu'à présent, d'une si grande uti- 
lité à tous ceux qui ont voulu donner de nouvelles éditions des 
Pères, ou d'autres autours qui ont voulu travailler sur notre 
histoire. . 

» Ce que nous croyons devoir ajouter, est qu'il nous soroit 
facile de trouver plus do deux cents volumes dans cette biblio- 
thèque, qui seroicnt portez dans une vente publique k cent 
pistoles l'un portant l'autre; et que différents voyages faits 
avec des dépenses immenses, dans -tout le monde, ne pourront 
jamais procurer un si ample et si précieux recueil de ma- 
nuscrits. 

» 2o C'est donc par co nombre de 6.000, et encore plus par 
le choix de tous ces manuscrits, que nous osons avancer, sans 
crainte d'en estre démentis, que cette bibliothèque doit estrç 
regardée comme la troisième de l'Europe, et, que lui faisant 
suivre immédiatement la Bibliothèque du Roy et la Yaticane, 
elle doit être préférée à celle de l'Empereur et du Grand-Duc. 
Il est certain que si, pUr des accidents que nous ne devons 
point prévoir, une de ces deux dernières se trou voit exposée 
à passer h, d'autres possesseurs, il faudroit peut-estre parler 
de millions pour la pouvoir acquérir. Ce prodigieux amas de 
manuscrits donne encore à cette bibliothèque un n.érite que 
tout cabinet particulier ne peut pas avoir; si chaque manus- 
crit a son utilité ot son prix, on quelle proportion doit mon- 
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deColbert prit alors le parti d'offrir (février 1732) 
tous les manuscrits au roi, en le priant de régler 
lui-mômo la somme qu'il jugerait à propos d'crx 
donner ^.On s'arrêta au chiffre de 300.000 livres; 



tel un rainas de pins de 6,000? Cette proi>orti<m est à peis. 
près égale aux autres recueils de curiosité, où une vingtaini*» 
une centaine de pièces peuvent avoir un prix certain et modi* 
que, et où deux ou trois mille augmentent plus par U coU"- 
Hidération du tout ensemble que par leur valeur détachée. 
» d<* On a des exemples réoens du cas que le pnblie £ait des 
manuscrits, même détachez. On a vu vendre à l'encan, ii y 
a quatre ans et dans un temps peu favorable , un Froisfiar^ 
avec miniatures, quoiqu'il fût imparfait, 960 livr.; on Per- 
coforesti 600 livr.; un Boocace, des hommes illustres; 200 
liv. etc. On a vu vendre, il y a environ huit ans, 89 voiomos 
de copies communes de procès criminels 1690 liV.; et deux 
ans auparavant, le roi Iny-même a payé 80,000 liv. les diplô- 
mes et les 957 manuscrits de M. Baluze, qui n'estoient, en 
quelque façon, que le rebut des manuscrits Colbert, comme 
il est facile de le prouver. 

f Qe sont ces différentes raisons, cette quantité, cette rareté, 
cet âge précieux, cette condition, et enfin cet amas, cet 
ensemble, ai on ose se servir de ce terme, de ces 6,117 volumes 
de manuscrits anciens, de ces 1600 volumes de manuscrits 
modernes, et des 722 cliartcs , qui nous ont déterminés, après 
un examen très sérieux, ii estimer que les manuscrits qui com- 
posent la célèbre Bibliotlièque valent trois cent cinquante 
mille livres. Tel est notre sentiment. 

» Fait à Paris, ce 18 octobre 1731. 

t> BernarddeMontfaucon, Lancelot.* 

1. Voici les termes dans lesquels il fit cet abandon : 
- Le comte de Seignelay prend la liberté d'offrir au Boy tous 
les manuscrits, tant anciens que modernes, de feu M. Colhert. 
Il efii persuadé que la quantité et la rareté de ces manuscrits 
rendront la Bibliothèque de Sa Majesté une des premières de 
l'Europe. Il supplie Sa Majesté de régler elle-même la somme 
qu'EUe jugera à propos de luy donner, ces manuscrits faisant 
la principale partie de son patrimoine. Il prend seulement la 
liberté de rcprés(!ntor à Sa Majesté qu'on luy en donneroit 
plus de GOO.OOO livres, s'il vouloit les vendre à quelque puis- 
sance étrangère; mais, comme le sang des Colbert n*a jamais 
dégénéré i)Our tout ce qui peut intéresser la gloire de leur 
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dont la quittance fut passée le 27 mai 1 732 par- 
devant M» Bronod et Junot, notaires à Paris (i); 
et le 13 septembre de la même année, la collection 
fut transportée à la bibliothèque du Roi (2). 



■ Boy> il Bonhaiteqne cet amas do précieux manoBcrits fait avec 

■ tftnt de foini, de recherchée et do dépenses par M. Ck>lbert, 
9 roBte entre les mains do Ba Majesté. • 

"En marge deœ hillei, Louis XV a tracé ces mots : Bon 300.000 
Kmreê. Voy. ndisle, U Cabinet des manuscrits de Pi BihUothèqne 
impérkdê, 1. 1, p. 48. 

1. «En présence des notaires à Paris soussignez, haut et puis- 

■ 8«nt seigneur mossire Oiarlos-Léonor Colbert, comte de Soi- 
m. gnelAy, seigneur baron de Linièros, lieutenant-général pour 
» le Boy de UproTince de Berry, demeurant rnc do Bourbon- 

• Salnt^nlpice» a reconnu et coniisssé avoir rc'çu do mossiro 
m Boland-Pierre Gouyn, conseiller du Roy en bgh conseils, G ardo 

■ de son Trésor royid, pour et k la déi'hargo de Ba Majesté la 

• somme de trois cent mille livres accordée au dit seigneur comte 

• de Scignelay pour le prix dvM manuscrit? anciens et modorues 
» de la Bibliothèque du feu Sieur Colbert, suii aycnil, ministre 
w d'Estat, controUeur général des finances, et que 8a Majesté a 
m ordonnée estre mis en sa Bibliothèque, à Paris, an nombre do 
» huitmil quatre cent quarante-six volumos on pii'ces,(l()]it six mil 
» cent dix-sept volumes de Mhs orientaux ,grecH et latiuR, «eizo 
r cent sopt Vdlumcsdo manuscrits modcrutïri, et sept cent vin^t- 
" deux chartes originales concernants la Flandre et les traittés 
» de Madrid et do Cambray; de lutiuello nomme de trois cent 
i> mil livres, ledit seigneur comte du Seignolay est content. En 
»t quitte et décharge Sa Majesté, et ledit aienr Garde du Trésor 
m royal et tous autres. Fait et passé à Paris en rétudcdc Bronod 
» notaire, Tan mil sept cent trente-deux, le vingt-sept may, et 
m a signé cos présentes et leur minuttc demeurée à M^ Bronod, 
» notaire. Signé, Ch.-L. Colbert, comte de 8oignclay,avcc Junot 
^ et Bronod, notaires, avec paraphez. «^ 

Bulletin du Bibliophile t année 1836, p. 14C. 

2. «Nous soussignez chargez do la garde delà Bibliothèque dn 
y Roy, attestons et certifions que les Mss. tant anciens que rao- 
n dômes qui faisoiont partie do la Bibliothèque de feu Monsieur 
» Cîolbert ministre et secrétaire d'Estat; ont esté transportés de 
» l'hôtel de M. le comte de Seignclay, son petit-fils, dans la Bi- 
» bliothèquo du Roy le 11, 12 et 13 de septembre de laprésnte 
» année 1732. Suivant les convontions faites au nom du Rov 

• 

r^ avec moudit sieur eomto do Scignelay, à qui nous avons doun*'' 



240 CHAPITBE Vni. — 1714 à 1756. 

En revanche un inventaire fait avec soin venait 
d'établir que la bibliothèque possédait, en dehors 
des ouvrages précieux, 18,432 doubles, qui furent 
vcn(^u3, dans le courant de Tannée 1733, après 
avoir reçu l'estampille que nous avons reproduite 
plus haut. 

On acheta encore, à cette époque, près de huit 
mille volumes tirés du cabinet de M. de Cangé (^), 
(août 1 733) ; puis Lancelot donna au roi deux cents 
manuscrits et cinq cents portefeuilles remplis de 
pièces détachées. 

En 1734, l'abbé Sallier fit entrer l la Bi- 
bliothèque quatre cents chartes du xi® au xt« siè- 
cles, presque toutes revêtues de sceaux précieux ; 
M. de Targny obtint tous les manuscrits de l'atbé 
Drouin. En même temps, M. delà Bastie, ambas- 
sadeur en Italie, envoya un grand nombre de vo- 
lumes; le comte de Fronlay, ambassadeur à Ve- 
nise , tous les livres arméniens que renfermait 
cette ville; le marquis de Villeneuve, ambassadeur 
à Constantinople, des manuscrits orientaux ; et le 
marquis de Bonnac, ambassadeur en Suisse, pin- 
sieurs manuscrits turcs. 



» 1(! i)riH('nt cortiflicat ainsi qu'il l'a désiré. Fait à Paria ou la 
" IJibliothôqno du Uoy, le vingt-cinq octobre mil sept ct-nt 
" tri'nti'-dtiux. Signé, d(; Targny et Sallier.» 

liaUetin du Bibliophile, annév^ 183G, p. 14C. 
1. Leprincc, Esaai fiiatorique sur la bibliothèque du roi , p. 
207.—- Le catalogue d'Imbert de Cangé a été publié en 1788, in- 
12; il eut aujourd'hui très-recherché. Sauf dans deux ou trois 
exemplaires, loncm do Cangé no figure pas sur le titre. 
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Pendant cette périçde , quelques changements 
avaient eu lieu dans le personnel de l'établisse- 
ment. Boivin, mort le 29 octobre 1 726, avait été 
remplacé par l'abbé Sallier. Le 3 mai 1737, le 
décès de l'abbé de Targny permit de donner son 
emploi à l'abbé Sévin, qui lui avait été adjoint 
depuis longtemps. Celui-ci mourut en 1741, et eut 
pour successeur Melot, de l'Académie des Insciip- 
tions. Enfin l'abbé Bignon, parvenu à sa quatre- 
vingtième année, se retira (1741) et laissa la place 
à son neveu Bignon de Blanzy,qui mourut en mars 
1 743 , et eut pour successeur Armand-Jérôme 
Bignon, son frère. 

. Un événement très-important avait eu lieu dans 
l'intervalle. La bibliothèque du Roi s'était décidée 
à suivre l'exemple que lui donnaient déjà à Paris 
trois bibliothèques i , elle avait en 1 735 , ouvert 
ses portes au public. 



1 . Au milieu du dix-septième siècle, il n'y arait encore en 
Europe que trois bibliothèques où les savants eussent «n fiicile 
accès. C'étaient la bibliothèque Ambro8ienne,fondée à Milan vers 
1608 par le cardinal Borromée; celle de Bodley, à Oxford» ouverte 
en 1612, et la bibliothèque Angélique, qu'Angelo Bocca avait 
établie à Borne en 1620. 

Kn France, ce furent aussi des particuliers qui donnèrent 
l'exemple. J.-A. deThou, Bichelieu, Michel le Masle, Fouquet, 
Colbert, ordonnèrent que leurs collections seraient mises à la 
disposition de^ savants. Mais la première bibliothèque vraiment 
publique qu'ait eue la France est celle du cardinal Mazarin, 
qui, à la An de Tannée 1643, ouvrit à tous les portes delà sienne. 

La bibliothèque du roi fut encore précédée dans cette voie 
par trois autres bibliothèques : celle da l'abbaye de Saint- Victor 
qui fut publique dès l'année 1652, celle des Avocats en 1708, et 
celle de la congrégation de la Doctrine chrétienne qui le devint 
en 1718. 

16 
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VAlmanach royal de 1 709 s'exprime ainsi : «En 
I» attendant qu'on luy ait*donné un vaisseau 
n propre pour placer tout le monde, les sçavans 
» qui se font connoître y sont toujours aussi bien 
» reçus que dès les premiers jours de cet établis- 
» sèment ^; » ce qui signifie qu'on n'y pouvait en- 
trer qu'au moyen de puissantes recommandations. 
L'abbé Bignon résolut de modifier dans le sens le 
plus libéral cette organisation; il obtint, le 1 1 oc- 
tobre 1 720, un arrêt du Conseil, qui était ainsi 
conçu : « La Bibliothèque du Roy sera ouverte à 
n tous les sçavans de toutes les Nations, en tout 
n temps, aux jours et heures qui seront réglez par 
n le Bibliothécaire de Sa Majesté, et il sera pré- 
n paré des endroits convenables pour y recevoir 
n lesdits sçavans, et les mettre en état d'y vac- 
n quer à leurs études et recherches avec toute 
n commodité. Outre lesdites entrées accordées 
n aux sçavans, ladite Bibliothèque sera ouverte 
n au public une fois la semaine, depuis onze heu- 
n res du matin jusqu'à une heure après midi ; et 
n seront alors toutes les personnes que Sa Majesté 
n a déjà attachées à ladite Bibliothèque, ainsi que 



On rencontre ensuite : la bibliothèque du roi, ouverte en 
1735; celle do l'église Sainte-Marguerite, en 1738; celle de l'ab- 
baye de Saint-Germain-des-Prés en 1745 ; celle de la Faculté de 
médecine en 1746; celle de l'abbaye do Sainte-Geneviève, en 1759; 
celle de la ville de Paris, en 1763 ; et celle de l'Université en 
1770. 

1. Ahnanach royal, année 1709, p. 218. 
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n les autres qu'Elle se propose d'y attacher encore, 
» sous les ordres dudit sieur Biblkithécaire , obli- 
9 gées de se trouver durant ledit temps es sales , 
» cabinets et galleries d'icelle, pour satisfaire la 
» curiosité de tous ceux que l'envie de s'ins- 
n truire y attirera 1. » Il faut noter comme un 
fait très-remarquable, la distinction déjà jugée 
nécessaire à cette époque , entre les lettrés et 
le public proprement dit. Mais toutes ces bon- 
nes intentions restèrent d'ailleurs longtemps 
encore à l'état de théorie; VAlmanach royal de 1 721 
et celui dé 1722 l'avouent avec un certain embar- 
ras. « Les bibliothèques, » y est-il dit, « ayant été 
» de tous tems regardées comme les trésors des 
ft sciences et des arts, il est juste qu'il y en ait de 
n publiques dans cette capitale du Royaume, afin 
» que les particuliers qui ont du génie, sans avoir 
» la commodité des livres, ne manquent pas de ces 
n moyeni pour cultiver et faire valoir leurs talens. 
» La bibliothèque du Roy avoit été destinée à cet 
» usage, qui avoit déjà été commencé il y a quel- 



1. Arrest du conseil d' Estai du Roy concernant la Bibliothèque 
de Sa Majesté, articles 8 et 4. 
L'article 2 est ainsi conçu: «Une sera tiré de ladite Biblio- 

■ thèqae, ancun livre, médaille, ni autre chose quelconque ins- 
f» crite sur les inventaires ou catalogues, sous prétexte de le 

■ prêter à qui que ce puisse être, ou pour toute autre raison, 
» sans un ordre exprès de Sa Majesté, signé par le Secrétaire 

■ d'Estat ayant le département de sa maison, et adressé au Bi- 
» bliothécairede Sa Majesté.» 
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n ques années i, et qui n^a discontinué qu'à cause 
» de la petitesse du lieu où elle se trouve,en compa- 
n raison de la multitude des volumes qu^elle renfer- 
» me.s» Cinq ans après, on déclare d^une manière 
positive que « la Bibliothèque SERA ouverte au 
n public trois fois la semaine, depuis onze heuresdu 
» matin jusqu'à une heure après-midi ^.i^Maiscette 
promesse n'était pas encore réalisée en 1 734, car, à 
cette date, VAlmanach royal annonce encore que, 
« quoique les travaux que le Roy a ordonnés de- 
m puis quelque tems pour Tembellir n'ayent pas 
» encore permis de la rendre publique à des jours 
» et heures marquées, les sçavans et les curieux 
n françois ou étrangers y trouvent en tout tems ' 
» un accès facile *•>» C'est l'année suivante que 
ces projets, si longtemps différés, reçurent leur 
exécution ; on lit, en effet, dans un Guide de 1 736 : 
« Quoique les travaux qu'on fait faire à la biblio- 
» thèque du Roi ne soient pas encore finis, on ne 
n laisse pas d'y recevoir les mardis et vendredis 
» jusqu'à midi ceux qui y vont pour étudier; et ceux 
n que la curiosité seule y conduit y trouvent 
D toujours un accès facile auprès des person- 



1. Allusion à la tentative faite en 1692. 

2. Almanach royal, années 1721 et 1722, p. 253. 
8. Almanach royal, année 1727» p. 281. 

4. Almanach royal, année 1734, p. 314. 
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» nés auxquelles M. Bignon en a confié le soin ^ » 
VJImanach royal de 1737 confirme purement et 
simplement cette assertion ^. Ajoutons que les 
vacances duraient du 8 septembre au 15 novem- 
bre, et qu'aucun changement n'eut lieu dans cette 
organisation jusqu'à la fin du xvm^ siècle. 

On travaillait alors activement à l'impression 
du catalogue des livres imprimés, dont la rédac- 
tion avait été confiée à Capperonnier, Boudot et 
Sallier.Le premier volume parut en 17315, le sixiè- 
me et dernier en 1753 : ils furent l'objet de criti- 
ques assez vives ^.Les trois premiers volumes sont 
consacrés à la théologie, les deux suivants aux 
belles-lettres, le sixième à une partie de la juris- 
prudence. En tête se trouve un Mémoirehistorique 
sur la bibitothèque du Boy^ résumé fait avec soin, 
mais fort incomplet pour les temps qui précèdent 
le règne de Louis XllI ; l'auteur ^ a cependant le 
mérite d'ayoh* ouvert la voie et facilité la tâche de 
ses successeurs. Le Catcdogus codicum manuscrtp- 
tarum bibliothecœ regiœ devait paraître en même 
temps que celui des imprimés ; quatre volumes 
seulement furent publiés, de 1 739 à 1 744. 



1. s. de Valhébert, L'Agenda du Voyageur à Paris, "p. 68. 

2. Aîmanach royal, année 1787, p. 823. 

8. Voyez J. Saas, Lettre d'un académicien à Jf*** sur le cata- 
logue de la Bibliothèque du Roy, s. 1. n. d., in-12. 

4. L'abbé Jonrdain, entré comme secrétaire à la Bibliothè- 
que en juillet 1724. 
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CHAPITRE IX 



(1756 h 1795) 



Les manuscrits de la cathédrale de Paris.— La biblîothèqne de 
G.Falconet.— Les livres de Daniel ^aet. — Modifications dans le 
personnel de la Bibliothèques — Le dépôt légal. — La Bévo- 
lution. — Réorganisation de rétablissement. — Nouvelles 
estampilles et nouvelles marques.— Projets de déplacement.— 
Acquisitions. — Résumé. 




:a retraite et la mort si rapprochées de deux 
[surintendants avaient momentanément ra- 
klenti les acquisitions; elles reprirent en 1756 
par l'achat de cinquante manuscrits du savant 
Ducange,presque tous relatifs à la Picardie,et qui fu- 
rent payés au moyen d'une rente viagère de trois 
mille livres ^.Le 3 avril, on eut trois centunmanus- 
crits précieux appartenant à la cathédrale de Paris^. 



1. Leprince, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 
208. 

2. Le Chapitre de Notre-Dame songeait depuis plusieurs an- 
nées à entreprendre la reconstruction de l'ancienne sacristie, 
qui menaçait ruine ; mais l'argent manquait. Pour s'en pro- 
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Dans le cours de la même année, la bibliothèque 
du Roi reçut encore la collection d'estampés du 



curer, les chanoines n'hésitèrent pas à sacrifier leur bibliothèque. 
Sans réfléchir que le temps détruirait l'œuvre de pierre avant 
CCS minces et précieuses feuiUes de parchemin, ils vendirent an 
roi, moyennant une somme de cinquante miUe livres, leurs plus 
admirables manuscrits. Pour connaître la vérité sur cette 
affaire, U faut consulter d'autres documents que les procès-ver* 
baux officiels,car on s'efforça d'y présenter l'opération comme une 
générosité toute gratuite. Des of&es furent donc faites secrète- 
ment à M. d'Argenson; quand eUes eurent été acceptées, le 
Chapitre fîit convoqué en séance extraordinaire, le 24 mars 1756, 
et la parole ayant été donnée au Chambrier, il dit que « la Gom- 
« pagnie étoit instruite que M. le comte d'Argenson , ministre 
>) et secrétaire d'Etat de 1a guerre , ayant le département de 

• Paris, informé que la bibliothèque du Chapitre de l'Sglise de 
> Paris possédoit un assez grand nombre de manuscrits, parmi 

• lesquels il s'en trouvoit de très-précieux, qui, placés à la Bi- 

• bliotèque du Boy seroient plus à jiortée des sçavans qui y 
f> ont toujours un Ubre accès et devien^oient plus utiles à la 
» république des lettres, le ministre par une suite de son zèle 
« pour multiplier les richesses de laBibliotèque de Sa Majesté an- 
roit chargé M. l'abbé Sallier et M. Melot, gardes à la dite 
»» Bibliotèque, de voir M. le Doyen à l'effet de lui représen- 

• ter que lo Chapitre feroit chose agréable au Boy s'U pou- 
» voit se déterminer à céder ses manuscrits k la Bibliotèque 
»» de Sa Majesté; que M. le Doyen, en ayant fait la proposi- 
»» tien à une Chambre tenue h. ce sujet, et ensuite au Cha- 
» pitre de samedy dernier, le vœu général de Messieurs avoit 
f> été de saisir avec empressement l'occasion de faire au Roy 
» un sacrifice qui ponvoit lui plaire, et de donner à Sa Majesté 

• une nonveUe marque de reconnoissance pour des biei^its 
dont le Chapitre a déjà consacré la mémoire en fondant le 
» jour de saint Louis une messe annueUe pour la conservation 
» d'un monarque si cher à la nation. Sur quoi, après en avoir 
» délibéré. Messieurs voulant donner au Boy une preuve de leur 
f) profond respect et de leur tendre attachement pour sa personne 
» sacrée, ainsi que de la vivo reconnoissance qu'ils ont de la 

■ protection particulière dont Sa Majesté honore l'Eglise de 
» Paris, ils ont fait et font don au Boy des manuscrits de la Bi- 
» bliotèque de l'Eglise de Paris détaillés au catalogue mis sur 

■ le bureau, pour lesdits manuscrits être incessamment remis 
» par Monsieur le Chambrier et Monsieur de Malherbe, inten- 
» dan t de la Bibliotèque à mesdits sieurs abbés Sallier et Melot, 
« et par eux être placés dans la Bibliotèque de Sa Majesté,etpour 

• faire part de la présente délibération à M. le comte d'Argenson, 
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maréchal d'UxelIes, et quatre cents manuscrits de 
M. de Sérilly qui formaient le plus riche recueil de 



B et le prier d'en rendra compte au Boy» la compagnie a nommé 
» et député Messieurs de Saint-Exupéry, doyen, Thierry, chan- 
» celieret chambrier, d'Agouth et do Malherbe,' tous chanoines 
» de TEglise de Paris. » 

A la suite de cette délibération, le bibliothécaire Malherbe et 
Nicolas Thierry, chancelier de l'Université, signèrent, le 8 avril, 
l'acte qui enlevait à la cathédrale trois cents manuscrits d'une 
valeur inestimable. Voici le texte de la décharge qui leur fût 
remise au nom de la bibliothèque du Boi: 

» Nous soussignés, gardes de la Bibliotèque du Boy, recon- 
» noissons qu'en exécution de la conclusion du chapitre général 
» de l'Eglise do Paris du vingt-quatre du mois dernier. Messieurs 
» Thierry et de Malherbe , intendant de la Bibliotèque de 
» l'Eglise de Paris, nous ont remis au nombre de trois cent un, 
» 1«8 manuscrits de ladite Bibliothèque dont le chapitre a fait 
» don au Boy par ladite conclusion. A Paris, le trois avril mil 
» sept cent cmquante-six. «SALLIEB, MELOT.» 

La Bibliothèque de l'Arsenal possède la liste de tous les ou- 
vrages qui firent partie de cette vente; on lit sur la première 
page du registre : Catalogue des manuscrits de VEglise de Paris, 
donnez par le chapitre de cette Eglise à la Bibliothèque royale 
au mois d'avril 1766, après la mort de M. Vahhé Joly de Fleury, 
Vun des chanoines chargé du soin delà Bibliothèque du chapitre, 
arrivée au mois de novembre 1755,-^ Le Boy, en récompense de 
ce don, leur a fait donner sur les économats' cinquante miUB 
livres, pour construire la nouvelle sacristie de leur église, et en 
outre un exemplaire de tout ce qui s'imprimera au Louvre» 

Outre les cinquante mille livres convenues , qui permirent à 
réglise^de faire réparer et recarreler la Bibliothèque, le Chapitre 
eut encore l'avantage de pouvoir transcrire sur ses registres la 
lettre suivante, qui lui fut adressée au nom du roi : 

•Versailles, le 12 avril 1756. 
n Messieurs , 
» Bien ne pouvoit me causer une joie plus sensible, que d'avoir 

• à rendre compte au Boy de l'empressement avec lequel vous 
» avez saisi les vues que je vous ai communiquées comme chose 

• capable de lui plaire. Sa Majesté a reconnu dans la cession 
» que vous avez faite à sa Bibliothèque des trois cents manus- 

• crits qui enrichissoient la vôtre, la suite constante d'un at- 
» tachement qui a to ajoure répondu de la manière la plus digne 
» à ses bienfaits et à la protection particulière dont eue honore 

• votre Compagnie, et la nouvelle preuve que vous en donnez 
» aujourd'hui vient de retracer à ses yeux tout le mérite des 



250 CHAPITRE IX. — 1756 k 1796. 

jurisprudence qu'il y eût alors en Europe; l'année 
suivante, on acheta pour vingt-deux mille francs 
les trois mille trois cents médailles rassemblées 
par M. de Cary i. 

Ce fut bientôt le tour d'un des plus précieux 
cabinets de Paris , celui du médecin Camille 
Falconet, qui avait réuni près de cinquante mille 
volumes 2. En 1 742, il ofifrit à Louis XV tous ceux 



" précédentes. Vous pouvoz juger de là, Messieurs, combien elle 
» a été agréable au Boi; aussi Sa Majesté m'a-t-elle chargée de 
» vous en marquer de sa part la satisfaction qu'elle en ressent, 
« et c'est un ordre que je me fais un vrai plaisir d'exécuter. 

» La dignité de votre don n'a pas besoin sans doute d'être 
» relevée par des réflexions particulières, puisque les dispositions 
» dans lesquelles le Boi l'accepte, forment un éloge infiniment 
» supérieur à tout autre. Qu'il me soit permis, cependant, d'ex- 
» primer icy ce que j'en pense, et la façon dont vous avez reçu 
» les ouvertures qui vous ont été faites par mon ministère sur 
» la cession dont il s'agit, semble m'en avoir acquis le droit. En 
» procurant un accroisseroent do raretés à la Bibliothèque du 
» Boi , établissement le plus célèbre de cette espèce qui soit 
» dans lo monde, vous avez à la fois contribué à la gloire de Sa 
« Majesté, à l'honneur de la nation, et au progrès des lettres. 
»» Plus votre don est précieux en lui-même, plus les sçavans 
» qui trouvent toujours libre accès dans cette bibliothèque, 
»» applaudiront à votre zèle, et la mémoire en sera consignée 
» dans l'ouvrage qui doit transmettre à l'étranger comme à la 
» postérité la plus reculée un monument de la grandeur et de 
» la magnificence de ce même établissement. 

» Je suis très-parfaitement, Messieurs, votre très-humble et 
» très-obéissant serviteur, 

n D'ABGENSON." 

Voyez A.-F., Recherches sur la Bibliothèque publique de V église 
Notre-Dame de Paris au XIII^ siècle,^. 85. 

1. Marion-Dumersan, Histoire du cabinet des médailles ^ p. 
161. 

2. Mémoires secrets dits de Bachaumont, 9 février et 14 no- 
vembre 1762; t. I, p. 40 et 146. — Avertissement, en tête du 
Catalogue de la bibliothèque de Falconett p. v. 
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de ses livres qui ne se trouvaient pas à la biblio- 
thèque du Roi 1, s'en réservant seulement Pusage 
pendant sa vie 2. Falconet mourut en 1 762 s, et 



1. L6 Thienllier, Brevia laudatio C, Falconet, p. 20. 

2. Avertissement, en tête du Catalogue de la bibliothêqtie de 
Falconet f p. vi. 

8. Le nom de Falconet fut, pendant pins de deux siècles, 
célèbre dans la médecine. Camille Falconet était le petit-fils 
d'André Falconet, qu'une intime amitié unissait^ Gui Patin, et 
c'est sans doute d!ans la fréquentation du savant bibliophile que 
le jeune homme puisa cet amour des livres qui, autant que ses 
travaux scientifiques, l'ont ' recommandé k la postérité. Dès 
l'âge de vingt et un ans, il commença k former sa bibliothèque, 
et il poursuivit cette tâche jusqu'à sa mort, arrivée soixante-dix 
ans plus tard. Devenu médecin du duc de Bouillon, il se concilia 
rapidement l'afifection de cette famille, et quand mademoiselle 
de Bouillon mourut, elle lui légua la belle bibliothèque qu'elle 
tenait de son père. Ce n'était au reste pas pour lui seul que 
Falconet réunissait tant de volumes ; comme Gui Patin, il 
mettait avec empressement ses trésors bibliographiques à la 
disposition non-seulement de ses amis, mais même de toutes les 
personnes studieuses. Un de ses biographes nous dit que la 
célèbre devise de Grolier eût dû figurer sur tous ses livres, et 
nn ouvrage publié de son vivant nous déclare que « sa biblio- 
f> thèque pourroit être mise au rang des bibliothèques publi- 
» ques, puisque les gens de lettres ont la liberté d'y aller faire 
» les recherches dont ils ont besoin.» On assure même qu'il lui 
arrivait souvent de racheter des ouvrages qu'il avait prêtés, sup- 
posant que, puisqu'on ne les lui rendait pas, on les avait perdus, 
ou l'on désirait les garder. Quand l'âge le força à quitter sa 
profession,ilse livra tout entier à la recherche des seules richesses 
qu'il ait jamais souhaitées, «totus fuit in angendis aviditate 

• splendida divitiis quibus solis vota excitari potuissent atque 

• cumulari.»Nous n'avons pas rencontré d'^o; libris gravé sur ses 
volumes, mais il écrivait souvent au milieu du titre son nom et la 
date de l'acquisition. 

Outre les ouvrages déjà cités, on peut consulter sur cette bi- 
bliothèque : "L'Encyclopédie y t. II, p. 237. — Mémoires sur la vie 
et les ouvrages de MM, Falconet, p. 14 et suiv. — Leprince, 
Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 103. — Piganiol de 
la Force, Description historiquede Paris, t. in, p. 486. — Lebeau, 
Eloge de Falconet, 1762, in-4o.— Dibdin, Voyage bibliographique 
t. m, p. 121 et 128. 
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Capperonnier fut alors chargé de Pexamen de la 
collection; après dix-huit mois de travaili il y prit 
pour la Bibliothèque onze mille soixante-douze 
volumes i, estimés au moins vingt mille livres. Le 
roi n^avait cependant donné à Falconet qu'une 
rente de douze cents livres léversible sur la tête de 
sa sœur ; les autres héritiers réclamèrent auprès 
de Bignon, qui fit accorder au sieur Drouet, neveu 
du défuntf la survivance de la pension de douze 
cents livres; il obtint en môme temps pour Cappe- 
ronnier une gratification de six cents livres ^. 

L'expulsion des Jésuites, qui eut lieu Tannée 
suivante, fit entrer rue Richelieu un grand nombre 
de volumes. Ces religieux avaient à Paris, dans 
différents établissements, trois bibliothèques ^, et 
l'abbé Boudot fut chargé d'y prendre les ouvrages 
que le roi ne possédait pas. Le savant évêque 
d'Avranches, Huet, avait, en 1691, légué tous ses 
livres aux Jésuites de la Maison professe, rue 



1. Le Catalogne de la collection entière a été publié sons ce 
titre : Catalogtte de la bibliothèque de feu M. F(àc(met, médecin 
consultant et doyen des médecins delà Faculté de Part*, Paris,, 
1763, 2 vol. in-8o. Les livres acqnis par la Bibliothèque sont 
placés entre deux crochets. Aujourd'hui encore, pour certaines 
matières, le catalogue de la Bibliothèque nationale renvoie aux 
numéros du catalogue de Falconet. 

2. Archives de TEmpire, série M, carton n® 794. 

3. Celle du collège Louis-le-Grand, rue Saint-Jacques ; celle 
de la Maison professe, rue Saint- Antoine ; et celle du Noviciat, 
rue de Mézières. Sur ces trois bibliothèques, voyez A.-F., les An- 
ciennes bibliothèçiues de Paris, t. II, p. 245 et 269, et t. III, p. 
506. 
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Saint-Antoine, à condition qu'ils seraient conservés 
à part, et que, sous aucun prétexte, ils ne seraient 
déplacés, «sin secus fiât, disait l'acte de donation, 
n irritam esse donationcm hanc, et haeredibus 
» suis haeredumve posteris , bibliothecœ hujus 
n repetendœ jus auctoritatemque esse voluit. i n 



1 . Le savant D. Hnet qui resta longtemps anprès de Bossnet 
comme sons-précepteur du Dauphin, eut, dès son enfance, une 
véritable passion pour les livres, et le hasard le mit à même de 
la satisfaire de bonne heure, car il entrait dans sa septième 
année quand il reçut le premier fonds de sa bibliothèque. Besté 
orphelin très-jeune, il avait été recueilli par une de ses tantes, 
épouse du mathématicien Gilles Macé. Quand celui-ci mourut, 
son fils Daniel, devenu tuteur du Jeune homme, lui donna tous 
les ouvrages de mathématiques qui se trouvaient parmi les vo- 
lumes dont il venait d'hériter, libroa neque paucos , neque sper- 
nendos, écrivait plus tard Hûet. 

A vingt ant, bien que sa fortune fftt plus que médiocre, il 
résolut de se former une bibliothèque et se mit à Tceuvre avec 
autant d'ardeur que d'inexpérience. Naudé, son ami, l'aida de 
ses conseils, parfois même de sa bourse, et amieesubmonuit ut 
eaveret a eàîlidUcde bibliopolarwn» 

En 1689, Huet fut nommé évêque d'Avranches ; il était déjk 
membre de l'Académie française et auteur de plusieurs ouvrages 
estimés. De puissants intérêts et de nombreuses relations l'ap- 
pelaient donc souvent à Paris, et les Jésuites de la Maison 
professe lui offrirent vers cette époque un petit logement dans 
leur couvent. Huet hésita d'abord ; il tenait à habiter une 
chambre exposée au nord, et la Maison professe en avait fort 
peu; les Jésuites parvinrent eependant à le satisfaire-sur ce point. 
Pour leur témoigner sa gratitude, il leur abandonna d'avance sa 
bibliothèque, composée de huit mille deux cent soixante et onze 
volumes imprimés et de deux cents manuscrits, et qui, de l'avis 
d'un contemporain, • ne contenoit pas un livre qui ne fat fort 
• excellent.» La donation eut lieu 8oletnnUer,]elS avril 1691, 
par acte passé devant notaires, et que Huet renouvela chaque 
année jusqu'à sa mort. 

Huet semble d'ailleurs avoir regardé les Jésuites comme 
d'assez tristes bibliophiles : il ordonna, en effet, que sa biblio- 
thèque serait toujours conservée dans un local spécial, séparée 
des autres livres appartenant à la communauté, et qu'on n'en 
modifierait en aucune manière la composition. Pour empêcher 
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Ces livres allaient être vendus, quand M. de Ghar- 
signé, neveu et héritier de Huet, les réclama, et 



qne cette clause fût éludée, il prit loin de faire relier presque 
tons les Tolnmee à ses armes. Une marque fort élégante fot 
frappée en or snr les plats, et Ton grava denx ex libris de diffé- 
rente grandeur an bas desquels se trouve l'inscription suivante : 

Ex Libris Bièiiotkecœ quam IHustriss. Ecclesiœ Pri$teep8, 
Petbus Daxikl Bwnnjs, Episcopus AbrincensiStDomui Professœ 
i\irw. P. P. Soe. Jtsu integram vivent donavU. Anno 1692, 

De plus, on lisait sur le titre de chaque volume : 

Xe extra hanc Biblioihecam efferatttr. Ex ohedientià. 

Dans sa sollicitude pour ses livres, Huet voulait encore qne 
non-seulement ils ne pussent être prêtés au dehors, mais qu'il 
ne fût même pas permis aux religieux de la Maison de les 
prendre dans leurs propres chambres. Enfin, il mettait pour 
dernière condition que, à Tendroit le plus apparent de la biblio- 
thèque^ on placerait une plaque de marbre noir sur laquelle 
serait gravée, en lettres d'or, Tinscription suivante : 

HaNC BIBLIOTHSOAIC DoMUI PBORBSSJB PaSISIENSI SOOIETATIS 
J£Sn DONO DEDIT PeTBUsDaMISL HuST, EPIBGOFUS ÀBBOfOEKSIS; 
EA LEGS, m QUIS UNQUAM LIBEB QUAXCUKQUE OB CAUBAJC SX EA 
DI8TBAHATUB, COXMODETUB , VEL OMNINO EXTBA ^EnJlTO LOOUM 
EFFEBATUB. SlN 8ECUS FIAT, IBBITAM E88B DONATIGNEH HANC, ET 
H^BEDIBUS SUIS HiEBEDUMTE P0STEBI8 BIBLIOTHEC2 HT7JIJ8 BE- 
PETEND-aS JUS AUCTOBITATEMQTJE ESSE VOLUIT. 

Malheureusement , Huet ne fit pas transporter aussitôt sa 
bibliothèque chez les Jésuites ; ell* resta dans son logement dn 
faubourg Saint- Jacques, cul-de-sac Saint-Dominique. Tout-à- 
coup, pendant une nuit de l'année 1693, la maison s'écroula ; 
livres, papiers, meubles furent engloutis sous les décombres. 

Fulcra domus cecidere, simul domus omnis, et una 
Casu inspcrato Bibliotheca mit, 

dit Santeuil, de sorte qu'une bonne partie, • non contemnenda 
pars,» fut volée ou détruite. Ce qui restait fut déposé au couvent 
de la rue Saint-Antoine. Huet était alors à Avranches, où son 
ardeur pour le travail lui faisait négliger ses fonctions épisco- 
pales ; il donna do lui-même sa démission, et vint s'installer 
définitivement chez les Jésuites. Il y mourut vingt ans plus 
tard, heureux do laisser sa bibliothèque dans un sûr asile, et la 
croyant désormais à l'abri de tout danger. 

On peut consulter sur l'histoire de cette bibliothèque : 
Niceron, Mémoires pour servir à Vhistoire des hommes illustres^ 
t. I, p. 57, — Huetiatm, p. 65. — Leprince, Essai historique sur 
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un arrêt du 15 juillet 1763 les lui attribua. L'im- 
pératrice de Russie en offrit cinquante mille écus; 
M. de Charsigné refusa, et ne sachant où placer 
tant de volumes, il pria M. Bîgnon de les recevoir 
en dépôt. Celui-ci les fit provisoirement installer 
dans une des salles de la bibliothèque du Roi ; il 
s'entendit ensuite avec le ministre pour tâcher de 
les y conserver. Des ouvertures furent faites en ce 
sens à M. de Charsigné qui, moyennant une rente 
de dix-sept cent cinquante livres, céda au roi la 
bibliothèque de son oncle. Elle se composait 
de huit mille deux cent soixante et onze volumes 
imprimés, et deux cents manuscrits grecs, latins, 
turcs et arabes. 

En 1765, le président de Mesnières offrit à Louis 
XV soixante et onze cartons remplis de titres. ori- 
ginaux. 

La même année i, on acquit le cabinet de M. de 
Fontanieu, riche en imprimés, en manuscrits 2, 



la bibliothèque du roi, p. 105. — Legallois, Traitté des plus belles 
bibliothèques, p. 128. — Jngler, Bibliotheca historiœ litterariœ, t. 
I, p. 224. — Schelhorn, Amcenitates litterariœ, t. V, p. 164. — 
Bibliotheca Huetiana telluris hiatu absorpta, dans les Opéra 
omnia de Santeuil, Impartie, p. 279. — D.Huet, Commentarius 
de rébus ad eum pertinentibus , lib. 1, p. 10, 11 et 68; lib. III. p. 
196; lib. IV, p. 222; lib. VI, p. 396. 

1. L'acte de vente est du 27 août. Voyez à la Bibliothèque 
nationale, manuscrits, fonds français, no 13006. 

2. L'inventaire général et le catalogue forment sept volumes 
in-folio, qui sont conservés à la Bibliothèque nationale, manus- 
crits, fonds français, nos 13007 à 13013. 
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en estampes ^, et renfermant plus de soixante 
mille pièces détachées relatives à Thisteire de 
France 2. 

Presque aussitôt, Gapperonnier , qui avait rem- 
placé Melot, mort en 1759, obtint pour le roi, 
du duc de La Vallière , plusieurs manuscrits 
précieux. On acheta en même temps cent boîtes 
pleines de titres généalogiques, qui avaient été 
rassemblés par Blondeau de Charnage. 

En 1770, Fevret de Fontetle céda à la Bibliothè- 
que sa magnifique collection d'estampes; etDubuis- 
son lui vendit un curieux recueil de titres et de 
généalogies. 

L'année suivante arrivèrent des livres chinois 
qui étaient envoyés de Pékin par leP. Amiot. Cette 
même année 1771, mourut l'académicien Gibert s, 
dont les papiers entrèrent à la Bibliothèque à une 
date que l'on ne peut préciser ^. 

Il fut alors question encore une fois de déplacer 
la Bibliothèque. Louis XV ayant résolu de conti- 
nuer le Louvre,on songea à l'y installer et à vendre 



1. Le Catalogne des dessins et des estampes se tronve à la 
Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds français, n° 13014. 

2. n en existe de très-nombreux catalogues. Voyez à la Biblio- 
thèque nationale dans le fonds français, no» 9436 et 1300G à 
13014. 

3. Mémoires de V Académie des inscript iofiSj t. xxxviii, p. 269. 

4. L. Deiisle, le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque im- 
périale, t. I, p. 438. 
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l'emplacement de la rue Richelieu i; mais on no 
donna pas suite à ce projet. 

Armand- Jérôme Bignon mourut le 8 mars 1 772 2, 
et son fils Jean-Frédéric lui succéda : Louis XV 
avait tenu à conserver cette savante dynastie, qui 
depuis près d'un siècle et demi régnait sur la 
bibliothèque du Roi. 



1. Mémoires secrets dits de Bctchaumoni, 11 et 14 janvier 1768; 
t. m, p. 281 et 283. 

Ce projet n'était pas nouveau. 

On lit dans le Discours prononcé dans l'Académie Royale de 
peinture et de sculpture, en présence de Monseigneur le duc 
d*Antin, (Paris, 1712| in-8o do huit pages) : »Le Boy ne jugeant 
pas que sa Bibliotèque fut commodément placée dans la rue 
Vivienne , et ayant résolu do la mettre au Louvre, dans Ta- 
partement qui luy étoit destiné dès le tems Hesa construction, 
r Académie royale de peinture et de sculpture, qui était logée 
dans une partie de cet apartement, a été obligée de lie quitter, 
pour en occuper un autre que Monseigneur le duo d'Antin. 
son protecteur, luy a obtenu de Sa Majesté, au-dessous de 
Tapartement de la feue reine-mère du Boy, avec le fonds né- 
cessaire pour les frais de transport des ouvrages de peinture 
et de sculpture, tant antiques que modernes, qui remplissent 
à présent les six grandes pièces dont ce logement est composé. 
Les lieux étant en état, ce seigneur voulut luy-même en mettre 
l'Académie en possession, le lundy 7 mars de la présente an- 
née 1712, et faire l'honneur à cette compagnie de présider à la 
preÉiière assemblée qui s'y tint...» 
A la date du 10 janvier U21, l'abbé Lebeuf écrivait au P. Pré- 
vôt : «On nous a dit ici que l'on va transporter la Bibliothèque 
» du Boy dans les galeries du Louvre.» Lettres de l'abbé Lebeuf, 
1. 1, p. 215, 

Enfin, le 4 mars 1749, le marquis d'Argenson écrivait dans 
son journal : « Le Boy est résolu d'achever le vieux Louvre; il y 
■ destinera un fonds annuel qui sera considérable; on y placera 
» les académies, les arts, la bibliothèque du roi, et une belle ga- 
in lerie pour y admirer les tableaux du Boy qui restaient dans la 
» poussière.» IS^,- J.-B.IlQ.ihory, Journal et Mémoires du Marquis 
d'Argetison, t. V, p. 400. 

2. Mémoires de l* Académie des inscriptions, t. XL, p. 187. 

17 
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Un des premiers soins de J.-F. Bignon fut de 
régulariser le service de ce que Ton nomme aujour- 
dliui le Dépôt légal. Le 5 mars 1773, il adressait 
aux " syndics et adjoints de la librairie et de Tim- 
n primerie de Paris» la lettre suivante,qui ne reçut 
pas un meilleur accueil que les nombreux arrêts, 
ordonnances et règlements rendus antérieurement 
sur cette matière : 

« Le devoir de ma place. Messieurs, étant de 

m veiller aux intérêts de la Bibliothèque du Roi, 

» je ne saurois me dispenser de vous adresser 

m mes plaintes sur le grand nombre d'ouvrages 

m que messieurs les Libraires et les Graveurs ne 

m fournissent pas. Comme je n'aime pas à user 

m des voies de contrainte, vous me ferez plaisir de 

m les engager à se conformer volontairement aux 

n ordonnances , en remettant avec exactitude à 

m votre chambre syndicale les plus belles éditions : 

» lo Des ouvrages anciens qu'ils ont imprimés 
n et gravés, et qu'ils n'ont pas fournis ; 

n 2° Les suites des ouvrages qu'ils ont commencé 
n \ fournir ; 

n 30 Les ouvrages nouveaux qu'ils impriment, 
» qu'ils gravent, qu'ils débitent, et qu'ils ne de- 
n vroient mettre en vente qu'après les avoir four- 
» nis. 

n Tout rentrera par ce moyen dans l'ordre ; le 
n public trouvera à la Bibliothèque les ressources 
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n qu'il vient y chercher; messieurs les Libraires et 
n les Graveurs rempliront leurs engagements, sous 
n lesquels ils ont obtenu des privilèges et desper- 
n missions, et je ne me verrai pas dans la dure 
» nécessité de les y contraindre par lès voies de 
m rigueur prescrites parles ordonnances. 

n^ Je me flatte. Messieurs, que votre zèle pour 
n le bien des lettres vous portera à entrer dans 
n mes vues, et à presser l'exécution de ce que j'ai 
n l'honneur de vous demander pour la Bibliothè- 
n que du Roi. J'en conserverai la plus vive recon- 
n noissance. 

n Je suis avec une parfaite estime, Messieurs, 
n votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

n BlG^^ON. ;; ^ 

Pendant la première année du règne de Louis 
XVI, on acheta pour 300,000 francs les 32,499 
médailles de Joseph Pellcrin 2; puis successive- 
ment : une partie du célèbre cabinet d'estampes 
de Mariette; un grand nombre de volumes et de 
manuscrits indiens , persans , russes , arabes et 
chinois; huit mille titres originaux vendus par Jault 
(1780) ; les portefeuilles de l'oricntaiiste Louis de 



1. Lcprincc, Essai historig^ue sur la bibliothèque du roi, p. 
119. 

2. Marion-Dumersan , Histoire du cabinet des MMailleSt'p.lQ2, 
— En 1774, l'impératrice de Ilnssio en avait offert cinq cent 
mille livres. Mémoires secrets dits de Bachaumont, 6 avril 1774; 
t. VII, p. 155. 
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Fourmont ; soixante estampes de Finiguerra troa- 
vées à Constantinople (1781), et les manuscrits de 
Gapperonnier, qui était mort en 1775 i. 

Jean-Frédéric Bignon se retira en 1781 et M 
remplacé par J.-C.-P. Lenoir, l'ancien lieutenant- 
général de police; trois ans après,Van Praet entrait 
à la Bibliothèque. En dehors de deux cent dn- 
quante-cinq manuscrits provenant de la collection 
du duc de La Vallière, elle n'acquit guère, durant 
les années qui suivirent, que des médailles et des 
antiques. On acheta la collection de M. Cousinery, 
agent de France à Salonique 2 (1787), et les riches 
cabinets de MM.. Dennerjr et Trcssan. 

Mais déjà la Révolution s'annonçait, et allait 
porter le trouble au sein de la bibliothèque du Roi. 
En revanche, nous la verrons tout à l'heure tripler 
d'un trait do plume le nombre des volumes qui, 
depuis le commencement de la seconde race, 
s'entassaient dans cet établissement. 



1. Dans une lettre qui a été récemment retrouvée (voy. le 
Bulletin du Bouquiniste, n" du l«r mars 1874), Rigolet de Juvi- 
Vigny écrivait, le 2 juin 1775, à Mercier de Saint-Léger : 

• L(i pauvre Gapperonnier est mort, et je le savois, Monsieur, 
» cetto i)lac(' qu'il laisse vacante vous convicndroit à tous égards 
t> et ynnn y feriez dos miracles. Mais je sais que M. Gapperonnier 

• va êir«» r(inj)lji('é i)ar M. Bojot, garde des manuscrits, et M. 
m IJcjot ]mv inui nutro personne delà Bibliothèque. G'est l'usago 
f> (jiie eliacini monte il son rang d'ancienneté. Ainsi vous pensez 
m Hni,'einent rlenc^ ])()int vous montrer pour d( mander. Non-seule- 
m nient. iinrefiiH ne vous convicndroit i)oint,mais vous ne devriez 

• jMiH être h la peino de demander. Il faudroit aller au-devant de 

» VOllH." 

2. Marion-Dumersan, Histoire du cabinet des Médailles, p.l62. 
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L'Assemblée constituante réduit d'abord de 
140,000 à 110,000 lirres i le budget qui lui est 
alloué pour les honoraires du personnel et les 
achats de livres 2 (3 septembre 1790); elle lui en- 
lève ensuite son nom, et la bibliothèque du Boi 
devient la Bibliothèque nationale (1792). 

Lenoir, dont la nomination avait été assez mal 
accueillie s, est forcé de donner sa démission en 
1790, et Louis XVI confie la direction de la Biblio- 
thèque, qui comptait alors 152,808 volumes impri- 
més *, au descendant d'une des plus anciennes 
familles de France , à Anne-Louis-François de 
Paule Lefèvre d'Ormesson de Noyseau. Roland le 
destitua et nomma pour le remplacer Carra et 
Chamfort ; mais en septembre 1792, ces deux 
administrateurs, Van-Praet, l'abbé Barthélémy et 
son neveu de Gourçay furent arrêtés et enfermés 
aux Madelonneltes. Van Praet put s'échapper et 



1. En 1787, le budget de la Bibliothèque avait été augmenté 
de dix mille livres. Voyez une lettre de M. d'Ormesson, datée 
dn 17 décembre 1771. Archives de l'Empire, série M, n© 797. 

2. Lettre à MM, les Commissaires des biens natiofiaux. Archi- 
ves de TEmpire, série M, carton 797. — Observations sur la 
Bibliothèque du roi, broch. in-8o, s. d. Archives de l'Empire, 
série M, carton 794. 

3. Voyez : L*an 17 87, précis de V administration de laBiblio- 
thèque du roi sous M. Lenoir, in-12 de 16 pages, s. 1. n. d. 

4. ChampoUion-Figeac, dans le Dictionnaire delà conversation, 
t. VI, p. 88. — A.-A. Barbier dit 200.000 volumes imprimés et 
60,000 manuscrits: Annuaire administratif du département de 
Im Seine, par Allard, p. 406. 
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trouva un refuge chez le libraire Th. Barrois; Carra 
fut guillotiné quelques mois seulement avanl 
d'Ormesson, son prédécesseur, et les deux Barthé- 
lémy, mis en liberté, reprirent leur place au cabinet 
des médailles, juste à temps pour empêcher qu'elles 
fussent mises à la fonte, comme Pavait proposé 
Romme, alors président du comité d'instruction 
publique ^. Après la mort tragique de Chamforl, 
les fonctions de bibliothécaire national furent 
confiées à Lefèvre de Villebrune, qui les remplit 
jusqu'en 1795 2. 

La Bibliothèque reçut alors une organisation 
nouvelle. A la suite d'un rapport de Villiers, 
l'Assemblée nationale considérant « qu'il existe 
» une place de bibliothécaire créée par un tyran 
n que la flatterie a surnommé le restaurateur des 
w lettres...; que le mérite, incapable de s'avilir en 
» rampant, fut privé de cette position qui fut 
» réservée à quelques familles privilégiées dont la 
n bibliothèque semblait être Théritage ; qu'ainsi, 
n dans les états monarchiques, tout est trafic ou 
» prérogatives, mais que le régime républicain ne 



1. Marion Dumcrsan, Histoire du cabinet des médailles ^ p. 
168. 

2. Snr l'histoire de la Bibliothèque à cette époque, voyez P. 
PariB, Notice sur Van Praet^ dans le BuUetin du Bibliophile ^ 
Rnnéol841,p. 449, 
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» souflre point de charges aristocratiques i,» dé- 
clara supprimée la place de bibliothécaire de la 
Bibliothèque nationale, et ordonna que l'établisse- 
ment serait désormais administré par un conser- 
vatoire composé de huit membres, et qui choisirait 
lui-même dans son sein un directeur. Le choix se 
porta sur Legrand d'Aussy, alors conservateur 
des manuscrits. 

Voici le texte de ce décret qui a régi la Biblio- 
thèque jusqu'en 1832': 

« La Convention nationale, après avoir entendu 
» le rapport de son comité d'instruction publique, 
» décrète : 

ARTICLE PREMIER. 

» La place de bibliothécaire de la Bibliothèque 
» nationale est supprimée. 

ART. 2. 

n Ledit établissement sera désormais administré 
n par un Conservatoire composé de huit membres, 
» savoir: 

n 1° Deux conservateurs pour les livres impri- 
99 mes 2. 

n 2o Trois pour les livres manuscrits 3. 



1. Rapport présenté au nom du comité d^ instruction piiblique 
sur V organisation de la Bibliothèque nationale, dans la séance du 
6 vendémiaire an iv. Archives de TEmpire, série A D, carton n» 
220. 

2. Ce fdrent Gapperonnier et Van Praet. 

8* Langlès» Laporte du Tbeil et Legrand d'AuBsy. 
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• 30 Deux pour les antiques, les médailles el 
• les pièces gravées 1. 

» 40 Un pour les estampes 2. 

ART. 3. 

» Tous les conservateurs auront les mêmes 
» droits et recevront le même traitement, qui sera 
m de six mille livres. 

ART. 4. 

• Il sera nommé dans le sein du Conservatoire, 
» et jKir les conservateurs eux-mêmes, un direc- 
m leur loniporiiiro, dont les fonctions se borneront 
M »\ survoilier roxêcution des règlements et déli- 
» biTiilions du Conservatoire , qu'il présidera. Il 
y (*(>rrospondra , au nom de tous les conserva- 
» tiuu^s» avec lo pouvoir exécutif, pour les affaires 
m ^^i néralcs qui intéressent la Bibliothèque natio- 
p nale. 

ART. 5. 

>. Lo dirootour son renouvelé tous les ans ; 
m néanmoins, il pourra être continué , mais pour 
n une année seulement. 

ART. 6. 

p Les attributions annuelles décrétées pour 
n rétablissement seront remises en masse à un 
n membre du Gonservatoii e, nommé par ses collè- 
» gués, pour être réparties sous sa responsabilité. 



1. Barthélémy de Courçayot Millin. 

2. Joly. 
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ART. 7. 

• L'administration des différents dépôts et tous 
les détails relatifs à l'organisation particulière 
du Conservatoire seront l'objet d'un règlement 
que les conservateurs demeurent chargés de 
rédiger et de soumettre au pouvoir exécutif. 

ART. 8. 

» La première nomination des membres du 
Conservatoire sera faite par la Convention na- 
tionale, sur la présentation du comité d'instruc- 
tion publique. 

ART. 9. 

» En cas de vacance d'une place de conserva- 
teur, par mort, démission ou autrement , le 
Conservatoire nommera le savant ou homme de 
lettres qu'il jugera le plus propre à remplir la 
place vacante. 

ART. 10. 

n Le Conservatoire nommera aux autres places 
de l'établissement, sur la présentation du con- 
servateur dans la partie duquel les places seront 
vacantes. 

ART. 11. 

» Il sera affecté, sur les fonds de la trésorerie 
nationale, une somme de cent quatre-vingt- 
douze mille livres, tant pour le traitement des 
conservateurs et des employés, que pour les 
dépenses et augmentations de la BiblioUièque i. 



1. Loi du 25 vendémiaire an IV {17 octobre 1795) relative à 
V organisation de Ut Bibliothèque nationale ^ dans le Moniteur du 
22 octobre 1795. 



266 CHAPITBB IX. — 1756 à 1795. 

On comprend qu'au milieu de ces bouleverse- 
ments la Bibliothèque avait dû faire plus de pertes 
que d'acquisitions. Il avait fallu un décret de la 
Convention i pour empêcher que des mains trop 
zélées mutilassent toutes les reliures sous prétexte 
d'en faire disparaître les insignes de la royauté 2. 
Le même décret ordonnait que désormais les volu- 
mes porteraient comme seule marque « les lettres 
n R. F. et les emblèmes de la liberté et de Téga- 
n lité ; n enfin, aux termes de l'article VU, les 
fabricants de papiers, imprimeurs, relieurs, gra- 
veurs, etc, ne devaient plus « se servir de formes 
» ni d'ornements fleurdelisés ou armoriés 3.» Rap- 
pelons, pour montrer que l'époque révolutionnaire 
n'eut pas le monopole de ces puérilités, qu'en 1816 
M. (le Chazet proposa de changer la reliure de tous 
les volumes qui portaient les armes impériales *. 

Le décret de la Convention n'aboutit qu'à faire 
modifier encore une fois les marques et les estam- 
pilles de lu Bibliothèque. Le premier modèle em- 
ployé représente un faisceau surmonté du bonnet 



1. 24 octobre 1793. 

2. Voyez une brochure fort curieuse intitulée : Conversation 
familière entre tin homme de lettres et un ancien libraire^ sur le 
projet de sujyprimer les armoiries et autres marques de proprié- 
tés féodales empreintes sur la reliure de tous les livres de la bi- 
bliothèque nationale. Archives de l'Empire, série A D, carton n© 
220. 

3. Moniteur du 27 octobre 1793. 

4. Voyez le Buttetin de l'allimce des artSi n® du 10 décembre 
1846, p. 201. 
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de la liberté et entouré d'une couronnede lauriers; 
en exergue on lit les mots : BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE. On trouve ensuite une estampille 
sur laquelle les lettres R F entrelacées figurent 
seules avec la même inscription : 




Sur le dos d'un grand nombre de volrmes 
reliésà cettj époque,on rencontre encore unmono< 
gramme beaucoup plus logique, un B et un N 
entrelacés : 
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Les projets de déplacement surgissaient d 
toutes parts. En Tan iv, Ramel, député de l'Aude- 
proposa au conseil des Cinq Cents de terminer 1 
Louvre, de placer les tableaux dans la galerie d 
Nord, et la Bibliothèque nationale dans la galeri 
qui longe la rivière. Il développait ainsi son pro- 
gramme pour le déménagement : «Les livres de la 
Bibliothèque nationale seront attachés ensemble 
avec un numéro d'ordre. Les tablettes seront 
transportées dans l'ancienne galerie du Louvre. 
Lorsque les tablettes seront établies, les douze 
nouveaux arrondissements de Paris enverront 
chacun mille hommes le jour de décade qui sera 
indiqué. Ces citoyens seront rangés sur six files 
dans los rues qui communiquent de la Bibliothè- 
que nationale à la galerie.Il seradéfendu ce jour- 
f> là de traverser les rues occupées par les files i...» 
Trois ans plus tard, il fut question d'attribuer à 
la Bibliothèque l'église de la Madeleine, alors à 
peine commencée 2, et en l'an ix, un arrêté des 
consuls ordonna sa translation au Louvre s. 





1. DeLaborde, Première lettre sur V organisation des bibliothè- 
ques dans Paris, p. 21. 

2. A.-J.-B. de Gisors, Projet d^ établissement de la Bibliothèque 
nationale dans V édifice ci-devant destiné à la paroisse de la Made- 
leine, 

8. Sur tous ces projets, voyez L. de Laborde, Revue des pro- 
jets présentés pour le déplacement de la bibliothèque roy aie, ISéô, 
in-8o; et la Topographie de Paris, au cabinet des estampes de la 
Bibliothèque nationale. 
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Pendant ce temps, nos généraux se faisaient 
payer en objets d'art et en livres précieux les 
triomphes qu'ils remportaient. C'eit ainsi qu'arri- 
vèrent successirement à la Bibliothèque nationale 
de nombreux manuscrits provenant des collections 
de la Belgique, de la Hollande, du Vatican, de 
Venise et de Munich K La Révolution venait en 
outre de mettre à la disposition des bibliothécaires 
de Paris un trésor incomparable, et tel qu'aucune 
époque n'en avait encore vu. Quand l'Assemblée 
nationale déclara supprimées l«s maisons ecclésias- 



Voici le texte de Tarrêté : 

« Les (Consuls de la Bépnbliqne, sur le rapport du ministre 

• de Tintérieur, arrêtent ce qui suit : 

» Abtiole I. La Bibliothèque nationale sera transférée et 

• placée auLouTre. 

• Abticle II. Tous les particuliers logés dans Tenceinte du 

• Louvre, à quelque titre que ce soit, seront tenus d'évacuer 

• les appartements qu'ils occupent, avant le l*' frimaire an X. 
» Abticle m. Les bâtiments où se trouve actuellement la 

• Bibliothèque nationale seront vendus, et les fonds provenant 
» de cette vente employés à la translation et à l'établissement 
» de la Bibliothèque au Louvre. 

» Abticle iv. La Bibliothèque nationale sera entièrement 
» établie au Louvre dans le cours de l'an XI. 

» Aj^ticle V. A dater du l«r frimaire, il ne pourra être allu- 
» mé, sous quelque pré texte que ce soit, et bous la responsabi- 
» lité des agents chargés de l'inspection des bâtiments du Louvre, 
» aucune esx)èce de feu dans toutes les parties de cet édifice. 
» Les portes et fenêtres seront fermées exactement au coucher 
» du soleil. 

» Abticle vi. Le ministre de l'intérieur est chargé do l'exécu- 
» tion du présent arrêté. 

■ Le premier consul, 
• Signé : BONAPABTE.- 

1. Ces manuscrits nous furent repris en 1815, en vertu du 
même droit qui nous les avait acquis. 
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tiques, elle ordonna que leurs biens feraient re- 
tour â TEtat Presque toutes possédaient de pré- 
cieuses bibliothèques et Ton forma des quinze 
cent mille volumes ^ qu^elles contenaient huit 
grands dépôts qu'enrichirent encore les livres con- 
fisqués chez les émigrés. Les chefs des bibliothèques 
conservées furent autorisés à y choisir les ouvrages 
qui manquaient à leurs collections, et Van Praet y 
recueillit trois cent mille volumes 2 pour la Biblio- 
thèque nationale. Plus de dix mille manuscrits, 
arrachés à l'incendie de Saint-Gcrmain-des-Prés 3, 



1. GhampoUion-Figeac, dans le Dictionnaire de la converao' 
tion, t. VI, p. 71. 

2. Paul Lacroix, Réforme de la Bibliothèque du roi, p. 69. 

8. Le 2 fructidor an XI (19 août 1794), le feu prit au milieu 
d'un magasin de salpêtre qu'on avait eu l'imprudence d'établir 
précisément au-dcsRous de la bibliothèque de l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés. Dans les biltiments qui l'entouraient ^e trou- 
vait encore un énorme amas do charbon de terre et la flamme 
rencontra ainsi dès le début de tels aliments que l'on dut 
songer seulement à préserver les maisons voisines. On put ce- 
pendant sauver un f^rand nombre do volumes imprimés et une 
partie des manuscrits. Quelques jours avant cet événement, un 
membre de la Convention était monté à la tribune, et avait 
proposé de brûler la bibliothèque de la rue Ilichelieu, « parce 
» qu'elle avoit été souillée du nom de Bibliothèque du Roi.» 
Cette coïncidence fit attribuer l'incendie de Saint-Germain-des- 
Prés à la malveillance. Il semble établi aujourd'hui qu'il n'en 
fut rien. La Convention crut cependant devoir rendre un décret 
qui défendit d'installer aucun magasin ou atelier dans le voisi- 
nage des bibliothèques. Pendant plusieurs mois, dom Poirier, 
aidé par Van Praet, passèrent leurs journées dans les caves où 
l'on avait jeté péle-molc tout ce qu'il avait été possible d'arra- 
cher aux flammes. Ils parvinrent ainsi à exhumer dix mille ma- 
nuscrits environ, assez peu endommagés par l'eau des pompes. 
Ces précieux volumes furent placés dans une des salles de l'ab- 
baye, sous la garde de dom Poirier, qui devint plus tard biblio- 
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y entrèrent à la fois; les autres manuscrits, classés 
suivant leur origine, composèrent plusieurs fonds 
spéciaux qui portèrent, jusqu'à ces dernières an- 
nées, le nom des communautés religieuses aux- 
quelles ils avaient été enlevés. Mais tous les manus- 
crits acquis à cette époque, qu'ils provinssent des 
maisons ecclésiastiques supprimées ou des collec- 
tions particulières saisies, viennent d'être réunis à 
ceux de l'ancien fonds de la Bibliothèque,et,comme 
ceux-ci, classés suivant la langue dans laquelle 
ils sont écrits. 

De nouvelles acquisitions portèrent, en 1818, à 
huit cent mille ^ le nombre des volumes possédés 
par la Bibliothèque du roi, qui renfermait en 1860 
quinze cent mille volumes 2 environ. 

Résumons maintenant rapidement les faits que 
nous avons racontés. 



thécaireàrArsenal. nies y conserva jasqn'atijonr de leur trans- 
port à la Bibliothèque nationale. Malhenrensement, bien des 
volumes avaient disparu, car dans le tumulte de l'incendie plus 
d'un misérable s'était mêlé aux personnes qui apportaient du 
secours. Grâce à cette circonstance, un secrétaire de l'ambassade 
russe, Pierre Dubrowski, collectionneur infatigable, put renou- 
veler ici ce qu'il avait fait lors du pillage de la Bastille; il acheta 
par centaines dos liasses précieuses, des recueils de lettres origi- 
nales et des manuscrits, qui sont aujourd'hui) ia bibliothèque 
impériale de Saint-Pétersbourg. — Sur cet événement voyez le 
très-curieux Rapport de Barèro, dans le Moniteur du 21 août 
1794, p. 1377. 

1. Petit-Radel, Recherches sur les bibliothèques anciennes et 
modernes, p. 345. 

2. J. Taschereau, Avertissement, en tête du premier volume 
du Catalogue de l'histoire de France, 
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CABINET DES MÉDAILLES ^ 



Antoîne-Rascas DE Bagarris, 1608. 

Jean de Ghaumont, 1644 

Bruneau, 1664 

Nicolas CoLBERT, 1666 

Pierre DE Cargavi, 1667 

Louis GOLBERT, 1676 

Rainssant, 1684 

OUDINET, 1685 

ViNCENOT, 1712 

J.-Fr. Simon, 1712 

GODONESCH, 1716 

Cl. deBoze, 1719 . .' 

Ladvenant, 1720 

J.-J. Barthélémy, 1745 

Barthélémy DE CouRÇAY, 1772. . . . 

Gointreau, 1773 

Barbie DU Bocage, 1785 

MiLLiN, 1794 

MiONNET, 1795 

Th. Marion-Dumersan, 1795 

Fr.-Pascal GossELiN, 1799 

Th. Fréd. Wingkleii, 1 800 ... . 






A Fontainebleau. 

(1515 à 1565) 

Au Louvre. (1565 à 1667) 



A la bibliothèque du Boi 

rue Vivienne. 

(1667 à 1684) 



A Versailles. 
(1684 à 1741) 






A la bibliothèque du Boi 
rue Richelieu. 
(1741 à....) 



1 



1. Voyez page 151. 



CABINET DES ESTAMPES ' 



Nicolas Clé»est, 1669 ) , , ^ , ^. ^ 

De TaRGNT, 1714 \ meTiTieBOK. 

U Hat, I7Î0 | (1669àl71[) 

Ladvenant, 1723 

Âbbé deChancet, 1731 

Charles-Antoine CoïPEL, 1735 . . 

Delacroix, 1737 ) mo RichcUcn. 

Huguos-Adrien Jolt, 1750 1 (1721 à ) 

Jacques-Adrien Joli, 1 790 . . . 
DucHESNE aîné, 1795 




. Vojez page 15fi. 
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APPENDICE 



(1250 à 1720) 



I. La bibliothèque de la Saiiite-Chai)elle. — II. Les livres de 
Louis-lc-Hutin. — III. Les livres de Jeanne d'Evreux. — IV. Les 
livres de Clémence de Hongrie. — V. Les livres de Philippe- 
le-Hardi. — VI. Les livres de Marguerite de Haie. — VU. 
Arrest du Conseil d'Estat pour les Cordeliérs. — VIII. Histoire 
inédite de la bibliothèque du Boy. 



LA BIBLIOTHÈQUE DE LA SAINTE-CHAPELLE. ^ 

Geoffroî de Beaulieu, conseiller intime, aumô- 
nier et confesseur de saint Louis, raconte que ce 
prince, étant en Palestine, entendit parler d'un 
Soudan sarrazin, qui faisait soigneusement recher- 
cher, transcrire à ses frais et placer dans sa biblio- 
thèque les livres de toute espèce qui pouvaient 
être utiles aux lettrés de son pays, et les leur 

1, Voyez page 5. 
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comrauniquait sans difficulté toutes les fois 
qu'ils en avaient besoin. D'après le même chroni- 
queur, saint Louis enthousiasmé de cette idée, 
songea à la réaliser en France dès qu'il fut de re- 
tour !.. 

La plupart des historiens qui se sont occupés 
de Louis IX ont reproduit ce récit, sans qu'aucun 
ait songé à faire remarquer combien il est étrange 
qu'un roi aussi intelligent et aussi lettré ait été en 
Orient emprunter à un sarrazin une idée qui, 
quatre cents ans auparavant, était venue à son 
prédécesseur Gharlemagne. 

Quoi qu'il en soit, Louis IX se mit à l'œuvre avec 
une ardeur extrême. Il fît copier tous les livres des 
Saintes-Ecritures et des Pères que l'on put trou- 
ver dans les abbayes du royaume; il refusait même 
do les acheter, comprenant combien il était utile 
d'en multiplier les exemplaires. Saint Louis, est-il 
besoin de le dire, réservait exclusivement son zèle 
pour les ouvrages orthodoxes; à l'égard des autres, 
l'amour de la religion l'emportait sur l'amour des 
livres. En effet, dit l'abbé Lebeuf, <' il ordonna, 
;; pour le progrès de la théologie chrétienne, la 
;; recherche des livres du Thalmud que les théo- 
;; logiens de Paris avaient condamnés, et il com- 
}) manda que, de tout le royaume, on les apporta 
}) à Paris pour les brûler.» 



1. Nous avons reproduit, page 5, tout le récit de Geoffroi do 
Beaulieu. 
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Quand saint Louis eut fait transcrire de nom- 
breux traités de saint Augustin, de saint Ambroisc, 
de saint Jérôme, de saint Grégoire et d'autres 
auteurs orthodoxes, ajoute Geoffroi de Beaulieu, il 
les plaça à la Sainte-Chapelle, dans une place à la 
fois sûre et commode, qui était contiguë à celle où 
l'on conservait les sacrées reliques envoyées par 
l'empereur Baudouin, Puis, aussitôt la pelite col- 
lection installée, il la mit à la disposition de tous 
ceux qui voulurent y venir étudier. Lui-même s'y 
rendait parfois à ses heures de loisir, et s'il s'y 
trouvait à côté de quelques serviteurs peu lettrés, 
il leur traduisait en français les passages latins 
qu'ils ne pouvaient comprendre. 

Sauf Geoffroi de Beaulieu, aucun des écrivains 
contemporains du saint roi n'a dit un mot de l'exis- 
tence de cette bibliothèque. Les auteurs qui ont 
parlé des livres de la Sa:inte-Ghapelle ont dès lors 
dû se borner à paraphraser de leur mieux le thème 
un peu ingrat que leur offrait le treizième siècle i. 

Fidèle à son dessein de multiplier les manus- 
crits, saint Louis faisait copier à ses frais la plu- 



1. Voyez entre autres : Acta sanctorum, 25 augusti; t. V, p. 
442. — 'FéMhieu, Histoire de Paris, i. I, p. 358. — Gvq.y\qy , Histoire 
de V Université de Paris, t. II, p. 36. — J. lAr on, Bibliothèque 
chartraine, p. 112. — Fleury, Histoire ecclésiastique, 1. LXXXIV, 
ch. IV. — DeslandeSjJETJs^oire critique de la Philosophief t. III, p. 
285. — YeWy, Histoire de France, t.V, p.202.— L. B,tLcme, Abré<;fé 
de V histoire ecclésiastiqtœ, t. V, p. 400. — Leprince, Essai histO' 
riqiie sur la bibliothèqu-e du roi, p. 4. — Histoire littéraire de la 
France, t. XVI, p. 34. 
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part des extraits dont avait besoin pour composer 
ses ouvrages Vincent de Beauvais, son lecteur 
et le précepteur de ses fils i. M. Petit-Radel en a 
conclu qu'en relevant avec soin les noms de tous 
les auteurs mentionnés dans Vincent de Beauvais, 
on obtiendrait « le catalogue de la bibliothèque de 
m saint Louis ^.j» Cette assertion est évidemment 
très-hasardée. La haute position qu'occupait le 
lecteur du roi le mettait à même de se procurer des 
livres ailleurs qu'à la Sainte-Chapelle. Dès le XHI® 
siècle, plusieurs particuliers et surtout un grand 
nombre d'abbayes en possédaient; elles ne s'en 
dessaisissaient pas facilement 3, mais aucune n'en 
eut refusé communication , sur le lieu même , au 
précepteur du roi futur. Enfin , si l'on adoptait 
l'opinion de M. Petit-Radel, deux lignes de cita- 
tion d'un ouvrage quelconque trouvées par Vincent 
de Beauvais dans un manuscrit suffiraient pour 
faire admettre que l'ouvrage entier existait à la 
bibliothèque de saint Louis. 



1. "Inaiiper etiam in sumptibiis ad eadem scripta conficieuda 
" liberalitor intordum mihi subsidia praobiiistis. » Vincentius 
Belvacensis, de Consolai ione, prologus. 

« Fratcr Vincentius Belvacensis scripsit qnatiior magna spc- 
"cula... bcato Ludovico,Francorum regcsei libres miuistrante.»» 
E. Martène, Veterum scriptorum et inonnmentorxim amplissima 
collectio, t. VI, p. 3C3. 

2. Petit-Radel, Recherches sur les bibliothèques anciennes et 
modernes t p. 125. 

3. Voyez les lettres si curieuses de Loup de Ferrières, Liber 
epistolarum, Paris, 1588, in-8o, et surtout rexcellente édition 
donnée par Baluze. 




LA SAINTE-CHAPELLE. ^85 

Or, dans sa véritable encyclopédie, Vincent de 
Beauvais a mentionné, entre autres, les auteurs 
suivants : Vitruve , cité là pour la première fois; 
Calpurnius; Festus Avienus; Maximianus; Chalci- 
dius, commentateur de Platon ; Symmaque; Justin; 
Plotin; Pline, ses lettres; Golumelle; Plalearius, 
médecin contemporain; Gains Pomponius; Papinien; 
Ulpien ; Marcien ; Herennius ; Modestinus, juris- 
consulte du III^ siècle; Gicéron ; Jules Gésar , sous 
le nom de Julius Célsus ; Plutarque ; Esope ; Platon; 
Galien; Sénèque, ses tragédies ; SsMusle ; Horace; 
Ovide; Virgile ; Valère-Maxime ; Lucain ; Macrobe ; 
Quintilien; Porphyre; Glaudien, etc. 

Que saint Louis, qui, nous l'avons vu, ne vou- 
lait point acheter de manuscrits, ait eut le temps 
de faire copier tous ces ouvrages, c'est une hypo- 
thèse absolument insoutenable; tout au plus pour- 
rait-on admettre quo chacun des auteurs que nous 
venons de nommer était représenté dans la biblio- 
thèque du roi par quelque fragment ; et encore 
cette concession nous paraîtrait-elle à peine justi- 
fiée par les documents dont nous disposons. D'ail- 
leurs , il faut le remarquer , GeoffrDi de Beaulieu 
parle de livres saints, de Pères de TÉglise, et nul- 
lement d'auteurs profanes. 
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II. 
LES LIVRES DE LOUIS-LE-HUTIX 1- 

Trois BRÉVIAIRES en six parties. 

Un très biau Bréviaire à l'usaige de Paris, que 
messire Thibaut rapporta. 

Quatre Cahiers de saint Loys. 

Deux livres des Chroniques, que messire Hugues 
d'Augereau ot et sans pris, et est près de rendre. 

Une paire de Chroniques , qui s'encommencent : 
Les anciennes Ystoires dient , et furent baillées 
à mons. l'évesque de Laon , qui lors estoit 
évesque de S,-Malou, li quiex s'en délivre 
en cesle manière; car il dist que du mandement 
du roy les a baillées à mons. Robert d'Artois. 

Un livre de Contes à images. 

Un Epistolier. 

Le Livre des Egiiès, que messire Hugues d'Augereau 
ot sans pris, et est près de rendre. 

Quatre cahiers : deux des Reliques et deux de la 
Couronne. 

DcuxGréaux. 



1. Bil)li()tli('qno nationale, manuscritR, fonds français, n» 7855. 
Voyez c'i-dc'HKHnH , p. 6. 




% 
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Un petit livret en esse (?), qui est des Reliques, que 
messire Thibaut doit rendre. 

Le livre où est contenu ce que le Roy disoit de l'of- 
fice de la Messe. 

Deux Messeux : un noté, de grant pris, et un sans 
note. 

Un Missel sans épistre. 

Un Ordinaire que le Roy fist de )a chapelle. 

Un autre Ordinaire. 

Trois Processionnaires, 

Un beau Psaultier. 

Un Sautier. 

Le Roman du Reglus. 

Le Livre du Tournoiement Antéchrist. 

III. 

LES livres de JEANNE D'ÉVREUX 

FEMME DE CHABLES-LE-BEL. 1 

Un Bréviaire en un volume, entier, a l'usage de 
Paris. Qui se connu ence en la seconde page : 
JBeatus dominicus, et se fmist en la dernière page : 
Eegina cœli lœtare, noté. 

Un Bréviaire en deux volumes, à l'usage de Paris, 
à fermoirs de cuir rouge et de laiton. Et se com- 
mence la partie d'hyver après le calendrier : 



1 . Bibliothèque nationale, manuscrits , fonds français , no 
7855. 
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M jImio, et sefinist par on aatre (salendrier - 
SancH ThoÊiêe; et en Taotre parHe d*été, se com- 
mence par : Ik Deitmlaitdamu8^ et se finist : Ai 
SoeieUUem. 

Un BRtvfAiRE en deux roliunes, à Tusage de Paris, 
couvert de cuir blanc Et se commence la partie 
dlyver après le calendrier : Servite Domino^ 
et se finist à : Beiemft^ et la partie d'été se com- 
mence i la fin du calendrier : Capriooriius^ et se 
finist : Omnium fiddmm defundarum. 

Un autre Brévuuib endeuxvolumes,couT6rtdecuir 
blanc, à Tusage de Paris. Et se commence la par- 
tie d'hjnrer après le calendrier : Pro fidei me- 
rUis^ et se finist : Non sumrne Dei euUar ; et 
Tautre partie d'été se commence après le calen- 
drier ou second feuillet : Sinccpa discursus^ et se 
finist : Venite. 

Un ÉPisTeLfER à l'usage de Paris, couvert de cuir 
blanc, qui se commence au premier feuillet : Do- 
tninica prima in adventu^ et se finist : In secula 
sectdorum. 

Un Gréel, couvert de cuir blanc, à l'usage de Paris, 
à fermoirs de cuir rouge d'arain ; qui se com- 
mence à la page avant le calendrier : Per Dcum 
dicas^ et se finist à la table des proses : Christe 
inclite. 

Un livre couvert de cuir rouge empraint , des 
Légendes des nouvelles festes. Et se commence : 
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In conceptione heate Marie , et se finis t : Deo 
gratias. 
Un Livre d'église, auquel sont plusieurs épistres, à 
couvercles d'arg ;nt dorés ; d'une part un Cou- 
ronnement de Notre-Dame, et d'autre part l'An- 
nonciation. 

Un Livre d'église, auquel sont plusieurs évangiles, 
à couvercles d'argent dorés; d'une partie Cruci- 
fiement, et d'autre Nostre Seigneur assis, qui 
tient en sa main une pomme. 

Un Missel à l'usage de Paris , à fermoirs de soie 
verte, d'argent blanc. Et au premier feuillet du 
calendrier est la Circoncision, de lettres d'azur, 
et en la fin du pénultième feuillet est escript : 
Suppliciter te Deus, 

Un Missel à l'usage de Rome, à fermaillés de cuir 
vermeil et de laiton. Qui se commence au second 
feuillet : Incipit ordo, et se finist : Gloriam con- 
sequamur. 

Un Missel à l'usage de Paris, à fermoirs d'argent 
blanc, de soie ardente. Et commence en une page 
contre le calendrier : Incommemorationem sanc- 
torum, et se finist au dernier feuillet par: Gloria 
in excelsis et le Credo. 

Un livre pour les Bonnes Festes, de grosse note et 
de grosse lettre. Et se commence après le rebri- 
che : Levate capita^ et se finist : Non confundar 
in œterntim, 

19 
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Un livre noté pour les Bo!Ines Pestes, couyert de 
cuir blanc , à clos de laiton. Et se commence : 
In vigUia nativitatis Domini^ et se finlst : 2W 
autcm miserere nobis. 

Un Missel à Tusage de Paris, à fermoirs de cuirrooge 
et de laiton. Qui se commence, jin la première 
page : Ego sumpanis^ et au dernier feuillet : Ite 
missa est^ noté. 

Un petit livret nommé l'OaDiNAmE de Paris, couvert 
de cuir rouge. Et se commence : Gaude Maria^ 
et se finist : In civitate Domini. 

Un autre petit livret, nommé le Livre des Venités, 
couvert de cuir rouge cmpraint. Et se commence : 
Salve regina misericardia^ et se finistpar: Titien. 



IV. 
LES LIVRES DE CLÉMENCE DE HONGRIE 

7EM1CS DE LOUIS-LSrlIUTIir. ^ 

Un Bréviaire où madame disoit ses Heures, à 
l'usage des Jacobins, à fermaus d'argent. 

Un autre Bréviaire audit usage , à fermaus d'or. 

Un beau Sautier à lettres d'or et d'azur, que le 
pape li donna. 



1. Bibliothèqno nationale, mannscrits, Mélanges de Glairam- 
bault,t.XI.— Publié dans le Bulletin du BiWiV>p7i»7tf,n« d'août 1837. 
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Une Heures couvertes d'ais émailliés, garnis de 

pierres. 
IJn Bréviaire des testes anuelz à l'usage de Paris, 

à quatre fermoirs d'argent. 
Un petit Brévuire à l'usage des Jacobins, où Mar- 
guerite aidbit à dire les Heures Madame. 
Un autre Bréviaire à l'usage de Paris , à fermaus 

d'or. 
Dui Gréelz notés. 

Un Bréviaire en deux volumes, notés. 
Un Missel noté. 
Un Epistolier. 
Un Ordinnaire. 
Un Processionnaire noté. 
Deux Sautiers. 

Un Gaers, noté de plusieurs OfiSces. 
Un Séquencier, du roy Charles. 
Un grant Roumans, couvert de cuir vermeil, de 

Fables d'OviDE qui sont ramenées à moralité de 

la mort de Jésus-Christ. 
Un grant Roumans, où il y a XVII ystoires. Et se 

commence de l'avènement antéchrist. 
Un Roumans, couvert de cuir vert, des Enfances 

d'Ogier. 
Un Roumans des X Commandemens de la Loy, 
Un DE la Panthère. 
Un petit DE LA Trinité. 

Un couvert de cuir vermeil du Roumans de la Rose. 
Un petit de.l'ADvoGAGiE Nostre-Dame. 
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Un petit RouMANs de la Panthère. 

La Bible en françois, en dui volumes. 

Un Roumans de la Vie des Saints. 

Un livre en françois de Regimine principum. 

Un RouMANs de la conqueste de Césile. 

Un Chançonnier de mons. Gasse Brûlé. 

Le RouMANs DES VII Sages et d'Isopet. 

Un ïnstitute en françois. 

Un Roumans DU Reglus deMoliens. 

Un petit livret en anglois et en françois. 

Un Roumans de la Vie des Pères, de Balaam et de 

Josaphat. 
Une somate, ou Code en françois. 
Un Roumans de chansons. 



V. 

•INVENTOIRE DES LIVRES ROUMANS DE FEU MON- 
SEIGNEUR PHILIPPE- LE-HARDI, QUE MAISTRE 
RICHART LE CONTE, SON BARBIER, A EUZ 
EN GARDE A PARIS. 1 

C'est Vinventoire des joiaux, vaisselle ffor et cTar- 
gent^ aoicrnement de chapelle, livres, drap d^or, 
et de soye, etc., et autres hims meMes*advenuz à 
monseigneur de Bourgoingne, eonte de Nevers et 
haron de Douzi^par le trespas de feu monseigneur 
le due de JBourgoingne, dont Dieux ait Vâme. 



1. Voyez ci-dessus, p. 52. 
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Benduzpar Us officiers de feu mon dict seigneur i 
Fait à Paris j le vingtième jour de mars Van mil 
quatre cens et quatre. 

LIVRES 

t 

Les Croniques de France, fermans à deux fermouers 

d'argent, armoiez aux armes de feu mon dict 

seigneur. 
Le livre appelle des Propriétés des choses, fermant 

à deux fermouers d'argent; et y a à chascun fer- 

moeur ung prophète esmaillé. 
Le livre de Titus Livius, fermant à deux fermoeurs 

d'argent dorez, armoiez aux armes de feu mon 

dict seigneur, et le livre de Gnéon fermant à 

quatre fermouers deléton. 
Le livre qui parle des Tribulacions de l'Eglise, jadis 

passé devant l'avènement Jehu-Grist, et n'a 

nulzTermaux. 
Le livre du Vergier de solas, qui est tout à arbres 

d'or, fermant à deux fermouers de fer. 
Le livre qui parle de la Condtgion de tous Oysèaulx, 

fermant à deux fermouers d'argent dorés,armoiés 

aux armes de mon dict seigneur. 
Le RouMANT de Ogièr de Danêmarcht, feiinant à 

deux fermaux de fer. 
Le livre de la Vie saint Bernard , à dix clous 

d'argent dorés à chascun costé, et est fermant à 

deux fermouers d'argent dorés, armoiés aux 

armes de mon dict seigneur. 
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Le livre de MessireGage, qui parle du desduit des 
chiens et des oyseaulx; et n'y a nulz fermoeurs. 

Le Tournant appelle de l'Escièle du Ciel, à ung 
fermant de fer. 

Le livre des Ystoires et Groniques des contes de 
Flandre, à deux fermaux de fer. 

Le livre appelle des Fables Ysopét, fermant à deux 
fermaux de fer. 

Ung livre d'EcTOR de Troyes , fermant à deux fer- 
maus de léton. 

Ung livre de papier, faisant mencion de laRÉFUTA- 
cioN d'obéissance au Pape. 

Le livre qui parle de la Vénerie, fermant à quatre 
fermaulx de fer. 

Les livres appelez Etiques et Pollitiques, fermant 
à deux fermaux d'argent dorez, armoiez aux 
armes de Monseigneur. 

Le livre appelle Pollitiques, fermant à deux fer- 
maulx d'or, armoiez aux armes du Roy; et à ces 
deux livres à chacun une couverture de drap 
de soie doublée de sendal ; et sont tous deux en 
ung estuy. 

Les Groniques de Flandres, en papier, et sont à 
l'abbé de Saint-Bertin de Saint-Omer. 

livres appartenans a la chapelle. 

Ung bon Messel, à l'usaige de Paris, garny de fer- 
mouers et pipes d'or, que donna Monsieur le 
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Chancellier à ung jour de l'an, et servant aux 
grans festes à Prélat, couvert d'une chemise de 
drap de damas blanc, semé do marguerites, 
P et M de brodures d'or, et six boutons do perles, 
dont l'un est presque tout couvert de perles. 

Ung EVUANGELIER. 

Ung Eptstollier. 

Trois Gréels notés ; c'est assavoir deux grans et 

ung moien, dont celui qui servoit devers le corps 

est demouré en Bourgoingne. 
Un livre noté, où est compris tout le Service de 

MONSIEUR SAINT AnTHOINE. 



livres pour L'ORATOIRE DE MONSEIGNEUR. 

Ung Bréviaire en deux volumes, fermans à fer- 
mouers d'or, à l'usaige de Paris, ouquel mon 
dict seigneur dit ses heures, dont en l'un a pipe* 
d'or et chemise de soie, et en l'autre, non. 

Ung Messel, où mon dit seigneur dict son service, 
à l'usaige de Paris, à fermouers d'argent doré. 

Deux grands livres des Heures de Nostre Dame, de 
LA Croix, du Saint Esprit, et plusieurs Oroisons 
ET AUTRES SuFFRAiGES, scTvans tous les jours en 
l'oratoire de mon dict seigneur, à fermoeurs et 
pipes d'or, dont en l'un a œilles d'or, soubz une 
platine d'argent. 

Unes Petites Heures de Nostre Dame, qui furent à 
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la mère de Monseigneur, à deux petits fermoeurs 
d^or, deux boutons de perles et ime petite pipe 
d*or. 

Unes Petites Heures et Qroisohs en françois, de 
plusieurs sains, couvert de bordeure d*or et de 
menues perles, garnies de deux fermoeurs d'or, 
ormoiez aux armes de Flandres et de ma dame 
d'Artois. 

Unes Petites Heures et Suffraiges de Sains, jsiù- 
riez, à fermouers et pipes d'or aux annes 
d'Estampes. 

Uns Sept Psaulmes, dont la lecteure est toute 
ystoirée, couvert d'une couverture de veluau 
azuré, fcrmans à deux fermouers d'argent dorés, 
armorés aux armes de feue ma dame d'Orléans. 

La plus grant partie des cayers d'un Messel, 
TRANSLATÉ DE LATIN EN FRANÇOIS, lequel fist faire 
feue la royne Blanche, et lequel a esté lai?sié à 
parfaire , pour ce que on dist qu'il n'est pas 
expédient de translater tel livre, en espécial le 
saint Canon. 

Ung Petit Psaultier, ouquel a chascun psaulme 
une propre oroison; et le donna monseigneur 
de Berry à mon dict seigneur; garni de petits 
fermouers d'or, à fleurs de lis et une petite pipe 
d'or. 

Huit petis cayers : l'un contenant le Service de 

saint AnTIIOINNE, SAINT CiIARLEMAIGNE, et SAINT 

LoYS DE Marseille ; l'autre la Feste du Sacre- 
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ment; le quatrième couvert de soie, contenant 
plusieurs messes, et le demourant Procession- 
naires. 

Et nous commis par monseigneur le duc de 
Bourgoingne, comte de Nevers et baron de Douzi, 
à faire paier les marchans de ce qui leur est deu 
par feu Monseigneur, dont Dieux ait l!âme, des 
biens meubles advenuz par son trespas, et a oïr, 
corriger et clorre les comptes des inventoires 
renduz par les officiers de feu Monseigneur; 
certifiions les choses cy-dessuz déclairées avoir 
esté baillées à Franchequin de Bandelze, commis 
et ordonné par Monseigneur à la garde d'iceulx 
bi(»ns; et le surplus contenuz ou grant inventoire, 
et qui ne sont point compris en cestuy cy , mon 
dict seigneur les a pris par -devers lui. En tesmoing 
do ce, nous avons mis noz seings manuelz, le 20^^ 
jour de mars, l'an mil quatre cens et quatre, 

J. DE ThOISY. — J. DE TePLEUVE. 



VI. 
INVENTOIRE DE MARGUERITE DE MALE 

VEUVE DE PHILIPPE-LE-HABDI. ^ 

C^est Vinventoira des joyaulx et avUtres biens 
mœulïes demoure's du décès de fette trèshaidte et 

»i II ■ I » 

1. Voyez ci-dessus, p. 53. 
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pHissante princesse ma dame Màr^mle de Flan- 
dreSf duccesse de Bourgoingne^ Palatine^ dame de 
Salins et de Malines^ eneommencié à Arras le 
sixième jour de may, Van mU quatre cens et cinq ; 
par maislre Jehan Langret^ archediaque; Philibert 
de Chantemdle^ cscuier trenchant; Evrard Hon- 
dénie, constUier; Jean Mousquet^ derc des offices \ 
Guiottin de Paris^ escuier de cuisine; et messire 
Perriauj rJuinoine de Saint^Donat de Bruges; com- 
mis ad ce j et ordénéspar nosseigneurs Jahan^ duc 
de Bourgoingne^ le duc de Lembourt^ et le colite de 
Nevers. 

HEUBES ET LITRES B'OBISONB DU COFFRE 

SEIGNIET Â. P. 

Premièrement,ung livre enluminé où sont plusieurs 
Grisons en latin et en François, lequel est mis 
ou dict coffre, en ung petis coffre garny d'argent. 

Ung aultre livre de la Propriété d'aucunes Pierres, 
mis en une boursse de veluyeau vermeil. 

Ung aultre livre en latin et une Evuangile com- 
posée de la Concorde du texte des quatre 
ÉvuANGiLEs, à couvertures de perles, et clauns 
d'or et de perles, en ung estuy de cuir couvert 
de drap d'or vert. 

Unes Grandes Heures, en ung grant coffre garny 
d'argent et unes Grandes Heures, de cuir rouge 
couvertes; à clauns d'or et à ung pençoir, garny 
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de neuf perles, mises en une viese boursse de 
veluyau noir. 

Ung petit livret de deux Évuangiles et les Heures 
DE LA Croix, à couverture garnie d'or et de LVIII 
perles grosses, en ung estuy de camelot pers, à 
une grosse perle et ung bouton de menues perles. 

Ung petit livret de Pluiseurs Orisons, en latin et 
en françois, couvert de drap de soye noir, en 
ung estuy de haute liche (ouvré) de p. et de m. 

Ung aultre livret de Pluiseurs Orisons, historié 
d'ymaiges, couvert de cuir rouge, à clauns 
d'argent doré, et au pençoir, des enseignes: 
quatre petites perles, et deux maulvaiscs pierres ; 
mis en une boursse vermeille. 

Unes Heures où sont Pluiseurs Orisons en flameng, 
et ung autre petit livret du Psaultier saint 
Jérôme abrégié, couvert de cuir rouge sans 
clauns; rais en ung sachet blanc de toille. Avec 
pluiseurs rôles d'orisons, une viesle patrenostre 
et aultres escriptures. 

LIVRES ROUMANS EN TROIS COFFRES, DONT L'UN 

EST SEIGNIET A. C. 

Ung livre des Fabliaus., 

Ung livre de Balades et Virëlays. 

Ung livre du Gastelain de Coughy. 

Ung livre de Sébile d'Ayeul et de Hélie. 

Ung livre de Salhadin et de la Prise de Gonstan- 

T1N0BLE. 
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Le livre des Vies des anghiens Pères et des Philo- 
sophes. -^ 
Le livre des Avugles, en franchoys. 
Le livre des Gherres de Gonstantinoble. 
Le livre de la Vie saint GrégoIre. 
Le livre de Zacarye Albazarye. 
Le Roumant de la Chapelle Martinet. 

AULTRES livres ROUMANS, OU COFFRE A. O. 

Le Roumant du bon Larron. De l'Estat du Monde, 
et d'aultres choses. 

Le livre de Gassidoine 

Le livre de l'Espermache, autrement dit Gouver- 
nement du monde. 

Ung Roumant de Batailles. 

Le livre d'un docteur appelé Nue. 

Ung Livre dès Esbate:viens et roulle d'Esbatemens. 

GlOMANSlE d'EsBATEMENS. 

Jou Nichases Buridan, prestre, tabellions apos- 

tolicques et impériaulx, ai fet escripre cesle 

présente coppye de Tinventoire des biens demeurés 

du décès de feue très haute et puissante princesse 

et dame, ma dame Marghrite de Flandres,duehessc 

de Bourgoingne, etc. ; et en tesmoing de ce, j'ay 

mis mon signe-manuel. Fette à Arras, Tan mil 

quatre cens et treize, le 8® jour du mois de 

septembre. 

Buridan. 
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VII. 



ARREST DU CONSEIL D'ESTAT POUR LES 

CORDELIERS DU GRAND COUVENT DE 

CETTE VILLE DE PARIS. 1 

Sur ce qui a esté remonstré au Roy en scn 
Conseil par le sieur de Mesmes, conseiller du Roy 
en ses conseilz et président au Parlement de Paris, 
père spirituel et protecteur des Cordeliers du grand 
Couvent de cette ville de Paris, qu'il auroit cy- 
devant pieu à Sa Majesté d'establir sa bibliotèque 
et logement de son bibJiotéquaire en une grande 
maison apartenant audit couvent, seize rue de la 
Harpe, proche d'icelluy couvent, et ordonner, par 
arrest du Conseil du xxviiie may mvi^ trente -deux, 
qu'il seroit payé par chacun an au procureur du-, 
dit couvent la somme de deux mil livres, pour et 
au lieu du loyer d'icelle, par le Receveur général 
des finances de Paris; depuis par autre arrest 
dudit Conseil , du quatreiesme juillet mvi ^ 
quarente ladite somme de ii™ livres auroit esté 
réduis à quinze cens livres par chacun an, qui 
avoyent esté depuis emploiez annuellement en 
Testât de la receplo generalle des finances do 

1. Archives nationales, registre Z, 5998, f^ 26. 
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Paris ; et bien que la dicte maison doibt (sic) de 
valleur de plus de n ^i u <^ lirres de loyer , néant- 
moings lesdicts pères Gordelliers n*ont esté payez 
des susdictes xv ® lirres qu'avecq des peynes 
incroyables, et encores après de sy long reciille- 
mcnt qu'à présent il leur est encor delib demye 
année de mvi ^ xlyu, et les années entières mn ^ 
XLviu et Mvi<^ xLix, dontilz ne peuvent estre payez, < 
quelques diligences quUlz fassent à la poursuitte 
de leur deub. Parlant requeroit le dict sieur Pré- 
sident quUl pleust à Sa Majesté pourveoir au 
payement du passé, et augmenter du moings 
jusques à deux mil livres par an ledict loyer pour 
en estre payé par préférance à la partie de 
Tespargne , si mieux n'ayment (sic) Sa Majesté 
mectre ladicte maison à la disposition des sup- 
plians, comme elle estoit avant qu'elle fust 
ocuppée par ladite bibliotèque. 

Vcu la dicte requeste, les dicts arrestz, tout 
considéré, le Roy en son Conseil a ordonné et 
ordonne que des premiers deniers qui seront 
fournis à la rocepte géncralledes finances de Paris 
dos années mvi ^ xlvk et mvi ^ xlviii, lesdits pères 
Gordeliers seront payez de ii°^ ii ^ l livres qui leur 
sont deubs , de reste desdits loyers des dites 
années mvi ° xlvu et mvi ^ XLvni, par préférence à 
touttes autres charges et par concurence à la partie 
de Tespargne; que pour Tannée dernière mvi ^ xlix 
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la somme de xv^ livres emploiée en Testât de la- 
dite recepte généralle des finances sera paîée par 
concurence à la partie de Tespargne; et pour Tad- 
venir , à commencer du premier janvier de la 
présente année, veult et ordonne Sa Majesté qu'il 
soit payé ausdicts pères Cordeliers la somme de 
iim livres par chacun an, pour et au lieu du loyer 
de ladite maison, et qu'à cette fin ladite somme de 
iim livres soit emploiée par chacun an es estatz de la 
dite recepte généralie des finances, soubz le nom 
desdits pères Cordeliers, au lieu de Jadite somme 
de quinze cens livres, pour estre ladite somme 
de u°i Hvres paiée sur les simples quîctances du 
procureur dudit couvent, par concurence à la 
partie de l'espargne et par préférence aux autres 
charges. 

Faict au Conseil d'Estat du Roy, tenu à Paris , 
le dix-neufiesme jour de janvier mvi^ cinquante. 

Signé : Galland. 

Lehuictiesme avril, ledict arrest a esté registre. 



VIII. 
L'HISTOIRE DE LA BIBLIOTÈQUE DU ROY. 1 

Comme c'est une chose très constante qu'il y a 
eu des escoles publiques dans le palais de nos rois 

1. Bibliothèque Sainte-Geneviève, manuscrits, in-4o, n^Zf!. 
— Cette notice, malgré les nombreuses erreurs qu'elle renferme, 
nous a paru digne d'êtr e imprimée ; c'est d'ailleurg, croyons- 
nous, la première tentative qui ait été faite pour esquisser d'une 
manière méthodique l'histoire de la Bibliothèque du roi. 
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de la seconde race,on doit aussy tenir pour certain 
qull y aroit des livres pour Tusage des maistres 
qu'on y faisoit venir de tous costez pour y pro- 
fesser les sciences. 

Charlemagne , ayant affection pour les lett^ 
amassa deux belles bibliothèques : Tune en son 
palais d'Aix-la-Chapelle , qu'il ordonna par son 
testament d'estre vendue au profit des pauvres, 
et l'autre qu'il donna à l'abbaye de l'Isle-Barbe, 
auprès de Lion , qu'il avoit fait bastir , où il eut 
Le Drad pour bibliothéquaire, et, aprèsluy,Agobard 
qui furent depuis tous deux archevesques de Lion. 

Louis LE Débonnaire donna charge à Amalarius, 
diacre de l'Eglise de Metz,de dresser le^ canons du 
concile d'Aix-la-Chapelle, dont la pluspart estoient 
tirez des Pères de l'Église, et luy fournit, pour cet 
effet, les livres de son palais dont il avoit besoin, 
« dédit ei Iinperator copiam librorum de palatio 
n suc.» 

L'empereur Lotiiaire avoit aussy des escoles et 
des livres en son palais, où un certain moine de 
Luxuoil, nommé Angelomus, dit qu'il cstoit venu 
esludicr et lire les S*^*s Escrilures : «Insacrovestro 
n palatio sub obtentu traditionum liberalium 
n artium enucleationemque di v inarum Scriptura- 
;; rum, etc.;; Mais en la décadence de cette seconde 
race, fjQus les rois qui furent appeliez Fainéans, 
les livres furent bannis de leurs palais aussy bien 
que les estudes. 




HISTOIBE MANUSCRITE. 305 

Le roy Robert ayant esté élevé par un excel- 
lent maistre , sçavoir Gerbert, archcvesque de 
Reims, qui fut depuis pape, se rendit fort sçavant, 
et r'iippella les Muses en son palais, qui en avoient 
esté chassées. Comme Trithème assure de-luy quMl 
avoit toujours quelque livre à la main, on rje doit 
pas douter qu'il n'en ait fait un amas considérable: 
u do ejus manibus liber nunquam recedebat.» 

On ne trouve pas ce que sont devenus ces livres 
ni ceux que les autres rois, ses successeurs, avoient 
peu amasser. Ils estoient réduits à si peu de choses 
du temps de Louis Hutin, que dans son Inventaire, 
au chapitre de ses livres, on ne trouve que cinq 
volumes, outre ceux d'église; sçavoir : deux livres 
de Chroniques^ le roman du Eeclus^ le livre du 
Tournoiment^ un livre de Comptes k images, et le 
Jeu des Eschetz. 

Cette indifférence pour les livres et pour les 
estudes continua dans l'esprit de la cour jusqu'à 
Charles V, qui, ayant eu Nicolas Oresme, très 
habile homme, pour précepteur, il luy fit prendre 
le goust des belles lettres. C'est pourquoy ce prince 
luy donna ordre de chercher des livres pour en 
composer une bibliothèque, dont il eut la direction; 
l'engagea à faire des traductions de latin en fran- 
çois, aussy bien que Raoul de Presles, Jean Corbi- 
chon et plusieurs autres, afin que les courtisans et 
la noblesse, qui n'entendoient pas la langue latine, 
qui n'estoit alor? connue que des clercs, ne croupis- 

20 
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sent pas dans Tignorance, faute de pouvoir entendre 
les livres. 11 eut donc soin de faire traduire les 
meilleurs autheurs, tant ssacrez que prophanes : 
conimo la Jiiblc , la Cité de Victi , les Morales 
iVAristotr, Tit clive, Valèrc le Grand et plusieurs 
autres, qu'il fit niesme orner do miniatures, pour 
donner plus d'envie de les lire, ce qui s'appcUoit 
un livre bien historié. C'est ainsy qu'il. amassa une 
belle et curieuse bibliothèque qu'il mit à Fontai- 
nebleau. 

Le roy Charles VI, son fils, ayant aussy de 
l'affection pour les sciences, comme on le lit dans 
le Songe du Verger^ amassa plusieurs Hvres qu'il 
mil au Louvre, y joignant ceux de son père, qu'il 
fit venir de Fontainebleau pour en composer une 
bibliothèque royalle , dont il fit Antoine des 
Essarts le directeur, et après luy Garnier de S*- 
Yon, en 1 H8. 11 y avoit environ 8G0 volumes, qui 
cstoient tous manuscritz , distribuez en trois 
chambres. 

Ce roy estant mort en 1423, pendant que les 
Anglois tenoient Paris, b duc de Betfort, qui estoit 
régent en France, fit l'aire l'inventaire des manus- 
critz de celte bibliothèque royalle, et la prisée, qui 
se monta à la sonune de 2,323 livres. Il on déchargea 
S<^-Yon, qui estoit alors eschevinde Paris, et s'em- 
para de tous ces livres, qu'il fit probablement passer 
en Angleterre, avec les meubles les plus précieux 
du Louvre. J'ay veu un Titelive à la fin duquel ces 
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mots estoient escritz : « Ce livre a esté envoyé des 
n parties deFrancepar le duc de Betfort,régent,au 
n duc de Glocostre,son beau frère, en Angleterre, 
n Tan li2i. Il a esté rapporté depuis en France 
» par hazard.jf 

Louis XI, qui selon le témoignage de Gaguin, 
aimoit les lettres et cultivoit les sciences, « calle- 
« bat litteras et supra quam regibus mos est erat 
« eruditus,» fit une grande provision de livres à 
la sollicitation du mesme Gaguin qu'il avoit 
estably son bibliothéquaire, lequel achepta et fit 
transcrire les meilleurs qu'il peut rencontrer. On 
trouve sur les registres de la Faculté de méde- 
cine que ce Roy leur demanda à emprunter le 
Basis, qui est un livre d'un médecin arabe, pour le 
faire copier. Il mit cette bibliothèque au château 
Fontainebleau. 

Charles VIII, son fils, qui luy succéda, fut dès 
sa jeunesse, si occupé à la guerre, et mourut si* 
jeune , qu'il n'eut pas le loisir de cultiver les 
lettres. 

Mais Louis XII les eut en singulière estime, et 
fit chercher des livres de tous costez pour former 
uns bibliothèque à Blois, où il faisoit sa demeure 
ordinaire.En effet, il en amassa une si considérable 
que Symphorien Campier,qui a escrit la vie de ce 
roy, le compare pour cela à Ptolomée Philadelphe, 
roy d'Egypte : « est bonarum litterarum amantis- 
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• simus ac librorum cupidissimus, instar Ptolemaei 

• Pliiladclplii, nec minus sumptuosam quam îpse 
w Philudelphus bibliolhecam exlruxit. > Après la 
prise de Milan, il en fît apporter plusieurs livres, 
parliculièromenl pour le droict , en sorte qu'un 
ambassadeur, nommé Bologninus, voyant à Blois 
celle Bibliothèque, Testima la première des quatre 
singularitcz qu'il avoit remarquées en France, au 
raport du mesme Campier. 

Quoyque M' de Thou assure que le roy Frax- 
çois I^f n'ait point estudiéen sa jeunesse, «quamvis 
n a pucritia nullis litteris imbutus,* il ne laissa 
pasd'aymcr les sciences et de les vouloir apprendre, 
prenant plaisir de s'en entretenir avec des sçavans, 
parliculièrement avec Jacques Cholin,quî luy tint 
lieu de précepteur, selon M' de Thou, Lascaris, 
Budéo et Cliastelain. Ce fut à la sollicitation des 
deux premiers qu'il prit resolution de relever la 
bibliothèque royalle de Fontainebleau, l'an 15î27; 
qu'il fit le mesme Budée son bibliothéquaire, puis 
Pierre Cliastelain ; qu'il envoya Guillaume Postel 
et Gillius dans le Levant pour achepter des ma- 
nuscritz des langues orientales , ausquelz il donna 
12,000 liv. pour cet effet; qu'il institua en 1531 
. des professeurs en ces langues orientalles , au 
collège de Cambray; qu'il prit dessein de le rebastir 
magnifiquement, et de le doter de cinquante mil 
escus de revenu pour y entretenir six cens esco- 
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liers, avec des maistres en toutes les facultez. Mais 
sa mort arresta rexéeution d'un si généreux 
dessein. 

Henri II succéda à cette noble inclination que 
son père eut pour augmenter sa bibliothèque, fit 
venir, comme il y a bien de l'apparence, les livres 
que Gillius avoit achetez en Grèce par l'ordre do 
François 1©^, et donna en 1556 l'arrest qui ordonne 
aux libraires de fournir à la Bibliothèque royal le 
deux exemplaires de tous les livres qui s'impiî- 
meroient, dont l'un est oit pour la bibliothèque de 
Fontainebleau, l'autre pour celle de Blois. 

Après la mort de Pierre Chastelain, qui fut 
évesque d'Orléans, Pierre de Mondoré, con ;eil)er 
au grand conseil, fut choisy pour maistre et direc- 
teur de la bibliothèque de Sa Majesté. 

Catherine de Méicdis apporta en Frince une 
partie des manuscritz de la bibliothèque de Flo- 
rence, que Cosme de Médicis avoit eu*, du ^débris 
de celle des empereurs de Gonstantirople. Elle les 
mit en la bibliothèque de Fontainebleau avec ceux 
qui y estoient desjà. Et comme après la mort 
d'Henri II, elle se retiroit souvent à Blois, où elle 
est morte, elle y fit venir ses manuscritz pour les 
mettre en ce chasteau, avec ceux que Louis XII y 
avoit desjà amassez, et elle e i donna la garde ï 
l'abbé Bèncinenni italien. 

Quoyque les troubles de^; guerres de la Religion 
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(jui arrivrrcnl sous le n»gno de Charles IX eussent 
porlf* graml pn'judico aux lettres, toutefois ce 
jruin* priiKO ayant o^té fort bien instruit par 
.la<<iU(S Amiol, son précepleur, il conserva lou- 
jouFri (II' raiiiour pour les sciences, et particulière- 
juj'iit pour la poésie, à laquelle il se diverlissoit 
quel<Iurlois, va qui lit qu'il aynia toujours les livres 
et qu'il achoijta ceux du président Rançonnât, 
quoyquo ses finances fussent fort courtes en ces 
temps calaniileux, afin d'en augmenter la biblio- 
thèque royallo,ou plustost pour réparer les pertes 
quVllc avoit souffertes durant les désordres de ces 
guerres civiles. 11 en donna la direction au mesme 
Janpies Aniiol, son précepteur, après la mort de 
Moiuloré. 

TTkniiy IV estant entré dans Paris et ayant 
donné la paix à ses sujet/ ne pensa plus qu'à leur 
en faire ^M)iisl(^r lis fruits et ù faire refleurir les 
arls et hvs sciences par tout son royaume. Il prit 
donc rc*i!olulli)n de faire venir à Paris ses deux 
bibliothèques, celle de Fontainebleau et celle de 
Blois, afin d(^ les joindre ensemble, tant pour les 
augmenler plus facilement que pour servir plus 
utilement aux gens de lettres. 11 fit donc mettre 
celle de Fontainebleau dans le collège de Clermont, 
d'où les Jèsuistesesloient sortis, etensuitte ordonna 
par arrest au S»" Bencinenni, abbédeBellebranche, 
d'y faire aussy apporter ceux de Catherine de 
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Médicis, qu'il avoit desjà fait venir à Paris en son 
logis, rue Plastrière, au nombre de sept cent 
soixante trois volumes, dont l'inventaire est encore 
à la Chambre des comptes. Et tant les uns que 
les autres furent mis- entre les mains de Jacque de 
Thou, qie Sa Majesté avoit choisy pour maistre 
de sa librairie , qui les fit relier en maroquin 
rouge, aux despens d'une confiscation. 

Les Jésuistes ayant esté r'appellez à Paris, on 
leur rendit leur collège deClermont, et l'on trans- 
porta la bibliothèque en une maison qui fut louée 
auprès de S* Cosme, appartenante aux Cordeliers. 
En 1609, le mesme roy Henry IV prit la réso- 
lution de faire exécuter, en tout ou en partie, le 
dessein qu'avolt formé François I^r de faire bastir 
un collège royal en ccluy de Cambray, tant pour 
y faire enseigner toutes les sciences par des profes- 
seurs royaux dont il augmenta le nombre et les 
appointemens^ que pour y mettre la plus ample 
et la plus belle Bibliothèque qui se pourpit. Il 
commit l'exécution de ce projet à quatre grands 
personnages, au cardinal Du Perron, au duc de 
Sully, au président de Thou et au S^ Gillot, con- 
seiller de la Cour, qui se transportèrent sur les 
lieux le 23 décembre de la mesme année, et arres- 
tèrent les desseins et les marchez des bastimens 
qui estoient à faire. Mais la mort impréveuë de ce 
grand roy en fit surseoir pour quelque temps 
l'entreprise. 
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Locis XIII, qui luy succéda, y fît travailler dès 
rannéc suivante 11 en mit la première pierre 
le 8« aousllGil, et y fit apporter tant de diligence 
que la principalle face du bastiment fut bientost 
mise en sa perfection ; mais les troubles qui arri- 
vèrent dans TEstat furent cause que le reste est 
demeuré imparfait jusqu'à présent; en sorte que 
la Bibliothèque royal le n'ayant pu y estre placée, 
comme c'estoit le dessein, elle demeura auprès 
des Cordeliers, M^ le président deThou en estant 
toujours le maislre, et mess" Gosselin, Gasaubon 
et Rigault successivement les gardes sous luy. Elle 
ne consistoit d'abord qu'en une grande chambre, 
et une gallerie médiocre auprès, qui contenoit 
tous les manuscrits. 

Ce roy, quoyque fort jeune et quoyqu'il eut 
peu le loisir d'étudier, ne laissa pas de penser à 
augmenter sa bibliothèque. Car ayant appris que 
Philil^es Ilurault de Chiverny,évesqu3 de Chartres, 
avoit laissé par sa mort un nombre considérable 
de bons livres, et particulièrement plusieurs 
manuscrits, il les fit retenir pour sa bibliothèque, 
et en paya douze mil livres, suivant la prisée qui 
en avoit esté faite. 

Ensuittc, comme elle se trouva desjà suffisam- 
ment remplie en 1G2S, et qu'il n'y en avoit point 
d'inventaire, on nomma M^s Rigault, Hautin et 
Saumaise pour y travailler, ce qu'ils firent avec 
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une grande assiduité et une application particu- 
lière. François deThou ayant succédé à son père 
à la charge de Maislje de la librairie du Roy, et 
M'^ Rigault, qui en avoit la garde, ayant achepté, 
quelques années apros,une charge de conseiller au 
parlement de Melz, Pierre Dupuy fut substitué en 
sa place pour garde de la mesme bibliothèque. 
En 1642, après la mort de François de Thou, 
Hiérosme Bignon, advocat général, fut choisy par 
le roy, pour sa grande probité et son rare sçavoir, 
afiSn de remplir sa place ; Abel de S*« Marthe eut 
le soin des livres qui estoient restez à Fontainebleau, 
et Mr de Chaumont de ceux du cabinet et de la 
chambre du roy. Pierre Dupuy s'associa Jacques 
son frère, qui estoit bénéficier et prieur de S* Sau- 
veur, aussy homme de lettres, qui le survesquit 
et exercea son employ après sa mort. Lequel 
mesme légua par testament à la Bibliothèque 
royalle tous leurs livres, qui se montèrent à plus 
de 15,000 volumes, et qui sont marqués de leurs 
armes. 

Après le décès de Hiérosme Bignon , arrivé l'an 
16.., le roy Louis le Grand gratifia son fils, qui 
avoit succédé à sa charge d'avocat général et à ses 
mérites , de celle de Maistre de la librairie de Sa 
Majesté, et pourveut M^ l'abbé Golbert, docteur 
en Sorbonne, de la garde de la Bibliothèque. 

Ce fut alors que M^ Golbert, comme sur-inten- 




314 ArrENDicE. -^ laso à 1720. 

dant des bastiincns ayant la direction des arts et 
des .^cioncop, voyant que la bibliothèque du Roy 
ne rc'po uloit pa?? à la grandeur de Sa Majesté, et 
qu'il y «.n a volt dans Paris qui estoient plus 
noiiibrousor!, prit dessein de l'augmenter, soit de 
manusciits, soit de livres imprimez, et, comme le 
lieu où ollce.stoiln'enpouvoit contenir davantage, 
il la fit transporter en deux logis auprès de son 
hoslel, on attendant qu'on ait basty un lieu assez 
vaste et assez commode pour recevoir le grand 
amis do livres dont on prétendoitle remplir. 

On choisit M^ de Carcavy, ancien cons3iller du 
Grand Clonscil, fort versé dans la connoissance 
des livres, pour en avoir la garde sous M^ Colbert, 
alors é vt squo de Luçon, qui le fut depuis d'Auxerre ; 
et on Iny donna charge de mettre les livres dans 
le.- api)a '((Miicns de ces maisons, ce qu'il fît avec 
tout Tordre (|ue le lieu pouvoit permettre. Il s'y 
trouva (l'al)ord environ 25,000 volumes, tant 
mauu.scr-ptzqu'iinpriiiic/, y compris la bibliothèque 
(le Mr le duc d'Orléans qu'on fil venir du Louvre 
pour l'incorporer en celle de Sa Majesté. 
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132. IDl. lî>ii. lî>;{. lilUÎ. •J()7. 

Voy. l>i»pôt It'^^al.- --K>*taîui>os. 
— Mnîtri':-! do la lil»r;iirio. — Mo- • 
dailli's, vie. 
BiBLioTiiiu^rKs : 
Voy. Amhrosionno. 

Anj,'i'liqiio. 

ArstMial. 

AvDi'ats. 

lîalnzo. 

]Jéthuno. 

Bif^noii. 

Bigot. 

Blois. 



Bodlojenne. 
Bourgogne . 
Brionne. 
Brcdcau. 
Bulteaa. 
Carmos. 

Catherine de Médieis. 
Colbert. 

Doctrine chrétienne. 
Ducliesne. 
- Dapny. 
Escurial. 
Falconet. 
Faure. 

Fontainebleau. 
Fouqnet. 
Gaignièrefl. 
Gaulmin. 
Gotha. 
Huct. 
Hnrault. 
Jésuites. 
La Rochelle. 

Louis-lo-Grand (collège). 
■ Louvre. 
Mazarînc. 

Médoeino (Ecole de). 
Mi'Dtel. 
Mcymcs (iio), 
Montclial. 
Muséum. 
Naplos. 

Notr(?-Damc de Paris. 
Orléans :G. d*j. 
Ta vie. 
rithou. 
lîiolic'lion. 

Saint-Germain des Prés. 
Saint-Victor. 
Sainto-Chapelle. 
Sainto-Ocneviève. 
Sainte Marguerite. 
lie Thon. 
Trichot. 
Université. 
Vienne. 
Ville do Paris. 
BiGNE (Gaces de la), son poêmo BUT 
la chasso, 8. 
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BiGWON (Armand- Jérôme), maître 
de la librairie, 241. 

BiGNON (Jean-Frédéric), maître do 
la li])rairie, 257. — Cherche à 
réorganiser le Dépôt légal, 258. 
— Se retire, 260. 

BiGNON (Jérôme I), maître de la 
Hbrairie, 127. — Sa bibliothè- 
que, 212. 

BiQNON (Jérôme II), maître de la 
librairie, 133, 135.— Sa biblio- 
thèque, 212. 

BiGNON (Jérôme III), maître delà 
librairie, 275. 

BiGNON ("J.-P.), maître de la li- 
brairie, 212. — Sa bibliothèque, 
sa marque, 213. — Divise la bi- 
bliothèque du roi en quatre dé- 
partements , 214. — Prend sa 
retraite, 241. — 242, 245. 

BiGKON DE Blanzt, maître de la 
librairie, 241. 

Bigot (Jean), sa bibliothèque et 
son ex libris, 201, 202. 

Bigot (Louis-Emeric) , sa biblio- 
thèque, 261 et s. 

Blanche deBoubbon, 21. 

Blanchet (Jean), copie le catalo- 
gue de G. Malet, 19. — En fait 
lo récolement, 35, 36. 

Blanchet (Louis), 37. 

Blois, biblioth. qu'y forment les 
princes d'Orléans, 55 et s. — 
Louis XII y transporte la bi- 
blioth. du roi, 58. — François I«' 
la réunit à celle de Fontaine- 
bleau, 69 et s. — Combien elle 
possédait do vol., 72. — 144,152, 
159. 

Blondeau de Chabnage, 256. 

Blondel (Fr.), architecte, cité, 
155, 221. 

BoccACE (J.), 55, 238. 

Bodleyenne (bibliothèque) , sa 
fondation, 241. 

BoiviN (J.), nommé gardo des 
manuscrits, 214. — Extrait d'une 
de ses lettres, 195. — Sa mort, 
241.— Cité, 50, 105,146. 



Bollakdistes, cités, 283. 

Bolognini (L.), vers qu'il adresse 
à Louis XII, 61. 

BoNiFACE VIII (procès de), 236. 

Bonnac (marquis de), envoie des 
manuscrits au. roi, 240. 

Bonnabdot (A.), cité, 127. 

Boenemann (l'abbé) , bibliothé- 
caire do J.-P. Bignon, 213. 

BoBBoMÉE (cardinal), fonde la bi- 
bliothèque Ambrosienne, 241. 

Boudon, trésorier à Montpellier, 
envoie des manuscrits à Colbert, 
186. 

Boudot (P.-J.), g^arde de la biblio- 
thèque du roi, 276. — Catalogue 
dressé par lui, 245. 

BouGY (Alf. de), cité, 217. 

Bouhieb, 80. 

Bouillon (cardinal de), sa biblio- 
thèque, 221. 

Bouillon (duc de), 251. 

Bouillon (Godefroi de), sa chro- 
nique, 29. 

Boulancouet, 207. 

Boulay (E. du). Voy. Duboulay. 

BouLLiAU (Ism.) , bibliothécaire 
do J.-A. doThou, 169, 170, 172. 

BouBBON (cardinal do), réunit dos 
médailles, 152. 

BouBBON (connétable do), ses livres 
confisqués, 68. — Son procès, 
236. 

BouBGOGNE (ducs do], lour biblio- 
thèque, 52, 53. 

BouBZEiB (abbé de), 232. 

Boyet. relieur de Colbort, 234. 

BozE(Cl. de), garde des médailles 
du roi, 279. 

Bbanlabt (Jacques^ conseiller au 
Parlement, 47. 

Bbantome, cité, 66, 101. 

Bbessuibe , patrie do Pierre dit 
Ber choir e, 10. 

Bbetagne (duché de , 21. 

Beétigny (paix do), 9. 

Bbèveb (marquis de), ses manus- 
crits et ses caractères orientaux, 
120. 
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Bbice Germain , cité, 55, 149,154, 

172, 217. 
Brii'.nne (nmiiurtcrits flitri de., lenr 

histoire. 140 «t «. 
Buii.N'M.. Voy. Luinéuif. 
Bbiknne (cuiute dv , H(*8 médailles 

aclittéfs ])our le roi, 154. 
Bbihson (Bar lia bé) , sa conduite 

pondant la Ligu.», 91, 94, 96. — 

Vole la Lil'liotlièque du lioi, 

97. — Rassemble ded médailles, 

152. 

BBITIHII MU8KUM,8. 

Bbodeâv (Julien ,8a bibliothèque, 

198. 
Bbonod, notaire à Paris, 239. 
Bbobhakd Sébastien; , lègue au 

roi sa bibliothèque, 222. 
Bruck (le voyageur., livre qu'il 

donne au roi, 183. 
Bbuoes vL. de . Voy.Gruthuyse. 
'Bbuneau l'abbé), bibliothécaire 

do Gaston d'Orléans, 152, 158, 

159. 
Brunet (Gustave), cité, 171, 172, 

203, 217. 
BuDÉ Guillaume) , maître de la 

lil)rairie du roi, C5, 06. — Sa 

mort, 68. — Sal)il)li()thè(ine,98. 
Buigne ,G. d«'la). Voy. Higne. 
BuLTEAU Charles) ,sa bibliothèque, 

207. 
BuiiEAU (Laurent), confesseur de 

Louis XII, 184. 
Bureau. Voy. Dumpmartin et Es- 

Bars (des). 
Burgcs Guillaume de), sa Chro- 

tiiqiie trad. pour Charles V, 13. 
Buridan Nicaise , 300. 
BuRMAXN, cité, 220. 
BuvAT (Jean', copie les catalogues 

do 1088, 201 et s. — Extraits de 

son Journal, 210. 
Cabinet DU roi, estampes connues 

sous ce nom, 155. 
Calfurnius, 285. 
Cambrai (collège de,' , 110. 
Cambrai (traité de), 236, 239. 
Cangé ( J. de) i SOS livres achetés 



pour le roi, 240. 
CAPPEBruTNiEB ( Jcan) , gardo delà 
bibliotlièque du roi, 276.— Ca- 
talogue dressé par lui, 245.— Se8 
manuscrits, sa mort, 260. — 252, 

^250. 
APPEBONKiEB (J.-A.), garde de la 
bibliothèque du roi, 277. 

Carcassonxe, les archives du cha- 
pitre, 186. 

Cabcavi (de), bibliothécaire deCol- 
bert,231. — Puis garde de la bi- 
bhothèque du roi, 149. — Classe 
le cabinet des médailles, 153. — 
Dresse le catalogue de la biblio- 
thèque do Fouquet, 159. — 8» 
bibliothèque achetée pour îe roi, 
J61. — Prend sa retraite, 187. 
—165,166, 183, 201, 232. 

Cabmes de la place MAUBEBTileUr 
bibliothèque, 183 et s. 

Cabra, bibliothécaire natioDal,261. 
—Guillotiné, 262. 

Caby (de), ses médailles achetées 
pour le roi, 250. 

Casaubon (Isaac),ami deP.Pithou. 
104. — Garde de la librairie sous 
Henri IV, 110. — Ses dernières 
années, sa mort, 117, 118. Ce 
qu'il dit des catalogues delabi- 
bliiothèquc du roi, 128. — Cite, 
117, 118, 128. 

Cassien (Jean), ses œuvres trad. 
pour Charles V, 13. 

CAsaiNr,livros qu'il donne à ^a bi- 
bliothèque du roi, 183. 

Catalogues. Voy. Bibliothèque du 
roi. 

Catherine ije Médicis, sa biblio- 
thèque, 100 et s. — Reliures exé- 
cutées pour elle, 109. — Ses mé- 
dailles, 151. 

Cathkuine de MoNTPENsiER, Char- 
li'riVllui donne un volume, 31. 

Catulle, 201. 

Caussin de Perceval, gardo de la 
bibliothèque du roi, 277. 

Caylus (comto de), ses estampes 
acquises parle roi, 156. 
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Gbsisiebs (Barnabe de), maître 

des comptes, 102. 
CssAB (Jules), sa chronique, 29. — 

Sa vie, 80 .—Cité au XIII» siècle, 

285. 
Chabannes (Jean de), 92, 98. 

GHALOIDrDB, 285. 

GHAiiLiNE (Gh.), cité, 139. 

Ghamblt (Nicole de), femme de 
G. Malet, vol. à ses armes, 20. 
— Monument qui la représente, 
89. — ^Bend compte après la mot't 
de son mari, 40. 

GHAMFOBT,bibliothécaire national, 
261. 

Ghampieb (Symph.) ,6 1 . 

C^MPOLLioN-FiQEAC, cité, 261 . 

Ghampsneufs (le P.) , bibliothé- 
caire de Fouquet, 160. 

Ghancey (abbé de), garde des es- 
tampes, 280. 

Ghakbelieb, sa bibliothèque ache- 
tée par Colbert, 231. 

Ghantemelle (Ph. de), 298. 

Ghasité (Jean de la), 184. 

Ghaslemâgke, sa biblioth.; livres 
écrits par lui, 5. — Son testa- 
ment, 8. — Sa vie, 22. 

Ghables n, le Chauve, sa biblio- 
thèque, 8. — Bible qui porte son 
nom, 4. 

Ghables IY, roi de France, ses 
livres, 6. 

Ghables Y , roi de France , son 
amour pour les lettres, 10. — 
Traductions faites par ses or- 
dres, 11 et s. — Sa signature, 12. 
— Note autographe de lui, 13. — 
Transpoi'te sa biblio h. de la 
Cité au Louvre, 15 et s. — Y 
travaillait la nuit, 17. — Yol. 
donnés par lui, 21, 23, 28, 31. 
— Sa mort, 35. 

Ghables VI, roi do Franco, vol. 
qui lui ont servi, 21, 23, 24,25, 
30, 81. — Son sacre, 26. — Vol. 
donnés par lui, 22, 2 /, 28, 29,30, 
81. — Invent, de ses livres en 
1410, Mi et s.— En 141 8, 45 et g. 



«-Ses bibHothéc, 87, 40, 44, 45. 
— Sa mort, 47. — Son mausolée, 
50. — Son histoire manuscrite, 
237. 

Ghablbb YII , roi de France, 52. 

Ghables VllI, roi de France, dé- 
pouille la biblioth. de Naples, 
55. 

Ghables IX, roi de France, trans- 
porte la bibliothèque du roi de 
Fontainebleau k Paris, 86. — La 
reliure sous son règne, 88, 87 
et s. — Sa devise, 89. -^ Achète 
les médailles de Grolior, 151. 

Ghables le Mauvais, roi de Na- 
varre, 29. 

Ghables le Témébaibe, ses livres, 
53. 

Ghabbok (B.), cité, 66. 

Ghabbon, auditeur des comptes, 
ses médailles achetées pour le 
roi, 154. 

Gbabsigné (de), vend au roi les 
livres de D. Huet, 254 et s. 

Ghastel (Jean), conséquences de 
son attentat, 98 et s. 

Ghastbe (G. delà), femme de J.-A. 
de Thon, 169. 

Chatillon (cardinal de), réunit 
des médailles, 152. 

CHAULLic (Gui de), sa chirurgie, 
24. 

Ghattmont (Jean de), garde des 
médailles du roi, 152. 

Ghazet (de), 266. 

Chekault, commissaire du roi, 94. 

Chébuel, cité, 160. 

Chevalieb (l'abbé C), cité, 101. 

Chevillieb (A.), cité, 67. 

CnufE, l'empereur envoie des li- 
vres à Louis XIY, 198.— 256. 

Chic (l'île de), 179. 

Chiverny (de), chancelier, sa bi- 
bliothèque, 123. 

Chomel, cité, 173. 

Cheétien (Florent), bibliothécaire 
du président de Mesmes, 223. ' 

Ghbétien (Gervais), donne un vol. 
à Charles Y, 25.— Charles Y lui 
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donne denx toI., 81. 
OHBÉTiEif (Guy), bailli de Bouen, 

80. 
GHBtsTorE DE PiBAN, citée, 10, 11, 

18,20,21. 
Chxistike, reine de Suède, veut 
acquérir la bibliothèque du 
comte de Béthune, 142. — A B. 
Trichet pour bibliothécaire,148, 
159. — Cherche k acheter la bi- 
bliothèque de G. Gaulmin, 160. 
— Puis celle du président de 
ICesmes, 228. 
CicÉsoiT, 285. 

Cité (palais de la), on lui enlève 

la bibliothèque du roi, 15, 16. 

Claibakbault, sa conduite vis-à- 

vis de Gaignières, 208, 209. 
Claude de Fbance, yoI. reliée à 

ses armes, 78. 
Claudien, 201, 285. 
Clémence de Honobie, inventaire 

de ses livres, 290. 
Clémekt (Nicolas), garde de la bi- 
bliothèque du roi, lui lègue des 
estampes, 155, 201. — Bresse le 
catalogue dit de 1675, 201. — 
Laisse voler la bibliothèque. 
Legs qu'il lui fait, 205. 
Clément (P.), cité, 153,154,159, 
166, 177, 182,183, 186,232,233. 
Clebmont (collège de).Voy. Louis- 

le-Grand (collège). 
Oléves (Marie de), sa mort, 89. — 

Beliures à son nom, 91. 
Clotilde (sainte), sa vie, 32. 
Cognac (château de] , biblioth.qu'y 
forme Charles d'Angoulêmo, 58. 
CoiNTREAU, garde des médailles, 

279. 
CoLBERT hliothèque de), com- 
ment formée, ses bibliothécaires, 
estimée à quelle somme, 216, 
231. — Ouverte aux savants. 
Passe aux fils de Colbert, 232, 
241.— Son catalogue, 2iî3. — Re- 
liure des volumes, 234. — Vente 
des imprimés, 235. — Inventaire 
des manuscrits, 236, 237.— Bb 



sont vendas an roi, 288, 289. — 
18, 149. 
GoLBBBT (Charles-éléonore), hérite 
de la bibliothèque du griiuâd Col- 
bert. Tend les imprimé8,235.— 
Offireles manuscrits au roi, 238. 
— En reçoit 300.000 livres, 239. 
CoLBKBT (J/-B.), prend la direc- 
tion de la bibliotlièqtLB du roi, 
1 41 .— T fait entrer les inanuscnta 
dits deBrienne,146, 148.— Fait 
acheter les livrer de B. Trîohet, 
148.— Transfère la bibliothèque 
dans la me ViTienne,149. — Si- 
tuation de soà hôtel, I^Ô.— 
Fait poursuivre les assassins de 
Pabbé Bruneau, 153. — Enrichit 
le cabinet des médailles du roi, 
158, 164. — Achète les estampes 
de Mich. de Marc/Ués. 155. — 
Et la bibliothèque de G^aulmin, 
161.— Dépètnlle celle Hé Kaza^ 
rin, 162 et s.-;- Agrandit là bi- 
bliothèque du roi, lôTr — Mas- 
sions bibliographiques qu'il 
dirige, 176 ets.-^Sa niort,187.— 
Fait visiter ad roi la bibliothè- 
que. S'occupe des reliures, 188. 
—Ses armoiries, 235.— Ses lettres 
citées, 153, 154, 159, Ï66, 177, 
182, 183, 186, 232, 233. — Voy. 
Bibliothèque de Colberi. 

CoLBEBT ( Jacques-Nicolas), ai-chev. 
de Bouen, hérite de la biblio- 
thèque de Colbert, 232.— 166. 

Colbert (Louis), garde de la bi- 
bliothèque du roi, 187. 

Colbert (Nicolas), garde de la 
bibliothèque du rOi, 135, l4l.— 
Et intendant des médailles, 153. 
— Sa mort, 187. 

Colbert (ruej, 219, 220. 

Colbert. Voy. Seignelay. 

CoLLÉGr>8. Voyez : 
Beauvais. 
Cambrai. 
Ecossais. 
Louis-le-Grand. 
Maitre-Gervais. 
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Navarre. 
PresIeB* 

TrégtdeF* '/ , . -^ 
CoLOKKA ((Hlles), 868 (Euvrêê, 24, 

:203. 
Ooi«ûiosxj[iE,> 285. ' - 

CciMPiJBOKE. Yoy. Sainte-Marie et 

Dominicains. 
OoNCHEB (Gnillamme de), Dialogue 

composé par lui, 9. 
Ckanvé (prince de;, réunit des mé* 

dailles, 151. 
OoKONÉE (Mathien), relieur de 

Charles V, 30. 
CONSTANjrNOPLE,101, 180, 222. 
CoNTY (Evrard de , médecin de 

Charles V, traductions qu'il fait 

pour lui, 12. 
CoBBECHON (Jean), savbiblioth.^ ses 

traductions, 13, 14. 

COSDCLIEBS DE PaBIS, Louis IX 

leur lègue des livres-, 5. — Re- 
çoivent en dépôt la bibliothèque 
du roi, 109. — Leur bibliothèque, 
llO.—Louis XIII les visite, 118, 
•^Se débarras^entde la bibliothè- 
que du roi, 125. — Arrêt rendu 
en leur faveur, 301. 

CoBONELLi (V.), globes exécutés 
par lui, 221. 

CosTE (Hilarion de), cité, 102. 

CoTELiEB, dresse le catalogue des 
manuscrits grecs du roi, 204. 

OoTTON(leP.),118. 

CouLS (Hervé de>,38. 

Coi7BCELLEB(Marguenatdo}, 220. 

CoTJBTEVAOHE (André), clerc des 
comptes, 47. 

CousiNEBY, seff médailles, 260." ' 

CouTiLLiBB (Denis), libraire, 47. 

CoYPEL (C.-A.), garde des estam- 
pes, 280. 

Ceamoisy (F.-L.), imprimeur du 
roi, 163. 

Cbamoisy (S.-M.)i imprimeur du 
roi, 163. 

Cbamoisy, libraire, donne ses li- 
vres aux JTésuitesi 100. ' ' ^'■ 

Cbevieb (J.-B.)i cité, 11, 283. 



CuJAB, 187. ' 

Dacieb, lègue ses livres au voit 

222. 
DAonE8sxAU,intendant à Tpnlpiuief 

186. 
Dahpmabtin (Bureau de}, fait Tin- 
vent, des livres de Charles VI, 

41.42, ' 

Dampmabtin (comte de), 92,93^ 
Dan (P.), cité, 65. .. 

Dànoéatj (Jourûal de), cité, 187. 
Daunoy (Thomas) , maître, des 

comptes, 45, 46. 
Dausbonval (Jean), confesseur du 

duc de Guyenne, 38. 
DÉCBÉTALESfleS], 20, 23. . , . . : 
Delabobde (H.), cité, 157. 
Delacboix, garde des estampeji.à 

la Bibliothèque, 1 56. 
Delacboix (Jean) , maître > des 

comptes, 45, 46. 
Delahaye, nommé garde du cabi- 
net des estampes, 214. 
Delisle (L.), cité, 196, 203, 207,l 

209,217,226,231,233,239. 
Denis l'Abécpaqite (saint), ses 

œuvrep possédées par Pépin le 

Bref, 1, 2. 
Djénneby, ses médailles, 260. 
Dépôt légal des livbeb : 

Ordonn. de 1536. - 70^ 
— 1558. — 79. 

Déclarât, de 1617. — US. 

Arrêt de 1623. — 2ÎJ7. 

— 1642. — 227. 

— 1675. — 227. 

— 1685. — 228. 

— 1698. — 2ÎÎ8. 

— 1720. — 229. 
Règlement de 17^3. — 230. 
Invitation de 1773. — 258. 

Depping, cité, 200. 

Desaulnais, garde de la biblio» 

thèque du roi, 2'J7t. 
Desghamfs (Adaml, notaire, 47. . 

DEBïiAifDES, cité, â83. . i 

Despobteb (Philippe), donne des 

livres aa collège de Clermoni, 

100. 
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DnPBÉAVX a'âbbé), 907. 

IhAME DE PomzBs, ToL tehéê à 

set ftrmes, 78. ~ Bassemble des 

médaiUes, 152. 
DiBDDr, cité, 251. 
DiozaTE 'les 29. 
DiPT, dresse le cstalogne des ma- 

noseriis orieDtsax dn roi, 204. 
DoAT (le présideDt), znission qui 

loi est confiée, 176. 
DooTBncs CBBÉTDCinnE, ss biblio- 
thèque devient pnbUqne, 241. 
DoLET (Etiennej, 79. 
DoMnacAiirB de CoxpiioirE, Loois 

IX lenr lègue des livres, 5. 
DoMnacAiiis de Pabis, Louis IX 

lenr lègue des livres, 5. 
DoBXAirs (cardinal de), donne un 

vol. à Charles Y, SI. 
DoucEUB (Louis), relieur du roi, 

191. 
Douet-d'Abcq, cité, 48. 
Dbiesche (Jean de la), trésorier 

de France, sert d'intermédiaire 

à Louis XI, 53. 
Dbovet, 252. 
Dbouin (l'abbé) , ses manuscrits 

acquiB j)oiir lo roi, 240. 
Dubois, relionrdn roi, 191. 
DuBoULAY (Eg./, cité, 10, 11. 
DuBBEUL'J.j, cité, 44. 
DuBROwsKi ^Pie^ro), 271. 
DuBUissoN, vend des livres auroi, 

256. 
Duc (Fronton du), bibliothécaire 

du collège do Clermont, 100. 
DucAKOE, dresse le catalogue des 

manuHcritH grecs du roi, 204. — 

Ses manuscrits achetés pour le 

roi, 247. 
DucHATEL (Pierre), maître de la 

librairie du roi, 68. — S'occupe 

surtout des reliures, 75. — Sa 

mort, 79. 
DucHESNE AÎNÉ, garde des estam- 
pes du roi, 280. 
DuoHEBNE (l'abbé), bibliothécaire 

deOolbert, 231. 
DuoHXBNE (André), sort de sa bi- 



bUotbèqne, 206, SSl, 286. 

DucHESHE (François), 206. 

DucHEsiŒ (J), cité, 149,156. 

DuxoLCfET, cité, 151. 

DuPEBBON (cardinal), 110, 111. 

DT7PLE8SI8 (G.j, cité, 155, 157,206. 

Dttpbé, maître des comptes, cher- 
che à s'emparer de la hlUioth. 
du roi, 91, 94. 

Dupuis (G.-F.), bibliothécaire dn 
prince de Soubise, 171. 

DupuT (Claude), sa bibliothèque, 
187. 

DupuT (Jacques), nommé garde de 
la bibliothèque du roi, 127, 183. 

— Sa mort, sa bibliothèque, 134 
et s. — Dresse le catalogue de la 
collection de J.-At de Thou, 169, 
172. 

DvpuT (Pierre), recueil de pièces 
qu'il forme, 108. — Prend posses- 
sion des livres de P. Pithou, 
104. — Fait l'estimation des ma- 
nuscrits de Ph. Hurault, 123.— 
Nommé garde de la bibliothèque 
du roi, 127. — Dresse un catido- 
gue, 128. — Sa mort, 133.— Sa 
bibliothèque, 135. — Ami de G. 
Naudé, 138. — J.-A. de Thou 
lui lègue des manuscrits, Ant. 
de Loménie lui en donne , 
146. — Lègue ses manuscrits a 
Fr. de Thou, 138, 147.— Dont il 
avait été le bibliothécaire, 169. 

— 172. 

DuBAKD, relieur du roi, 191. 
DuBANTi (G.), évêque de Mende, 

BonBational traduit pour Charles 

V, 12, 27. — Exemplaire racheté 

à Londres, 57, 58. • 
DuviviEB(Hennequin), orfèvre de 

Charles V, 44. 
Dux (Nicolas), dresse le catalogue 

des livres de Blois, 70, 71, 72. 
Ebbon, bibliothéc. de Louis 1er, 3, 
Echecs (Traités sur les), 6, 9, 25, 

286. 
Ecossais (collège des), 216. 
Edouabd III, roi d'Angleterre, 29. 
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TToiNHASD, cité, 2| 8. 
Emeby, conseiller d'Etat, 105. 
Enoch (Uvre d'), 183. 
Epabque (Ant.), vol. qu'il donne 

au roi, 68. 
Efebngn (dnc d'), 154. 
Ebcubial (biblioihèqne de r),i)0S- 

séde celle de C. Lascaris, 73. 
EsoFS, ses Fables y 25, 285, 294. 
Ebbabs (Antoine des), bibliothéc. 

de Charles VI, 40 et s. — Desti- 

tné, 44, 45. 
EsBABs (Pierre des), sa mort, 45. 
Estampes (cabinet des), son origine 

et son histoire, 155 et s., 214, 

248, 256, 259, 260, 264, 280. 
Estampilles. Voy. Bibliothèque 

du roi. 
Ebtienne (Bobert), ses caractères 

grecs, 73. — Défendu par Du- 

châtel, 79. 
Ebtbades (d'), abbé de Moissac, 

185. 
EsTBÉES (César, cardinal d'), sa 

bibliothèque, 221. 
EsTBÉES (Gabrielle d'), son livre 

d'Heures, 221. 
EusÈBE, manuscrit de ses œuvres, 

237. 
Eve (Clovis), relieur, sa marque, 

113. 
Eve (Nicolas), relieur de Henri 

IV, 113. 
Evbeux (Jeanne d'), vol. qui lui a 

appartenu, 22. 
Eabbiciub , cité , 68. 
Falconet (André), 251. 
Falconet (Camille), chargé d'es- 
timer les manuscrits de Colbert, 

235. — Sa bibliothèque, 250 et s. 
Fauchet (Claude), 223. 
Faugèbe (P.-A.), cité , 172. 
Faube (le P. Ant.) , sa biblio- 
thèque , 199 , 200. 
Félibien, cité, 50, 98, 105, 143, 

149, 283. 
Febdinand d'Abagon, enrichit la 

bibliothèque de Naples ,55. 
Febbièbes (Loup de), 236. 



Feybet de Fontette , sa colleo- 
tion achetée pour le roi, 156, 256. 

FiNiGUESBA (estampes de), 260. 

Flandbe (manuscrits relatife à la)» 
236, 239. 

Fleuby (l'abbé), cité, 283. 

Flobence (concile de), 237. 

Flobub , manuscrit de ses œuvres, 
237. 

Foix (coilége de), ses manuscrits, 
186. 

FoKDTTLE (Jérôme), achète des 
manuscrits pour le roi , 66. 

Fontainebleau, François 1«' y 
crée une bibliothèque, 65. — H y 
réunit celle de Blois , 69. -^ Son 
catalogue, 73. — Sa description , 
74.^— Ses manuscrits :grecs, 
81. — Keçoit la bibliothèque 
d'Aimar de Banconet ,81. — 
Louis XIII songe à y rétablir 
une bibliothèque , 121 et s. 

FoNTANiEU (de), sa bibliothèquo 
achetée pour le roi , 255. 

FoNTENAY(le P.), rapporte des vo- 
lumes de la Chine , 198. 

Foucault (l'intendant N.-J.), mis- 
sions que lui donne Colbert, 
185 , 187. 

FouLECHAT (Denis) , traduct. qu'il 
fait pour Charles V,i5, 28. 

FouLHiAC (abbé de), mission qu'il 
remplit ,185. 

FouQUET (Jean), enlumineur de 
Louis XI, 53. 

FouQUBT (le surintendant), donne 
des livres au collège de Cler- 
mont , 100. — S'empare des ma- 
nuscrits rassemblés par Ant. de 
Loménie, 148. -r- Achète une 
partie des livres de B. Trichet , 
148. — Histoire de sa biblio- 
thèque , 158 et s., 198 , 241. 

FouBMONT (Michel), garde de la 
bibliothèque du roi,276. — Mis- 
sion bibliographique qu'il re- 
çoit, 222. 

FouBKiEB (Edouard) , cité, 86» 116» 
157, 172. 
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FouBHiTAL (Bichard de), sod 3«f- 

Hairê, 22, ^5. 
ForBNT (Caille ( a), lègue des nui« 

noBcrits an ro , 207. 

FSANCFOBT, 222. 

Fbavcois 1er, xyï de France, 86S 
bibliothéc., 6£, 6i. — Crée une 
biblioth. à Foiiainebleau , 65 et 
8. — Crée la charge de maître 
de la librairie ,65. — Mb. qu'il 
fait acheter, 66 et s. — Béonit 
la biblioth. de Blois à celle de 
Fontaineblean, 69. — La reliure 
' sous son règne, 77. — Bassemble 
des médailles, 151. 

Fbànçois n, roi de France , la bi- 
blioth. du roi et la reliure sous 
son règne , 81 et s. 

FBEioiîtis CJ.-E.), cité , 74. 

F&ÊRES MiNEUBa. Yoy. Cordeliers. 

Fbebne (du).Voy. Trichet. 

Fboissabt (manuscrit de], 238. 

Fboklat (C*« de), envoie des ma- 
nuscrits au roi , 240. 

Gages. Voy. Bigne. 

Gaouik (Robert), son épitaphe, 
53. — Date de sa mort , 55. — 
Cité, 10, 52. 

Gaignijè^bes (Boger de), ses es- 
tampes acquis 3s par le roi , 156. 
-^ Sa bibliothèque, 208, 209. 

Galte]*, 285. 

Galland (Antoine), mission qui lui 
est confiée ,178. — Achète des 
livres et des médailles pour le 
roi, 153 , 193. — Lui lègue des 
manuscrits orientaux , 207. 

Gallois (l'abbé), garde de ]a bi- 
bliothèque du roi^ 187. 

Ganeau , libraire ,215. 

GaBIN le LCHEBAIN, 9, 10. 

Gabwabd, bibliothéc. de Louis !«', 

S. 
Gaulmin (Gilbert) ,sa bibliothèque , 

161. 
GÉmÈBBABD , cité , 65. 
Gebmaik (Michel), extrait d'une 

de ses lettres, 195, 196. 
GiBVAiffDUBf bibliothéc. de Char? 



lemagne, 2. 

QzBTAis (Jacqnes), 98. 

OEBxnEB (C.), oiié, 2. 

GiBXBT, ses MTre» acheter poturlt 
roi, 256. 

diLDÉ (Nosrallah), médecin âfibe» 
donne des manuscrits à Lûuis 
XIV498. 

GiLLBB (Pierre), bibliôtiiéc. àWn- 
tainebleau, 65. — Achète dés 
mss. pour le roi, 66. — Ses aven- 
tures, 67. 

Gilles de Bome. Yoy. Colonna (G.) 

GiLLOT, ami de P. Pittiou, 104, 111 . 

GntEY-DTjPBÉ (J.-M.), garde delà 
Bibliothèque, 278. 

GiBOBB (A.-J.-B. de), cité, 26i8. 

GivBY (cardinal de), réunit dee 
médailles, 152. 

GstANviLLE (Barthélémy de), trtr 
duct. de son de proprietaU fd- 
rum, 13, 14,29, 89,298. 

Globes de Cobonelli , 221. 

Glocesteb (duc de), le duc de 
Bedford lui envoie un vol., 52. 

Gobelin ( Balthasar ), trésorier de 
l'épargne, 116. 

Godefboy (Denis), dresse l'inven» 
taire des manuscrits dits d^ 
Brieime, 148. — Mission qui 
lui est confiée ,177. 

GoDoiŒBCH, garde dès médailleB 
du roi, 279. 

GoLEiN (Jean), carme, traductions ' 
qu'il fait pour Charles V , 12, 
27. — Bienfaiteur du couvent 
des Carmes ,184. 

GoMBoxjsT ( plan de ), cité , 126. 

GoNKSsE (Nicolas de), traduit Vir 
lère Maxime , 14 , 28. 

GossELiN (F.-P.), garde deS mé- 
dailles du roi, 279. 

GoBSELiN Jean), bibliothécaire 
du roi, 79. — TransT'orte la bi- 
bliothèque de Fontainebleau à 
Paris, 86. — Sa conduite pen- 
dant la Ligue, 91 et s. — Béçoît 
en dépôt les mss. de CathériXus • 
de Médieîa, 107, 10»; — Se» dot- 
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nières années» 115. -r- S» mort»' 
116. 

Gotha (bibliothèque de), 177. 

GouLAiN (J.), Voy. Golein. 

GouYN (R.-P.)» garde du Tréior# 
239. 

Gbanetal (Girajrd de)r 44. 

Gbanoisb (J.)i Bft bibEothèque, 
173. 

Gbéooibe (saint), pape, sef œntres 
possédées par Louis IX, 5» 

GBE5AI8IE (Jean), dresse le eatal. 
des livres de Blois, 70, 71, 72. 

Gbolieb, volumes provenant de 
sa bibliothèque, 202. 

Gboçtbois (Jean), menuisier, tra- 
vaille au Louvre, 16. 

GB08LEY, cité, 102, 105, 271. 

Gbotids (Huguep), 131. 

Gbuthttyse (Louis de la), sa bi* 
blioth., 59. — Ses armes, 60. 

GuÉNEOAUi) (de), 144. 

Gui (Bernard), ses œuvres trad. 
pour Charles V, 18. 

GxjiBLET, nommé garde du cabi- 
net dçs titres, 214. 

GuioNABD. bibliothécaire du col- 
lège de ûlermont, est pendu, 99* 

GuioNEs (de), cité, 120. 

GniLHEBuy (de), cité, 39. 

GuioTTiN DE Pabis, 298. 

GuTENNE (manuscrits relatifs à 
la), 236. 

Guyenne (Charles, duc de) , Charles 
VI lui donne un vol., 81. — Don 
qu'il fait au roi, 88, 89. 

Hannequin (Gilles), relieur de 
Louis Xn, 77. 

Habdt (Claude), se^ manuscrits 
achetés par Colbert, 281. 

Hablay (Achille de), ami de P. 
Pithou, 104. — Sa bibliothèque 
achetée par Fouquei, 159. 

Hablay (Achille IV de), lègue des 
livres au collégeLouis-le-Grand, 
100. 

Habpe (rue de la), la bibliothèque 
du roi y est installée, 125, J 49. 

EiUDZQUs^ DçBiiAiïOpxTB* aw liyrea 



confisqués, 206. 
Haubéau (B.), cité, 2, lt)2, 205. 
Hautain, dresse un catalogue de 

la bibliothèque du roi, 128. 
Henbi n, roi de Prance, peu bi- 
bliophile, 75. — La reliure sous 
son règne, 78. — Enrichit le 
cabinet des médailles, 151. 

Henbi III, roi de France, la re- 
liure sous son règne, 89 et s. — 
Sa biblioth. vendue à Tencan, 
91. 

Henbi IV, roi de France,confisque 
à Pabb. de St-Denis la Bible de 
Charles^e-Chauve, 4. — Sa con- 
duite vis-ii-vis du président de 
NeuiUy, 93. — Transfert la bi- 
bliothèque au collège de der- 
mont, 98. — Conséquences de 
l'attentat de J. Chastel, 99. — 
Veut acquérir les mss. de Cathe* 
rine de Médicis, 107. — Songe 
à déplacer la Bibliothèque, 110. 
— La reliure sous son règne, 
111 et s. — Enrichit le cabinet 
des médailles. 152. 

Henbi VI, roi d'Angleterre, 49. 

Henbi H. duc de Normandie. 9. 

Hebbelot (d'), dresse le catalogue 
des manuscrits arabes, 204. 

HÈBE (Denis de), conseiller du roi, 
108. 

Hebennius, 285. 

Hesdin (Simon de),' sa traduct. de 
Valère-Mazime, 14,28. 

HiLAiBE (saint), manuscrit de ses 
œuvres. 287. 

HiLDuiN, abbé de St-Denis, bi* 
bliothéc. de Charles H, 8. * 

HiPPOCBATE, ses œuvres po^^sédées 
par Charles V, 20, 81. 

HiBE (PhUippe de la), cité, 221. 

HoNciiÈUE (£.), 298. 

HoPITAIrOÉNÉBAIi, 228, 229. 

HoBACE, 285. 

HoBLooE, envoyée p&r Paul I« à 
Pépin-le-Bref. 2. 

HospiTAL (chancelier de 1'), réu- 
nit des médailles, 151 • -^ 89. 
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Hrrr (Daniel), m bibliothèque, 
252 et «ulT. — Cité, 127, J39, 
148. ICI. 167, 172. 

HuBAULT (Jean), sa bibliothèque, 
123. 

HuBACLT (Philippe), sa biblio- 
thèque. 123. — 868 anneB, 12i. 

Indes (compagnie dos). 222. 

ImroBTiATd'). 29. 

Innocent III. son liber miseriœ, 
25. 

Invalides (hôttl des). 207. 

Inventaires. Voy. Bibliothèque du 
roi. 

Isabelle de Bavière. Charles YI 
lui doiino un vol., 28. 

Isaxbert, cité, 119, 214. 

Ispahan. 180. 

Jacob (le P. Louis), cité. 10, 15, 
53. 101, 105,109, 120, 133, 139. 
157. 158. 167, 171, 173, 198, 203, 
214, 226 

Jacobins. Voy. Dominicains. 

Jacques, relieur de Jean I«", 8. 

Jault, vend des volumes au roi, 
259. 

Jean !«', roi de Franco, son amour 
pour lo8 livres, 6. — Note au- 
tographe de lui, 7. — Dépenses 
pour sa biblioth.. 8. — Liste de 
ses livres. 9. — Il achète trois 
romans, 10. — Ses guerres. 29. 

Jeakne d'Arc, son procès, 23G. 

Jean'xe d'Evrkux, vol. qui lui a 
ai)i)artonu. 2,'. — Inventaire de 
80S livres, 287. 

JÉsriTKB pliasses de Franco. 98. 
— Lcii.-s bibliothèques, etc.. 99 
i)X s. — Exclus par F. Pithou du 
coUôgc- dv! Troycs. 105. — Rap- 
jx.'U'siM l'rance, 1(;0. — Cv qu'en 
(iitC.l .1 lii.lOO.— lîibliotlit'ciues 
«;u'i h p(;^'.st'",b;it'iit il l'.nris. '^o'Z, 
Voy. L-,\ ir-U-Graïul (collège; et 
Mai.- oit I rijicbso. 

JoEiiMY (dc), maître des comptes, 
choroho à s'emparer de la bi- 
bliothèque du roi, 91, 94. 

Joland Lavau), 22T, 



JoLT (Hugnes-Adrien), garde dei 
estampes à la Bihliothèque, !56, 
264. 

JoLT (J.-A.), garde des etiamiM, 

•280. 

JoLY DE Flettrt, bihliothécaire de 
N.-D. dé Paris, 249. 

JoLY DE Plzurt, procuTexir gé- 
néral, cède ses manuscrits au 
roi, 147. 

JoskPHE (Flavius), ses œnyiee, 
39. 

JouBSRT (Jean), peintre, 169. 

Jourdain, secrétaire de la biblio- 
thèque du roi. son Mémoire Ai«- 
toHque, 245. — Cité 37. 58, 68, 
134, 153, 161, 172. 176, 177,193, 
198^ 207, 214. 215. 

JouviN DE BocHEFORT (plan lie 
Paris de), 125, 126. 

JovE (Patd), cité, T3. 

Joyeuse (François de), cardinal, 
domie des livres aux Jésnitefl, 
100. ~ Achète une partie dJ 
ceux de P. Pithou, 104. 

JuGLER (J.-F.). cité, 143, 148, 160. 
161, 222, 255. 

Juifs, volumes qu'on leur confie» 
que, 37, 38. 

JuNoT, notaire à Paris, 289. 

Justin, 285. 

Justinien, ses Institutes, 30, 292. 

La Bisse (Mathieu), bibliothécaire 
du roi, 70, 71. 

L ABORDE (L. de), cité, 6, 268. 

Lac aille( plan de Paris de),l 49 , 1 50 

Lacour (Louis), cité, 39. 

Lacroix (P.), cité, 172, 270. 

La Croix du Maine, cité, 226. — 
223. 

Lactance, 236. 

li \ ■ vj;> ANT, garde des médailles du 
roi, 2' 9.— l*uis des estampes, 280. 

LAdXY J. de), garde de la biblio- 
thèque du roi, 27G. 

La Haye, 222. 

Laigre (Adam ) , bibliothécairo de 
François 1er, 63, 64. 

Laillier (Michel de), conseiller 
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LAidKÉ, son voyage dans le Levant, 
166. 

Lallemant (Gabriel), donne des 
livres au collège de Clcrmont, 
100. 

Lallemant de Betz, ses estam- 
pes acquises par le roi, 156. 

La Mabe (Philibert da , ses ma- 
nuscrits achetés pour le roi, 
215. 

Lambeet (marquise de), 220. 

Lambebtle CouRT,8on Alexandre, 
29. 

Lambda, 228. 

Lancelot, chargé d'estimer les 
manuscrits de Colbort, 235. — 
Donne des manuscrits au roi, 
240. 

Landon (C.-P.), cité, 195. 

Langlès , conservateur des ma- 
nuscrits, 263. 

Langbet (Jean), 298. 

Languedoc, 177, 236. 

Lapobie du Theil, conservateur 
des manuscrits à la bibliothèque 
du roi, 263. 

LaKochelle, les livres de Charles 
d'Orléans y sont déposés, 57. 

La Rochelle (bibliothèque de), 
confisquée par Eichelieu, 120. 

Lascaris (Constantin), cité, 68. — 
Rapporte des manuscrits de Na- 
plcs; sa. bibliothèque ; retrouve 
les majuscules grecques, 73. 

Lasserbe, bibliothécaire do Gas- 
ton d'Orléans, 158. 

Lassilé, dresf^ l'invontaire des 
mni'Ubcrits do C;.theriiio de 
MéVcis, 100. 

Latini (Bruuot o), soi . TréàC r, 22, 
24. 

Laubespine (di ): 72. 

Laurent, doni nioain, autci.r do 
la, Somme des vices, o. 

Lauthier, ses mcdail es acli otées 
pour le roi, 104. 

La Vallièbe (duc de), 256, L'GO. 



Law (Banque de), 217,219. 

Lebeau, cité, 251. 

LEBisGUE (Jean), fçïeffier de la 
Chambre des comi)to3, 40, 41,42, 
43, 45,46. 

L£B£B(C.), cité, 42. 

TiEBEUF (l'abbé), cité, 1 1 , 257, 282. 

Lebbun (le P.), oratorien , donne 
des volumes au roi, 222. 

Leclebc (Guill.), dresse le catalo- 
gue de la bibliothèque de J.-A. 
de Thon, 171. 

Le Coq, 122. 

Le Faulcheub (Jean, , relieur de 
François I»', 77. 

Lei'èvre (Nicolas), précepteur do 
Louis XIII, ses manuscrits, 146, 
167. 

Lefèvbe d'Etaples, dresse le ca- 
talogue de la biblioth. de Blois, 
69. 

Lefèvbe de Villebbune, biblio- 
' thécairc national, 262. 

Le Gallois, cité, 161, 200, 226, 
231, 255. 

Le Gascon, relie la collection dite 
de Brieune, 147. — Et les livres 
de Gaston d'Orléans, 157. — Ceux 
de J.-A. de Thou, 169. 

Legbain (B.), cité, 110. 

Legband (J.-G.), cité, 195. 

Legband d'Ausbt, directeur de la 
bibliothèque nationale, 263. 

Le Hay, garde des estampes, 280. 

Leidbade, bibliothécaire de Char- 
lemagne, 2. 

Leipsick, 222. 

Lelong (le P.), dresse l'inventaire 
des manuscrits de Baluzo, 216. 

Lemaibe, cité, 147, 172, 200. 

Lenoib (J.-C.-P.), maitre do la li- 
brairit!, 260.— Se retire, 261. 

Léon X.., papo, 169. 

LEPRiNCE,gardo de la bibliothèque 
du roi, 277.— Cué, 79, 87, 91, 
108, 134, 139, 141, 143, 146, 147, 
154, 160, 161, 172, 173, 177, 188, 
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191, ?01, :i03, 205, 207, 211, 217, 
222, 226, 231, 247, 269, 288. 

Le lUn'x i>k4<im'y, cité 15 et s., 
5C, 5H, CiH, lOG. 

LrHi'uT (l'ii-rn- , caKC'ticr, travaille 
au Louvre, IG, 17. 

Li.hTuiLE (l'ierrc de), cité, 93, 99, 
110, 116, 117, 118, 139. 

Lx Tkllier Camille) , abbé de 
Louvois, maître de la librairie, 
187. — Titres et fonctions qu'il 
cumule, 1U4. — Veut rendre pu- 
blique la bibliothèque du roi, 

197. — Vu acheter dfcB livres eu 
Italie, 200.— Sa mort, 211. 

Le Tellier Maurice), archev. de 
Keims, donne des livres au roi, 
198. 

Le Thieullier, cité, 251. 

LiONAMo (Jean do , ses œuvres, 83. 

LiB0N(J.), cité, 283. 

Lisbonne, 222. 

LisiEUX, 12. 

LisTEB (Dr;, son Voyage cité, 194, 
196. 

LocK (Frédéric), cité, 221. 

LoiflEAU Jean , doyen do la Fac. 
de médecine, 54, 55. 

LoisEL, cité, 105. 

LoMÉiB, cité, 160,161, 171. 

LoMÉNiE (Antoine de,, précieux 
mamiKcritR qu'il réunit, 146. — 
Il les donne à son fils, 147. 

LoMÉNiE (Et.-Ch. de), cité, 148. 

LoMÉNiE (Henri- Anj^nstc de), vend 
à Richelieu les manuscrits ras- 
Bcniblés pur son père, 147. 

LoMÉNiK. Voy. Brienno. 

LoNDKES,222. — Voy. Angleterre. 

LoRET. sa Gazptie citée, 14;.*, 143. 

Lorraine manuserils relatifs à la;, 

198, -.^07. 

LoRKAiNK ^(îardinnl de") , réunit 
des méilallles. !5:^. — 81. 

Lorraine (duc do;, réunit des mé- 
dailles. 152. 

Louis I<=r, le Débonnaire, roi de 
France, sa biblioth., 3. 

Louis IX,roi de Franco, son amour 



pour les livres, é. — Crét une 
biblioth. à la Sainte-Chapelle, 5, 
281 et s.— Sa vie, 24, 26. 

Louis X. roi de France, inventaire 
des livres qu'il possédait. 6, 286. 

Louis XI, roi de France, reconsti- 
tue la biblioth. dn Louvre,52.— 
ses bibliothéc, 58. — Emprunte 
deux vol. à la Fac. de médecine, 
64, 55.— Cité, 101. 

Louis XII , roi de France, trans- 
porte à Blois la biblioth. durci, 
68.~ n l'enrichit, 59.— Ses ar- 
mes, 60. — Sa devise. Belioret 
exécutées pour Ini, 76. 

Louis XIII, visite la bibliothèque 
du roi, 118. — Songe à rétablir 
une bibliothèque h Fontaine- 
bleau. 121. — Reliures à ses ar- 
mes, 129. 

Louis XrV, s'intéresse aux mé- 
dailles. 154. — Gravures exécu- 
tées par ses ordres. 166. 

Louis-le-Gband (collège), la \^ 
bliothèque du Boi y est installée, 
98. — Histoire de la bibliothèque 
du collège, 99 et s. — Ses bâti- 
ments accordés à l'Université, 
100. — On y dépose les mss. de 
Catherine de Médicis, 107. 108. 
— Libéralités qu'il reçoit de 
Fouquet. 160. 

Louis DE Compiègne, dresse le ca- 
talogue des manuscrits orien- 
taux, 204. 

Loup de Ferrières, cité, 284. 

Louvois (abbé de). Voy. Le Tel- 
lier (Camille). 

Louvois. fait transporter à Ver- 
sailles le cabinet des médailles, 
154. — Prend la direction de la 
bibliothèque uu roi. 187. 

Louvre (bibliothèque du), vol. 
précieux qu'elle possédait, 76, 
91, 109. 

Louvre (château du). Charles V 
le restaure et y installe sa bi- 
blioth., 15 et s. — La tour de 
la librairie, 17, 18. — Charles 
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IX 7 installe ses médailles, 153. 
— L*abbé Bruneau y est assas- 
siné, 152, 153, 159.— On songe 
à y transporter la bibliothèque 
du roi, 211.257,268. 269. 
LuGAiN, 285. 

Lucas '(!*•)» achète pour le roi 
des médailles, 153. — Rapporte 
d'Orient des manuscrits, 206. 
LuxEMBOUBG (jalais du), biblio- 
thèque qu*y réunit Gaston d'Or- 
léans. 157. 
Lyon, 151, 237. 

MabilIiON, cité, 2, 3,195. — Achète 
des livres pour le roi, 193. — 
Dresse le catalogue des manus- 
crits latins. 204. 
Maoé (Gilles), 253. 
Macbobe. 285. 

Madeleine (église de la), on songe 
à y installer la bibliothèque du 
roi, 268. 
Madbid, 222. 

Madbid (traité de), 236, 239. 
Hagliabecei, 195. 
Hahomet, ses conquêtes, 29. 
Kahomet II, 101. 
Maichel (D.), cité, 2, 67, 81, 108, 
109, 128,154,160, ^114,217,219, 
233. 
Maison PB0FES8E DEsJÉsmTEs, sa 
bibliothèque, 99. — D. Huet lui 
lègue ses livres, 252 et s. 
Maîtbe-Geïivais (collège de), sa 
fondation, 25. — Charles V lui 
donne un vol., 31. 
Maîtbesde la Libbaibie, création 
de cette charge, 65. 
Guill.Budé, 65. 
Pierre Duchâtel, 68. 
Pierre de Mondoré, 79. 
Jacques Amyot, 87. 
J.-A. de Thou, 97. 
François de Tliou, 119. 
Jérôme IBignon, 128. 
Jérôme II Bignon, 133. 
Jérôme III Bignon, 275. 
CamiUe Le TeUier, 187. 
J.-P. Bignon, 212. 



Bignon de Blanzy, 241. 
A.-J. Bignon, 241. 
J.-F. Bignon, 257. 
J.-C.-P. Lenoir, 260. 
D'OrmesRon, 261. 

Mâle (Louis de), comte deFlandrêf 
Charles V lui donne un vol., 22. 
— Sa bibliothèque, 53. 

Mâle (Marguerite de), ses livres, 
53, 297 et s. 

Malet (Charles), licencié en lois, 
40. 

Malet (Gilles), bibliothéc.de Char- 
les V, sou catalogue, 18 et s. — 
Donne un vol. au roi, 32. — 
Confirmé dans ses fonctions, 87. 
— Catalogue divers vol., 38. — Sa 
mort, 89. 

Malet (Jean), maître d'hôtel du 
roi, 40, 41. 

Malhebbe ^dc), bibliothécaire de 
N.-D. do Paris, 248, 249. 

Malin (J.-M.), garde de la biblio- 
thèque du roi, 276. 

Malingbe, bourgeoifi de Paris, 
sert de caution à Louis XI, 55, 
56. 

Malinope (Cl.), cité, 112. 

Mancixi (marquis de), 219. 

Manuce (Jean), vol. qu'il donne 
au roi, 68- 

Manuscbits (département des) , 
quand créé, 214. 

Mabca (do), ses œuvres, 216. 

Mauchand (Prosper), dresse le ca- 
talogue de la bibliothèque Bi- 
got, 202. 

Maecien, 285, 

Mabgeurie (de la), 163. 

Mabguerite de Navabee , solli- 
cite pour Lefèvre d'Etaples, 69. 

Mabgukbite de Valois, donne des 
vol. à François !«', 74. 

Mabguebite la Eeliebesse, relie 
un vol. pour Jean I*', 8. 

Mabie de Médicis, reliures exé- 
cutées pour elle, 113. — 144,157. 

Mabie-Thébèbe, 142. 

Mabiette (J.), ses estampes, 259. 
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— Cité, 157. 

Marillac (lie), gardu dcfl bccaux, 

122. 
Marion-Ddmerban, p:ardo des raé- 

dailleR, 279.— CitéJ 52, 155,250, 

259.260. 2C2. 
Mablt.221. 
Mabi»lli:8 (Miobel de)i ROi* estam- 

p88 achetéett pour le roi, 155. 

— Cité, 117, 133. 134,139, 148, 
147, 155, 167, 171, 178, 207, 221, 
326. 

Martèîœ (£.), cité, 284. 

Martin (saint) de Tonrs. ?a vio, 
26. 

Martin, gardo de la bibliothèqne, 
278. 

Mable (Michel le), sa bibliothè- 
que. 241. 

Maeicfe (Joan). SfS MartjKerUca 
fiistoriales, 92, 93. 

MatultiKh (couvent des). 53. 

Mattiiti:u i#k Paiuù. >:(»ii-prii'ur 
des Cannes, 184. 

MATBF.roE (Thoninrt de), libraire. 
Vt.'nd un livn> r.u roi «ï'-an. 6. 

Mat'clkkc ^(iir;«r ^^ liotaire. 47. 

MArr.î.vTiTK (M,']c"î, •■':<*. 

Matlin J(;ïii, Ml.îi' •' > •■ r- ."'.e 
Char;<-; VL, 44 i . s.- ■ i ■■-■ v!;.'-»', 
47. 

Ma ukkpa s ( . 'f •-, :i î ( • ("k ■) , .' ;■ . 

Mauiîî:viî.l.. ^(;.:ir. d », J.;. 

M.vXiviAMs, L^■;">. 

Mazakin ('"ar.liiîHrs -^"« r.ipar ■ -i- h 
mfniu«crits n'":ii:s :•».»• A; t. do 
Loni.'îiio, 117, i!'^. — < aW-'-A 
déi)ouillo s.i, bibliei ir-'i^^, 161 
et P. — Son liôtol, 219.— Ouvre 
sa bibliothè(ino au public, 241. 
— 159. 160. 
Mazarine (bibliothôquo , vol. pré- 
cieux qu'elle i)OSsè!lo. M, 48.76, 
89,01, 105. — Vep.(ln'>]>^^ul-'n»t 
la Vn)n<l(!, 117, 158, 170.- -Dt»- 
viont i)u])li(iuo, ICO. — Ses nia- 
nuHcrits volés par (^olbfrt, 102 
et 8. — Livres chinois qu'elle 
possédait. 198. 



Médaille firappée en 1733, 223, 
225. 

Médailles (cabinet des), son ori- 
gine, ses commencements, 151. 
— Augmenté par Henri IV et 
par Gaston d'Orléans, 152. — 
Installé rue ViiTienne, enrichi 
par les soins de Golbert. 153. — 
Transporté à Versailles, puis 
rue Bichelieu, 154, 155. — Placé 
BOUS la direction de l'abbé de 
Louvois, 194.-250,259,260,262, 
264, 279. 

Médecine (Faculté de), prête deux 
vol. à Louis XI, 54, 55.-7 Sa bi- 
bliothèque devient pubUqûe,242. 

Médicis (Alexandre de), 169. 

MÉDICI8 (Laurent de), sa bibliothè- 
que, 101. 

MÉDICT3 (Pierre do), vol. qui lui 
est délié. 73. 

Medok rs (B.^ cité, 139. 

Mkilli paie (duc de la), 219. 

Mklot (.Vnicei , garde de la biblio- 
thèque du roi, 241, 248, 249. - 
Sa nio .'t, 256. 

Mflvn Gofisfl'ns'y retire, 92,95. 

M''.KAT>. , le 1 .(sidout do), achète 
j." bi' 1 <;!hèt leckMle Thou, 147, 
H;7, •; ;._! F re,.-: J, i70. 

Mi.NTr.' ^.r.),is. bibli» tlièquo, 173. 

Mmui; -l ^^a . n--L£ ;. ':b, 2G0. 

YhL.LEi { i'.-vAX jlibra •'•, 47. 

3ù'»>ri:t piv'silMit d ), ^n bibro- 
ilioiiic Se; armo :* es. Ses ro- 

.'..1<.) ►>.«•' C^ ^•— ^^- K. , OUI. 

Mi.fNik ;..8 piiadcu' iu), r.jnue 

des m^fi. au vn, 25 i. 
Messine, Lascaris lu. ligue sa bi- 

blioth., 73. 
Metz (Gautier de), son Image du 

monde J 22. 
Meitlen (Van der), ses tableaux, 

«•>o > 

MiUNt} (Jean de), le Roman de la 

liose. 27,291. 
Mézeray (E. de;, cité, 96. 
Méziêres (Philippe de),' Charles V 

lui prête un vol., 32*. — Il en 
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donne \m au roi, 83. 

MiCHELANT (H.), cité, 64. 

MiLHET (l'abbé), bibliothécaire de 
Colbert,231. 

MiLLiN, conservateur des médail- 
les, 264. 

MioNNET, garde des médailles, 279. 

MoDESTiNUs, jurisconsulte, 285. 

MoETTE, libraire, 215. 

MoiSBÂC (abbaye de) , ses manus- 
crits, 185. 

MoLiNs (Guillaume des), 45. 

Monceaux, vend une maison au 
roi, 166. 

Monceaux (de,, achète pour le roi 
des méflailles, 153. — Son voyage 
dans le Levant, 166. 

MoNDOBÉ (Pierre de), maître delà 
librairie, 79. — Sa bibliothèque, 
sa mort, 85. — Son successeur, 
87. 

MoNSTRELET ; mauuscrit de sa 
chronique, 237. 

MoNTAiGU (Gérard do , signe un 
inventaire, 38. — Vol. à ses ar- 
mes, 39. 

MoNT(;nAL (Ch. de), archovôquo do 
Toulon !=;■-', s(>-î livi-f.'S, ;m Tnarquo 
bibliojrrîiphiqus iô'.), JO-h, 11)0. 

MONTFAUCf'X li. d(\, citt', 20^). — 
ï}:\'entt>rio l(;,s manuKcrils d.'l'.-.- 
luzo, 21 G.— Et ceux do Coli) •:■(, 
285. 

Montmorency (Aune do , 60. 

MONTMORKNCY d^lO do;, réuîilt '\rA 

nié. lai Ue.-^, 152. 
Montpellier, G. Poliic^.r .«\v ii- 

tire, 66. 
MoREAU iRcné , sa bibliothèque» 

acquise par Fouquat, 159. 
MoRÉRi, cité, 138, 139, 143. 
MoRHOFF, cité, 2, 3. 
MoRiNrèRE 'de la,', cité, ir.7. 
MoRTEMART. Vov. Rofli 'climinrl . 
MoTTELEY (colJoction), 91, 109. 
Mousquet J.), 298. 
Munster (Sébastien), cité, 75. 
Musée des souverains, 4. 
Muséum (bibliothèque du,', collec- 



tion qu'elle possède, 159. 

Nangib (Guill. de ,sa Chronique, 9. 

Naples bibliothèque de), dépouil- 
lée par Charles VIII, 55. 

NAUDÉ(Gabr . • ,bibliothé ;;aire d'Ant. 
Barberini, 1 70.— Lègue des livres 
àJ.Mentel, 173. — Bibliothécaire 
du président de M esmes, 223. — 
Cité, 12, 58, 67, 73, 76, 138, 139, 
172,226.-253. 

Navarre (collège de), 11. 

NÉMÉiTz iJ.-C), cité, 172, 214, 
216. 

Neuve des Petits Champs (rue), 
219. 

Ne VERS (duc de), réunit des mé- 
dailles, 152. 

Nevers hôtel de), accordé à la 
bibliothèque du roi, 217, 219, 
220. 

NiCKRON, cité, 105, 133, 152, 160, 
171, 202, 217, 254. 

NoATLLEH (cardinal de), 205. 

NoG7.nt-le-Koi, 3î^. 

NoiNTEL (do-, aL}ièto pour le roi 
d'-îs médaillon, 153. 

Notuk-Dame DE Paris (église) , 
v>'iul S'jh manuscrii-r ûu roi, 2-i7 

C-t H. 

NuKîLLY -présidoî t :lo' ^^o•1 o:lious3 

( () îdîiite jtuîuL.iii . i. h''^ 10, 92 

et s., 0."). 
NyuN, relie iir ùu 'oi, IM. 
OiîEii. {'.V , a:'}i6t'. des l.vrcs pour 

lo roi, l'Jij. 
Cliva (rabl.é d'), bibli •.Ixcca'.io du 

cardinal do r.". Il "în, '1. 
Oratoire i'èrey iio l'i, établieseut 

un collège h Troycs, 105. 
Oresme (Nicolas),, traluct. qu'il 

fait pour ChcrloH V, 11, 12, 27, 

28. — Son traité des monnaies, 

30. 
OiiLÉANs, P. de Moîidoré y forme 

une bii)lioth»Nqu.'', 8"). 
Orléans (Charb s, duc d'), sa bi- 

blioth., inventaires qui en sont 

dressés, 50. — llapporte des vol. 

d'Angleterre, 57. 
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Obléahs (Gaston d'), a B. Triohet 

E)iir bibliothécaire, 148,158. — 
ègue ses médailles an roi, 152. 
Et ses estampes, 156. — Histoire 
de sa bibliothèque, 157 et s. 
Obléànb (Henri d*). Voy. Anmale 

(duc d'). 
Obléans (Louis dnc d'), sa biblio- 
thèque, 56. — Institue Tordre du 
porc-épic,76. 
Obhesson (O. d'), cité, 172. 
0BMES8ON(d') de Nojsean, maître 
de la librairie, 261. — Guillotiné, 
262. 
Otteville (Oudard d'), bailli de 

Bouen, 30. 
OuDiKET, garde deffmédailles,279. 
Ovide, ses œuvres possédées par 

Charles VI, 39.-285, 291. 
Padeloup, relieur du roi, 191. 
Palaocappa (Constantin), dresse 
le catalogue des manuscrits 
grecs de Fontainebleau, 81. 
Palais de Justice. Voy. Cité (pa- 
lais de la). 
Palmieb (Laurent), bibliothéc. de 

Louip XI, 53» 
Pannieb (Léop.), cité, 10. 
Papiniek, 285. 
Pabis, ses bibliothèques publiques, 

241,242. 
Pabis. Voy. 

Bibliothèques. 
Carmes. 
Collèges. 
Cordeliers. 
Dominicains. 
Invalides. 
Louvre. 
Luxembourg. 
Plans. 
Université. 
Pabis (Bibliothèque delà ville de), 

quand publique, 242. 
Pabis (concile de), 237. 
Pabis (Paulin), cité, 92, 93, 161, 

172, 203, 226, 262. 
Pabbe (D. de la), donne au roi un 
précieux manuscrit, 201. 



Pabvis (Jacques dn), mennisier, 
travaille au Loayre, 16, 17. 

Passebat ( J. u sa bibliothèque , 
173. Cité, 226.— 228. 

Patin (Gui), cité, 160.— Sa biblio- 
thèque, 251. 

Paul I«', pape, envoie des livres 
à Pépin le Bref, 1. 

Pavie (bibliothèque de), pillée par 
Louis XII, 59. 

Peignot (Gabr.), cité, 53. 

Peibeso (O.-F. de), ses manusorits, 
146. — Ses médailles, 154. 

Pellebin, dresse l'inventaire des 
mss. de Catherine de Médicii, 
106. 

Pellebin (Joseph), son cabinet de 
médailles, 259. 

Pellicieb (Guillaume], ses achats 
de manuscrits, sa biblioth., 66. 

Pénitents (ordre des), fondé par 
Henri m, 89. 

Pépin le Bbef, roi de France, ses 
livres, 1. — Sa vie, 22. 

Pébau, cité, 133, 214. 

Pebcefobest (manuscrit de), 238. 

Pebceval, lieutenant de robe lon- 
gue, 153.— Voy. Coussin. 

Pétis de la Cboix, achète pour le 
roi des médailles, 153. — Mission 
qui lui est confiée, 178. — Dresse 
le catalogue dos manuscrits 
orientaux, 204. 

Petit (Guillaume , bibliothéc. de 
François I«', 64. 

Petit (Boberl), clerc, dresse un 
inventaire, 37. 

Petit-Badel, cité, 134, 271, 284, 
285. 

Petmel, 51. 

Pétbabque (Fr.), ses œuvres tra- 
duites pour Charles V, 12. — Sa 
biblioth., 59. 

PKTRC'iNE, 201. 

Phèdre, découverte de sesJf^abUs, 
104. 

Philippe III, roi de France, ou- 
vrage composé pour lui, 6. 

Philippe IV, roi de France, ses 
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livres, 6. 

Philippe Y, roi de France, see li- 
vres, 6. 

Philippe VI, roi de France, 6. 

Philippe le Bon, ses livres, 53. 

Philippe le Habdi, duc de Bour- 
gogne, poëme composé pourlni, 
8. — Charles VI lui donne un vol. , 
28. — Fait faire un récolement du 
catal. de 1873, 35. — Sa biblio- 
thèque, 53, 53. — Inventaire de 
ses livres, 292. 

PicABDET, procureur général,170. 

PiOABDiE (mss. relatifs à la), 247. 

PiEBrus (Jean), cité, 86. 

PiEBBE II, c^ d'Alençon, donne 
un vol. à Charles V,21. 

Pigâkiol de la Fobge, cité, 58, 
109, 112, 172, 217, 251. 

PiGENAT (François), cherche à s'em- 
parer de la bibùoth. du roi, 91, 
94. 

PiKOHABT (A.^, cité, 53. 

Pins (Jean de), ses achats de ma- 
nuscrits, 66. 

PiQUETitBE, achète des livres pour 
le roi, 193. 

PiTHOU (François I), sa bibliothè- 
que, 103, 104. — Dresse l'inven- 
taire des mss. de Catherine de 
Médicis, 106. — Devient biblio- 
thécaire de J.-A. de Thou, 167. 

PiTHOu (François II) , sa biblio- 
thèque, ses legs, 104, 105. 

PiTHou (Jacques), bibliothécaire 
de J.-A. de Thou, 167. 

PiTHOu (Nicole), 103. 

PiTHou (Pierre), sa bibliothèque, 
102 et s., 146, 167. 

Placide (D.), dresse le catalogue 
des manuscrits latins, 204. 

Plans de Paris. Voy. 
Gomboust. 
Jouvin. 
Lacaille. 
Turgot. 

Plateabids, médecin, ^85. 

Platon, 285. 

PlatbiÎbb (rue), 102. 



Plsubs (Jacques de), maître des 

comptes, 102. 
Pline, ses Lettres, 886. 
Plotin, 285. 
Plutabque, 285. 
PoiBiEB (dom), 270. 
Poitiers (bataille de), 8. 
PoiTiEBs (Philippe de), 44. 
PoMPONins (Caius), 285. 

PONT-AUDEMEB, 184. 

PozrrcHABTBAiN (C^« de), encourage 
les achats de livres, 200, 206. 

PoBc-ÉPic (ordre du), institué par 
Louis d'Orléans, 76. 

PORPHYBE, 285. 

PoBTEL (Guillaume), achète des 
mss. pour le roi, 66. 

PoTEBiE (F. de la), bibliothécaire 
de Mazarin,165,166. 

PouBCELET (hôtel du),au faubourg 
St-Deni8,37, 38. 

Pbadelleb, cité, 191. 

Pbaet (Van), entre à la bibliothè- 
que du roi, 260. — Arrêté en 
1792, 261, 262. — Nommé con- 
servateur , 263. — Recueille 
300,000 vol. dans les dépôts lit- 
téraires, 270.— Cité, 12, 44, 60. 

Pbéb (Nicolas des), conseiller des 
comptes, 40, 41,42. 

PBESLES (collège de), 74. 

Pbesles (Raoul de), prologue de 
sa traduct. de la Cité de Dieu, 
10, 14, 27. — Comment payée^lS* 

Pbévost (Jean), garde de la li- 
brairie du roi, 272. 

Pbopebce, 201. 

Put (le), manuscrits du chapitre, 
186. 

Quatbe-Nations (col'ége des), 162. 

QuESNEL (Joseph), 170, 172. 

Quintilien, 285. 

Babouyn (J.), procureur du col* 
légeMazarin, 164. 

Racine (L.), cité, 283. 

Rainssant, garde des médailles, 
279. 

Baxel, député de l'Aude, 268. 

Ramub (Pierre), sa bibliothèque, 
74. 
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RANCONET(Aimarde), sa biblioth., 

81. 
Rathert (E.-J.-B.), cité, 153,222, 

257. 
Refuge (François du), bibliothôc. 

de Louis XII, 59. 
Reliures : 

Sou8Charlemague,2, 3. 

— Charles V, 20 et s., 49 (t s. 

— Louis XII, 76. 

— Fran(.-ois 1er. 77. 

— Henri II, 78. 

— Frauvîois II, 81 et s. 

— CharieP IX, 83, 87 et s. 
— - Henri III, 89 et s. 

— Hcnii IV. 111 et 3. 

— Louio XIII, 128, 129, 191. 

— Loui^;XIV, 188, 191. 

— Loui.; XV, 189, 191. 

— Louis XVI, 189,191. 

— la Révolution, 266. 
Voy. 

Anne d'Autriche, 190. 

Anne de Bretagne, 77. 

Béthune.(rh. de), 145. 

Bigiion (T-P.\ 213. 

Bi^rot (L..E..>,202. 

Caiherine de Médicis, 109. 

Claude de Trance, 78. 

Clèves (Marie dc), 91. 

Colbort (J.-B.), 234, 235. 

Diane de Poitiers, 78. 

Dupuy(P.),136. 

Gruthuvsc(L. de la), 60. 

Huraulf(Ph.), 124. 

Marie de Mcdicls, 113. 

Mefimes (do,), 224. 

Mon-.. -liai (le). 1.90. 

Orîjans ((.■ sto .•'). 158. 

Thou J.-J. do). JC3. 
IIkka-jlx t (i' ])).'r'),dre.:Re le caia- 

lofrujdci i: ar.uBCi'lis orientaux, 

204. 
RE2ic.rAKD, o::é,68, 70. 
Reîjoul (P.) dretisc l'inventaire 

de la biblio h. de Ch. d'Orléans, 

50. 
Retz (cardinal de), sa bibliothè- 
que, 221. 



Rhasès, ses œuYres empruntées 
par Louis XI, 53, 54. 

Rhodes (siège de), 237, 

RiBiEK G.), cité, 68. 

Richelieu (bibliothèque de), 241. 

Richelieu (cardinal de), gos dé- 
mêlés avec Aut. Vitré. 120. — 
Confisque à son profit la biblio- 
thèque do La Rochelle, 121. — 
Force H.-A. de Loménie à ven- 
dre au roi ses manuscrits, 147. 

Richelieu (rue), la bibliothèque 
du roi y est installée, 217 et s. 

Ridolfi, cardinal, sa bibliothèque, 
100. 

RiGAULT (Nicolas), garde c'e la bi- 
bliothèque du roi, 117,118,119. 
— Fait l'estimation dos mannis- 
crits de Ph. Hurault, 123. — 
Quitte la bibliothèque du roi, 
127, 133.— Catalogue rédigé par 
lui, 128.— Sa mort, 133.— Cité, 
139, 147. 

RiGXAC (de), donne au roi des ma- 
nuscrits, 186. 

Rigolet de Juvm:îY, 260. 

RoBEiiT (Nicolas), peintre, 159. 

RoccA (Angcio), fonde la biblio- 
thèque Angélique, 241. 

RooHECHOUART (Jean de), garde 
la biblioth.de Charles d'Orléans, 
56, 57. 

RoHAN-SouBisE (cardinal de), son 
hôtel. Achète la bibliothèque de 
J.-A. de Thou, 170. 

RoLAKD, destitue d'OrmcRson,261. 

RoLA^'DlNO, son Jt'suotariaiSS. 

Ro:\rAN DU beclib {\q., 6, 30, 287, 
29J. 

RoiiAN DU ei:naiid (1< \. 10, 24. 

Ror.TAX DE LA ROBE (le), 291. 

RoMA>H, po.>sédés par Louis X, 6. 
— Par Jean 1er, 9, io. — Par 
Chf.ries V, ii2, 24, 28, ;:9, 30. — 
ParLouibi X, 287.— Pr.r Clémen- 
ce de Hongrie, 291. — l^ar Phi- 
lippe le Hardie 293, 294. -Par 
Marguerite de Maie, 299, 300. 

Rome (G. de). Voy. Colonna (G). 
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BoNSABD, cité, 101. 

Rose (Guillaume), évêque de Sen- 
lis, cherche à s'emparer de la 
bibliothèque du roi. 9) , 94. 

BoYAUMONT (abbaye de), Louis IX 
lui lègue ses livres, 5. 

EuBENs, 157. 

RuETTE (Antoine), relieur du roi, 
391. 

RuiLLY (Philippe de), conseiller du 
roi, 47. 

RuiNABT (D.), dresse le catalogue 
des manuscrits latins, 204. 

Saas (J.), cité, 245. 

Sache des bois, 26, 30. 

Saint-Andbé (Pierre de), prési- 
dent au Parlement . lègue sa 
bibliothèque aux Jésuites, 98. 

Saint-Antoine (couvent de), en 
Orient, 180. 

Saint-Babthélemy( Journée de la) , 
85, 103. 

Saint-Bebtin (abbaye de), privi- 
lège que lui accorde Charlema- 
gne, 2, 3. 

Saint-Côme (Communauté de) , 
125, 149. 

Saint-Denis, Gosselin s'y retire, 

92, 95. 
•iSAiNT-DENis (abbaye de), Charles 
II lui lègue des livres. 3. — Pos- 
sédait la Bible de CharJes le 
Chauve, 4. 

Saint-Denis (faubourg), 37, '38. 

Saint-Exupeby (de), doyen de 
Notre-Dame de Paris, 249. 

Saint-Gall (monastère de), Char- 
lemagno y réunit des livres, 2. 

Saint-Gelais (Mellin de), biblio- 
théc. du roi k Blois, 70, 71, 72. 

Saint-Gebmain-ex-Laye, 21 . 

Sain,t-Gebmain-des-Pkés , sa bi- 
bliothèque, 242. — Incendiée, 
270. 

Saint-Geaal (roman du), 9. 

Saint-Macaibe (couvent de), on 
Orient, 180. 

SAiNT-MANDé , bibliothèque qu'y 
possédait Fonquet, 159. 



Saint-Maboel (Nicolas de), 184. 

Saint-Maub (château de) , la bi- 
blioth. de Catherine de Médicis 
y est conservée, 102. 

Saikt-Pétebsboukg, 222,2/1. 

Saint-Pol (Cte de), 28. 

Saint- VicTOB (abbaye de), 93. — 
Sa bibliothèque devient publi- 
que, 241. 

Saint-Yon (Garnier de),bibliothéc. 
de Charles VI, 44. — Destitué, 
45. —Rétabli, 47, 48.— Remet 
au duc deBedford la biblioth.du 
Louvre, 50, 61. 

Sainte-Cathebine (Léonard de), 
cité, 105, 128, 172. 

Sainte-Chapelle du Palais, Louis 
IX y établit sabiblioth., 5,281. 

Sainte-Geneviève (abbaye de), 
reçoit en dépôt les manuscrits 
de Baluze, 216. 

Sainte-Geneviève (bibliothèque), 
manuscrits qu'elle possède, 48, 
303.— Quand publique, 242. 

Sainte-Mabqueeite (église) , sa 
bibliothèque, 242. 

Sainte-Mabie (abbaye de), à Com- 
piègne, Charles II lui lègue des 
livres, 3. 

Satnte-Mabthe (Abel de), 80, 81. 
— Nommé bibliothécaire de Fon- 
tainebleau, 121. 

Sainte-Mabthe (Abel II de), cher- 
che à faire rétablir une Ijiblio- 
thèque k Fontainebleau, 122. — 
Sa mort, 123. 

Sainte-Mabthe (Scévole de), cité, 
105, 139, 146, 167,171.— Ami de 
P. Pithou, 104. 

Salisbuby (Jean de), ses œuvres 
trad. pour Charles V, 15, 28, 

S allier (l'abbé;, garde de la bi- 
bliothèque du roi, 240, 241. — 
Dresse un catalogue, 245. — 
248, 249. 
Salluste, 285. 
Salvain (J.), 51. 
Sancebbe, p. de Mondoré s'y re- 
tire, 85. 23 
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Han< Y (Il.irlay ilr), 93. 

Hanti rii.. iitr. 17;', 254, 253. 

Han/ay (fiiiillaiiini- (1«). hililiothé- 

rnin- (!•■ Louis XII. 6î). 
Hai'maihi . ilrcsHi* un t'utal(>;?U(clc 

lu liilili«itlif(|uc du roi, VÀH. — 

CïU'. l'A.i. 
Kai'mi u. li'H livn-M il<' Charlt-H 

irorh'aiih y himiI (It'iMtHi'K, 57. 
HAiTiriNY (.I«Hii th), librains 47. 
KArvAtiK (J'i<-rri-), m-rrétiiiro de 

Clmrl.K .lOiliMiiJ». 57. 
HArvAi. (II.), litr. 17, 37, 50,172. 
KAi;vAN,foii.-4ul à Chypre, 177,178. 
Haviiik (LouIhi' di>). femme do 

Charli-ii d'AiiKoulêmc , 58. — 

])«)iin(> tU'H voluiiicH à FrançoiH 

1", 74. 
Hr.AMui.u (JoKcpli), cité, 97, 103, 

105. 11(>. 
H<'JiKi.u<iUN, l'itô, 2r'5, 
Kkdan (print-ipauté (!(;)• '216. 
H^:n(-iKU (cliuiirclii'i-), 153. 
Si'.uriN (l'ubltr) , Ken médailles 

a<'li«-lé«H pour loroi. 154. 
HinuNi.i.AY (marquiri de .héritodo 

la Mbliotliè'iiu! d(> Colbcrt, 231. 
Sii mort. '2'M. 
Hr.shivv., si'H rpitrcs possédéoHpnr 

Clinil.rt V. li;J. 
Skm":(^i i:. ses tr<t(/i'(lirs , 2Hy. 
Si.M.iM (< iiiill.'iMiiM' «1<'), cxécut. 

hvit.-iiii. il<' (î . Millet ,-11. 
Sï:i{K (il ■), l'dii.-K'illrr d'iltat, ses 

nH'iliiiilrs nfliet«''eK pour le roi, 

1 M . 
SKUii.iiY (il('), iJi'M uwmuseritH uehe- 

ti'Hpour le roi, '2 11). 

skvr. (.le), n;:;, 

Si:vi.iti". (Ale\!iii»lre), l.ôH. 

Skvii.M". (Jean «h'K 'M . 

Skvin aM)«''), ^canle de la bihlio- 
tlièipie (l.i l'oi, lill. ■ - Mission 
l)il>lio;<i'aphi(|U<'»|u"il rec/oit ,222. 

Simon .J.-I''r.)> r.arde des médail- 
les, liVî». 

HiNAï (('ouvi'iit du mont , 171). 

SiUMoND (.Iac(pu's , eonlesseur d(i 
Louin XIIJ, dojme des livres au 



collège de ClermoDt, 100, 

SoIHY-m UB-ETIOLEii, 39. 
S«iLIXA5 II, C7. 

S<^LiN, les merveilles du monde, 
30. 

Si iMlCE DES VICES ET DES VEBTUS, 

fi. 

KcfiiBuNXE, Mazarin met sa biUio- 
thèiiue sou^ va protection, 161, 
162, 

SoVBiBE ;marécluil de), hérite de 
la bibliothêqne de JT.-A. de 
Thou, 171, 

SouBisE. Voy. Rohan. 

Hpabwe^ïfelj) (de, donne an roi 
un manuscrit rosse, nf 00. 

Bpifame (Raonl), son recueil d'ar- 
rêts, 79. 

Htbozzi (P.), maréchal de France, 
sa bibliothèque^ 100. 

8TBUVIUS, cité, 3, 67, 139, 172. 

BuLLT (duc de;, 110, 111. 

8y ^Jean de,, sa traduct. de la 
Bible, 9. 

Hymmaque, 285. 

Tatsaxd. cité, 105, 128, 139, 214, 
216. 

Talmud (lo;, confisqué à des Juife, 
37, 38. 

Talon, 135. 

Taudiku, lieutenant de polices» 
médailles achetées pour le roi, 
154. 

Ta RONY fabbé de), garde de la bi- 
bliothèque du roi, 214. — Chargé 
d'estimer les manuscrits de Col- 
bert, 235. — iiu donne un reçu, 
240.— Sa mort, 241. 

rAHCIIERKAU (J.). cité, 271. 

rAflsiN (D. ,cité, 193. 

Teishikh (Aut.i, cité, 66, 67,74. 

'J'enelle (Juste), achèto des ma- 
nuficrits pour le roi, 66. 

Teplkuve (J. de), i.^97. 

TiiKVENoT ^Melchisedcc), garde 
de la bibliothèque du roi, 188, 
201. — Ses manuscrits achetés 
pour le roi, 207. — 228. 

Thietiky (Nicolas), chancelier de 
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Notre-Dame de Paris, 249. 

Thieby (Pierre), entropr. du mau- 
solée de Charles VI, 50. 

TmÉRY, cité, 172, 195. 

ThionvuiLe, 101. 

Thoisy (J. de), 297. 

Thoisy (Morel de), donne des ma- 
nuscrits au roi, 222. 

Thou (Christophe de), 167, 169. 

Thou (François- Aug. de), maitre 
de la librairie, 119. — Sa mort. 
127, 170. — P. Dupuy lui lègue 
ses manuscrits, 138, 147. 

Thou (Jac.-Aug. de), nommé maî- 
tre de la librairie, 97.— Confis- 
que les manuscrits de Catherine 
de Médicis, 1 0:? et s. — Ami de 
P. Pithou, achète ses manus- 
crits, 104. — Sa mort, 119. — 
Nicolas Lefévrc lui lègue ses 
manuscrits, 146.— Sa hibliotliè- 
que achetée par M. de Ménars, 
147, 170. — Histoiro de ctîtto 
collection, 167 et s., 241.— Mar- 
que do ses livres, 168. — Cité, 
66,67, 74,86, 105,107, 139,151, 
172.— 110, IIK 

Thou (Nicolas de), 167. 

TiBULLE, 201 . 

TiTE-LiVE , tradiict. iaite pour 
Jean I, 9, 22. — PosHÔdée i)ar 
Charles V, 39. — Exompl. rap- 
porté d'Angleterre, 52.- :'93. 

TiTEES ET GÉNÉALOGIES (départe- 
ment des), quand créé, 214. 

ToLLius (Corn), cité. 86. 

ToKCY (marquis dc^, 208. 

Tour de la Fauconnerie, au Lou- 
vre, 17. 

Tour de la Librairie , au Lou- 
vre, 18. 

Tournoiement de l'Antéchrist 
(le, 6, 9, 10,287. 

TouRNON (cardinal de., réunit des 
médailles, 152. 

Tbéguier (collège de), 110. 

Tressan, ses médailles, 260. 

Tricaud (l'abbé), cité, 97. 

Trichet (Eaphael), sa bibliothè- 
que, 148, 159. 



Triquet (collège de). Voy. Tré- 
guier. 

Trouenne (de), ses médailles ache- 
tées pour le roi. 154. 

Troyes, patrie des frères Pithou, 
etc., 103 et s. — Son collège,! 05. 

Tuilliéres (Jean de), dresse l'in- 
ventaire des livres de Charles 
d'Orléans, 56. 

TuRGOT (plan de), cité, 218. 

Turnèbe, 137, 223. 

Tyr (Guill. de), sa chronique, 9. 

Ulpien, 285. 

Université de Paris, on lui ac- 
corde les bâtiments du collège 
Louis-le-Grand, 100. — Sa bi- 
bliothèque devient publique, 
242. 

Urbain V, pape, son psautier, 33. 

Uxelles (maréchal d'), ses estam- 
pes achetées pour le roi, 249. 

Vaillant, acheta pour le roi des 
niédailleR, 153. 

Valentink de Milan, donne un 
vol. il CliarlcK VI, 27. 

Valkue Maxime . traduit pour 
Charles V,ll. 28.— 285. 

Valukiîert s. de), cité, 245. 

Valincourt clo), donne dos livres 
au roi, 206. 

Vallet de VlRI\^LLE, cité, 50, 62. 

Vallier, copiste d'Aiit. deLomé- 
nie, 146. 

Varade Claude}, recteur du col- 
lège de Clermont, 98. 

Varade (Jérôme), médecin .. lègue 
des livres anx V'snitey, 98. 

Vauj-.s (l'abbé de), garde de la bi- 
bliothèque du roi, 187, 207. 

Vaiullas l'Ant.), garde de la bi- 
bliothèque du roi, 149. 

Varron, 158. 

Vatican (bibliothèque du), 237. 

Vegèce, son Epitome, 25. 26. 

Velly, cité, 283.. 

Vendôme (place,, on décide d'y 
transporter la bibliothèque du 
roi, 195, 196. 

Venise, Pétrarque lui donne sa 
biblioth., 59. 



e 



344) 



TABLE DES MATIÈRE6. 



VEBoicE ( AiiKi-* S (Ireflfiolo catalo- 

f(UQ (lo Ia bibliotli. do Fontaine- 

blt-au, 73. 81.— 110. 
VEBCiEU (Audricu du), Bcrmrier, 

travaille aii Louvre, 17. 
Yebjcb (df)» envoie dcH livres à U 

bibliotluMiue du roi, 175. 
Vebxok Jean de ), prieur des Car- 
mes, 184. 
Yebbaillep, on y transporte le 

cabinet des médailles. 154. 
ViABT Jacques , C3. 
Vienne (biblioth. impériale de^ 

64. 
ViONAY (Jean do , traduct. qu'il 

fait pour Jcau I, 9, 23, 26. 
VioiŒrL-MAEyiLLZ, cité,139, 147, 

172, 202. 
ViLLEXAix, cité, 73. 
Villeneuve (marquis de), envoie 

des manuscrits au rui, 240, 
ViLLiEBH, député à l'Artsemblée 

nationale, bcs attaques contre la 



famiUe Bignon, 212, 262. 

ViNCENNEB, Charles V y a des li- 
vres, 44. 

ViNCENOT , garde des médailles, 
279. 

ViBoiiiE, 285. 

ViBcoNTi (Azon), commence la bi- 
blioth. de Pavie, 59. 

ViTBÉ (Antoine), ses démêlés avec 
Richelieu, 120. 

ViTBUVï, 285. 

ViTiENNE (rue), U bibliothèque du 
roi y est installée, 249. — 217, 
219. 

VoBBiUB (Isaac), 131. 

Wallin (G.), cité, 220. 

Wansleben (J.-M.), achète pour 
le roi des médailles, 153. — Mis- 
sion qui lui est confiée, 177 et s. 

Wabéb (G.), cité, 226. 

WiNCKLEB (T.-F.), garde des mé- 
dailles, 279. 

XiMENÈs (Fr.), évêque d'£lvaB,23. 





ERRATA 



Page 70, ligne 5.Au lieu de : 8 Décembre 1538, 

Lisez : 8 Décembre 1536, 
Page 203, titre courant. Au lieu de: 1658. Lisee : 

1688. 
Page 231, NOTE 2, ligne ir. Aulieu de zCeWeA^ André 

Duchesne.iîSes:Unepartiede celle d'André 

Duchesne, 

Page 234. Supprimai le filet qui figure au-dessus 
du bois. 




